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AVIS AU LECTEUR
Sur cette cinquième Edition.

L'Accueil favorable que le Pu~

blic a fait aux Editions précé-

dentes de cet Ouvrage , a redoublé

mon application pour Faugmenter y

& lui faire part des Obfervations

nouvel/es que fai faites depuis

leur ïmprejjion : cefl ce qui ma engagé

à donner par forme de Supplément y

un troifiéme volume
,

pour fervir

de fuite a ceux qui ont les deux pre-

miers, Quelque grande que foit la

diverfté des Plantes en général , le

nombre de celles que nous appelions

lifuelles > ejl affez borné pour enga-

ger ceux qui veulent s
y

appliquer à la

Adédecine , à les apprendre : étude

d'ailleurs qui leur ejl abfolument né-

ceffaire ypuifque les Plantes fournif
fent la matière des remèdes qui sem*
ployent avec le plus defuccés pour la

a i)



guérifon des maladies. Cefl pour en

faciliter la connoijfiance que je les ai

difpofées dans un jardin par rapport

à leurs facultés ; & on continuera

volontiers les démonflraxions qui s'en

font depuis plusieurs années , dans la

faifon convenable. Cefl auffi pour

épargner a ceux qui viennent à ces

démonflrations , la peine d écrire les

ufages des plantes , queje me fuis dé-

terminé à faire imprimer cet Abrégé >

afin que ce Livre à la main , ils ayent

le tems & ïattention néceffaite pour

examiner les plantes avec foin , &
pour s**enformer une idée qui ne s efface

pas aifement.

Je ne me fuis rien rèfervé de ce que

(expérience & la fréquentation des

habiles Praticiens mont appris fur

cette matière
, perfuadè qu'un Méde-

cin ne doit avoir d'autrefin que lefou-

lagement du Public , & quil lui doit

en quelquefaçon le tribut des talens

quil peut acquérir dans ^exercice

d une profe/Jion fi noble & fi charita-

ble. Il n appartient qu'à des âmes



tnterejfèes de faire un myfleve & un^

fecret de certains remèdes qu'ils ont

appris , ou dans les livres y
ou par la

tradition ; mais aujji d'un autre coté

je dois avertir le Public quilferoit la

dupe defa crédulité
y fi chacun éprou-

voit trop facilement fur foi -même , ou

confeilloit témérairement aux autres

certains remèdes dont on a oui parler

favorablement. Il ne convient quaux
Médecins expérimentés de faire une

jujle application des remèdes , par la

connoijfance qu'ils ont acquife des ma-
ladies , de leur nature , de leurs caufs

différentes 3 & desfymptomes qui les

caraclerifent ; car c'efl de cette admi-

nijlration que dépendent tous leursfuc-

ces ,& la guérifon des maladies.

Ceux qui s appliquent à FHiftoire

naturelle , & ceux quifansfaire pro-

fejfion de la Médecine , s
y

interejjent à
lafamé des malades en les ajfifiant de

leurs libéralités & de leurs confeils >

trouveront dans cet Ouvrage les ver-

tus les plus éprouvées des plantes qui

riaijfent dans nos bois & dans nos

a iij



prairies : /or/qu'ils auront appris à les

connoître , ils auront lafnisfaction en

fepromenant à la Campagne > de trou*

ver a leurspieds desfecours que la na-

ture offre avec prodigalité. Ceux aujfi

qui voudront drejjer des Jardins de

plantes > pourront lefaire fur le flan

que jekurpréfeme , dans lequel je me

fuis attaché a foulager autant la mé-

moire , qu'à conduire le jugement ,
par

l'ordre méthodique que j'ai obfervé

dans leur arrangement.



EXPLICATION
DES NOMS.

A B R E G E'S

Des Auteurs cités dans ce Livre,

A')g> À Nguiîlara fimplici dell'excelente M.
j V Luigi Anguillara, in Vemtia,\s

>
6\Àn S,

Alp. Alpin! Diilogus de Balfarao , Venetus

i ? 4. in-4

,

Alp, À ^ypt. Alpinus de Plantis iEgypti Liber ,

smtiis T692. in-4.

'Alp. Exot. Alpinus de "Plantis Exoticis , Libri

duo , Venei s 1 p. 7. in-4.

Barr. Icônes Plantarumper Galliam,Hifpaniam,

& Itaiiam obfervatorum , ad vivum exhibi-

tarura à R. P. Jacobo Barreiiero , Opus
Pofthumum editum cura & ftudio Ant. de

Jufîïeu Doctoris Medici Pariiien/is, Pàttfiis

171 4. in fol.

Bellon. Bellonius de Arboribus coniferis , &c.
Purtfiis 1:^3. in-4.

Bitinf. Othonis -Brunfelfîi Plantarum Hifîoria ,

Argen < :
>-i 15 3 8 . i n-fol.

C. B. Cafpahi Bauhini Pinax Theatri Botanici ,

B pie e '71. in-4.

Ctejalp. O r -' ,M
:S de Plantis Libri xvi. ForentU

Cam. ~ "ius in Epitome Matioli y
' un I588. in-4.

Cluft Hifi, Carcl îi Atrebatis rariorum
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tarum Hiftoria , Antuerpis, \6ot. in-fol.

Cluf. Fxot. Ejufdem Liber de Plantis F.xoticis.

Col. Fabii Columna? , minus cognitarumftirpium
Ecphrafîs , lloma. 1006. in-4.

Com. P/tt/. Cafpari Commelini Prxludia Bota-
nica , lugduni Bat. 170*. in-4.

Com. Jacobi Cornuti Plantarum Canadenfîum
Hiftoria , Pari/îM 1 63 5. in-4.

D*/*. Samuelis Dale Pharmacologia , feu Ma-
nudu&io ad materiam Medicam , Londinà

1710. in-12.

Dod. Reraberti Dodonasi ftirpiumHiftorîa» Pem-
ptades fex , jintueryia. 1616 in-fof.

Fetr. joan. Baprifla Ferrarius Sencnlis S. I. de
Florum cultura Lihri 4. Amfteiodami 1646.
in-fol.

Fuchf. Fuch/îi Hiftoria Plantarum , Btflex 1551.
in-fol.

G*r. Joan. Gerardi Hiftoria Plantarum Anglica >

Londini 1 fp7- in-fol.

Gf/«. Conradi Gefneri Tigurini Hiftoria Plan-
tarum , Fenetiis 1 5 4 1 . in- 1 z

.

i&ro. Francifci Hernandes Plantarum Anima-
lium , &c. Mexicanorum Hiiloria à Nardo
Antonio Recho digefta , Rom* 1 65 1 . in-fol.

HoYt.Mal. Hortus Indîcus Malabaricus per Hen-
ricum Reed aliofque , in-fol.

Hort. Lugd. Bat. Horti Academici Lugduno Ba-
tavi Catalogus , Authore Pauio Herman-
no^LugdumB'it. 1687. in-8.

Flfffm. Cafpari Horfmanni Libri duo de îvledica-

mentis Officinalibus , Altorfii i6iç-. in-4.

J. B.Tom. F Part. 2. Tarn. III. L
Jartm z. joannes

Bauhinus Plantarum Hiftoriam edidit in
in.Tomos dîgeftam : prima & tertia m
duas partes diYiduntuuEùroduai 1 5^0 in-fol.



Jivperr. Ferrantïs Imperati Neapolitani'teftona.

naturaiis , Seapoii \<>99. in-fol.

Jnfl. Inftitutiones Rei Herbarias Jof. Pitron

Tournefort, Parîjiis 1700. in-4.

Zob, Objer. Adv. Mathis de Lobel Plantarum
Hiftoria , cum Obfervationibus & Adver-
fâriis , AmvtrpiA 1 5 3^. in-fol.

Lob ic. Icônes ftirpium Mathias de Lobel , An-
tuerpice 1691. in-4.

Lugd. Dai. Hiftoria Plantarum Dalechampi ..

Lugàuni 1586. in-fol.

Math. Pétri Andrese Mathioli Plantarum Hifto-

rise commentaria , Veneiiïs , in-fol.

t/Lurcgr. Georgii Marcgravii de Liebftat rerum
naturalium Brafiiiae Hiftoria , Afnflel. 1648.

în-fol.

Mentz Index nominum Plantarum multi lin-

guis , opéra Chriftiani Mentzelii , Bsroimi

1682. in-fol.

Mor. ûxon. Plantarum Hiftoria univerlalis Au-
thore Roberto Morifon , M»r. 1680. in-foL

Mor. Umb, Ejufdem Plantarum Umbeiliferarum
diftributionova Oxcnii ,672. in-fol.

Munt. Abrahami Muntingii Liber de veraHuba
Britannica, Amfiel. 16S1. in-4.

Park, ParKÏnfonii Theatrum Botanicum , Lon-
âini \6z9 in-fol.

Pif, Guiileimi Pifonis de Indi^ utriufque Re
naturaii & Medica Libri xiv. Amfltl. 165 S.

in-fol.

Pli». Caii Plinii fecundi Hiftoria mundi Librï.

xxxvi 1 . in-fol.

Pink. Leonardi PiuKenetii Phytographia , Lon-
dini ïééï. 1691. & 1696. in-fol.

Raii Hift. Joannis Raii Hiftoria Plantarum >

Londmt 169},



Rml Kuellîus de natura ftirpîum librï très J
Parifiit. 15*34. in-fol.

Schrod. joannis Schroderi Pharmacopxia Me*
dico-Chimica , Li.gd. 1649. in. 4.

lab. ic. Tabernaemontani Icônes Plantarum (êi2

ûirpixtmiFraBCofurti ad M^num 1690. in-4-

Theoph. Theophraftuc Erefîus de Hiftoria Planta-

rum , Libri x in-fol.

Trag. Hieronymi Tragi ftirpium Libri très , Ar*
gemonjï i6?z.in-4.

Zan> Iftoria Botanica di Giacomo Zanoni , in

Bdopia i6i?.in-foL
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DISCOUR.
PRELIMINAIRE-

LE nombre prodigieux des plantes qui

ornent la furface de la terre , n'a pas

été produit par Y Auteur de la nature pour

embellir feulement Ton ouvrage , 8c faire

briller fa magnificence aux yeux des

créatures , folt par l'inimitable variété

des couleurs , foie par la douceur dès

fruits ; l'ufage des plantes eft encore plus

noble Se plus utile : elles nous montrent

par leurs propriétés merveilleufes la puif-

fance Se la bonté de notre Auteur ; & s'il

a condamné le premier homme à fe pro-

curer par un travail affidu , les moyens de

conferver fa vie, il lui a du moins laiifé

dans les prod : étions de la nature une reC
fource confolante à fes maux.

Ses defeendans ont eu le même avanta-

ge 5 car ayant été obligé comme lui de
cultiver la terre

> pour y chercher une
nourriture convenable , ils n'en ont pas

feulement tiré des alimens capables de

les railalier , mais encore des fecours ern-

a vj



xi) DISCOURS
caces dans les maladies aufquelles ils

étoient devenus fujets
,
plus encore par

leur intempérance
,
que par la foiblefle

de leur complexion. Ainfî les plantes

ayant fourni la plupart des alimens & des

remèdes dont nos premiers Pères le font

fervis , on peut avancer que la fcience

qui apprend à les connoître &c a s'en fer-

vir utilement , eft auffi. ancienne qu'elle

eft néceiûire à ceux qui font profeflion

de conferver la ianté des autres.

En effet on a toujours jugé qu'il étoit

du devoir des Médecins de s'appliquer

à l'étude des plantes , & les Grands-Hom-
mes, qui ont fondé nos Univer fîtes , ont

eu foin d'y entretenir des Jardins pour la

culture des (impies , & ont établi des

Profeilèurs pour enfeigner leurs noms &
leurs ufages. Le Jardin Royal de Paris eft

un des plus confideiables de l'Europe
5 de

l'aveu même des Etrangers : le nombre
des plantes différentes qu'on y a élevé de-

puis cinquante ans s excède celui de d ;x
mille ; l'art y fçait perfectionner la na-

ture , ou y fuppléer ; & cela par les foins

du plus fcavant Boranifte de notre fié-

la libéralité du Prince, dont la fanté lui

a été confiée
;
feconde fi bien fan attention

f'3) Nîonfîeur Fàgon , Premier Médecin de Sa
£ê»&Sac Intendantfo Jardin du Ilot



PRELIMINAIRE. xrij

pour le progrès de cette fcience
,
que nous

lui avons l'obligation de trouver les plan-

tes de l'un 8c de l'autre hémifphere dans

un Jardin , où l'on peut en fe promenant

s'épargner la peine de parcourir toutes

les parties de l'Univers > Se y admirer ce

cjuela nature a produit de plus rare Se de

plus utile*

Mais comme dans l'arrangement des

plantes de ce Jardin on a eu plus d'égard

à leur culture & à l'ordre de leurs genres
3

qu'à leurs ufages dans la Médecine 3

Monfieur Tournefort qui en a été Pro-

feiTeur pendant plufieurs années , avoin

formé le delfein de faire après le cours

public , des leçons particulières dans les-

quelles il auroit démontré les plantes

qui font en ufage
5 dans un Jardin qu'il

vouloir entretenir à cet effet ; mais les

grands ouvrages qu'il avoit entrepris pour

la perfection de la botanique ne lui en
ont pas permis l'exécution. L'avantage

que j'ai d'avoir été fon Difcîple , m'a en-

gagé d'entrer dans fes vues , &: je m'y
fuis d'autant plus volontiers déterminé ,

que les Statuts de la Faculté de Médecine

de Paris , exigent que le ProfefTeur des

plantes faile dans les Ecoles la démonf-
truion des. drogues y après en avoir ex-

pliqué les ufiges. Ceft par ce motif que

m'étant trouvé dans cette place dans le
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tems de la mort de cet illuftre Botanifte;

j'ai cru devoir commencer mes exercices

dans un jardin que je cultivois depuis

long-tems pour mes propres obfervarions

fur les plantes -, & après les y avoir dé-

montrées fur la terre, j'en ai fait voir les

parties féches qui font employées dans

la Pharmacie , auffi bien que les drogues

étrangères qui fe tirent des végétaux , afin

de rappelier dans la mémoire de ceux qui

afïiftent aux leçons publiques du Jardin

Royal , L'idée des plantes ufuelles qui s'y

trouvent mêlées avec quantité d'autres

plus curieufes qu'utiles. Ces démon ftra-

tions ont paru d'autant plus commodes
^

qu'on a trouvé dans ladifpofition de mon
Jardin le plan de toute la matière médici-

nale
,
qui

,
quoique d'une vafte étendue

,

s'y préfente à l'imagination d'ufc maniè-

re fi éclairée & fi abrégée ,
qu'elle invite

à Ton étude les geunes gens 3 dont la plu-

part frappés par les découvertes de l'ana-

îyfe chimique fur les animaux & fiir les

minéraux , & emportés par les charmes
de la nouveauté , s'y abandonnent trop

aifément , & ne trouvent fouvem pas ai-

fèz de loifir pour s'appliquer à la connoif-

fance des végétaux ^ qui fournident ce-

pendant les pk..-> : elles cari>po&ions Ga-
îeniques & cfc fciqaes.

Il ell vrai que les plantes fo;meni k
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partie la plus confufe de la matière mé-
dicale

-j 6c c'eft pour cela quelle a été Ci

négligée : car il faut avouer que la diver-

sité des noms attachés à une même plan-

te , la mauvaife foi ou la crédulité de ceux

qui ont autorifé par leurs témoignages

les vertus des plantes qu'ils n'avoient ap-

pris que par des rapports fufpeclrs ou in-

certains 9 le peu d'exactitude avec laquelle

Pline , Mathiole , Dalechamp ; & quel-

ques Commentateurs de Theophrafte Se

de Diofcoride ont établi les propriétés

des llmples • tout cela , dis-je , a fait per-

dre à 4a Botanique Ton crédit
9
ôc a re-

buté ceux qui ont voulu s'y attacher,

Mais (1 la Théorie de cette feience a pres-

que été portée à Ton point de perfection

dans le dernier ficelé par Meilleurs Mo-
lifon , Rivin , Grew , Malpighi , Ray 3

Tournefort & quelques autres -

y
l'inté-

rêt public & l'honneur de la Médecine ne
doivent-ils pas nous engager préfente-

ment à travaillera la pratique de la Bota-

nique ; c'eit-à-dire , à vérifier avec une
fcrupuleufe exactitude un grand nombre
de vertus douteufes , trop légèrement at-

tribuées à quelques plantes , & à mettre

en ufage celles dont les meilleurs Prati-

ciens conviennent universellement.

C'eft dans cette vue que j'ai fait plu-

fieurs obfervarions iur cette matière ,
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dont d'en ai rapporté quelques-unes (tans

cet Abrégé. J'en ai augmenté confidéra-

blement le nombre dans la leçon- le Edi-

tion , dans laquelle j'ai ajouté quantité

de remèdes rapportés dans l'Hiftoire des

Plantes des environs de Paris de M.Tour-
nefort ; & dont l'expérience m'a f<rourni

les occaflons d'éprouver les vertus. Mais

comme il n'eir pas pofTible qu'un feul

homme puilTè exécuter tout ce qu'il eft à
propos de vérifier fur une matière il éten-

due
;
j'exhorte ceux qui ont quelque zèle

pour le bien public , ôc pour le progrès

de la Médecine , de me communiquer
leurs remarques fur les ufages des Plan-

tes
; j'efpere qu'ils voudront bien contri-

buer à la perfection d'un ouvrage fi nécef
faire , dans lequel je leur rendrai la juftice

qu'ils méritent 3 en faifant conno'itre à la

pofterité ceux à qui elle a obligation de

ces découvertes.

Cet! pour fatisfaire à cet engagement
que je crois devoir avertir ici que j'ai pro-

fité dans cet Ouvrage des Mémoires qui

rn'ont été envoyés ; entr'autres par M.
Rouyer

_,
très-mibile Chirurgien de Mon-

tigni près Scenay a
entre lefquels outre un

grand nombre d'obier-ations fur les ver-

tus des Plantes conformes à celles que j'ai

déjà rapportées
,
j'en ai trouvé plufieurs

c^ue j'ai cru devoir inférer dans cette uqu-
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Ve^e Edition, comme très-fûres &: trc3-

utiles.

Je ne doute point qu'entre les Sçavan-s

** n'y en ait plufiearsqui s'appliqusntpar-

tîculierement à la connoiifance des plan-

tes
9
Se qui n'ayent au moins recueilli des

relations ridelles fur leurs propriétés
5
dont

ils fêleront allures par leur propre expé-

rience. S'il y en a qui ayent quelque Trai-

té complet fur cette matière ,
je les invite

d'en faire part au public
,
j'en profiterai

comme les autres pour mon inftrudtion :

je n'ai d'autre intention que de ramalfer

des faits bien autorifés -, car la pratique de

la botanique ne doit pas être établie fur

des opinions Se des fyltêmes , mais fur des

expériences inconteftablcs
5
Se univecielle-

ment connues de tout le monde.

Il feroit à fouhaiter que les Phyficiens

répandus dans les différentes parties de

ce Royaume , vouluffent bien ,
pour la

gloire de leur Patrie
?
travailler à l'Hif-

toire naturelle de leur Pays , Se nous ap-

prendre une infinité de chofes curieufes&

utiles , lefquelles
,
quoique très-commu-

nes dans leurs Provinces , font ignorées

par tout ailleurs.

Pour l'exécution de l'Hiftoire des plantes

ufuelles dont je préfente ici l'abrégé, il ne

me paroît pas nccelfaire de traiter la mé-
thode de la botanique qui regarde Téta-
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bliffement des genres de toutes les plantes

en gênerai plutôt <jue leurs propriétés en
particulier»

Nous regrettons encore le Botanifte il

-

luftre ( i ) qui a traité cette matière avec

beaucoup d'exaélitude & de capacité.

D'ailleurs Moniteur Reneaume qui a été

chargé des Manufcrits de Monfieur Tour-
nefort

,
par l'extrait qiul nous a donné

( i ) des écrits de cet Auteur , nous fait ef-

perer qu'il avancera considérablement

PHiftoire générale des plantes. C'eft pour
le féconder que je lui ai offert le catalo-

gue de celles qui nailfent dans les mon-
tagnes d'Auvergne , dans le Bourbonnois

& dans les confins de ces Provinces, avec

les deferiptions des moins communes que
j'y ai trouvé -,

j'abandonne volontiers l'ou^

vrage particulier que j'avois delfein de
donner fur ces plantes

,
pour contribuer

à FHidoire générale que l'Académie a

commencée ,& à laquelle feu Meilleurs

Marchant &c Dodart ont beaucoup tra-

vaillé , & dont Moniîeur Marchant le fils

eit prefentement chargé.

A l'égard de l'Hiitoire particulière

des plantes ufuelles , celle que Monfieur

Tournefort a donnée fur les plantes des

( i ) Moniîeur Tournefort.

( 2
1) Voyez dans les Mémoires èe TAcademiQ

ides Sciences , année 170p. pag. 135.
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environs de Paris , m'a fervi de modèle ?

Toi: par rapport à la Théorie qui regarde

l'intelligence des Auteurs & la connoif-

fànce des plantes dont ils ont parlé ; foie

par rapport à la pratique , c
r
enVà-dire ,à

l'application de ces mêmes plantes dans

les maladies Se le choix de leurs proprié-

tés les plus alïurées.

Pour ce qui eft de la manière dont on
doit traiter chaque plante en particulier,

il me paroit qu'avant de parler ce fes u lia-

ges , il faut apprendre a la bien connoître,

ôc fçavoir la diftinguer d'une autre plante

qui lui reflemble , foit par fon port exté-

rieur , foit par quelqu'une de fes parties
,

ôc dont néanmoins lesvertus font fouvenc

fort oppofées; il feroit néceilàire pour cela

d'en donner la figure , & d'y joindre une
defeription allez étendue pour faire re-

marquer les modifications que la figure

ne peut repréfemer. Mais pour mppléer
aux figures & aux deferiptions que je n'ai

pu mettre dans cet Abrégé
,
je me- fuis

attachéàchoifir entre les Auteurs les plus

connus dans la Botanique , ceux qui ont

donné les meilleures figures & les deferip-

tions les plus complettes -, & j'ai cité le

plus correctement qu'il m'a été pofîible

les differens noms qu'ils ont impofé à cha-

que plante. Apres tout , ce petit ouvra-

ge pour être plus parfait
3 fuppofe les dé-
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monftrations- particulières qui fe font cte

ces Plantes au Printems & en Eté , faifons

favorables dans lefquelles on pourra les

examiner des leur naiiîànce 3 dans leur

progrès & dans leur perfection.

! our ce qui regarde les noms des Plan-

tes , on en trouvera ici un dénombrement
alTez confiderable

,
qui contribuera à l'é-

clairciOement de la botanique,que la mul-

tiplicité des noms a rempli d'équivoques

de de confufion ; car u:i même nom fe

trouve quelquefois appliqué à différentes

plantes , & une même plante en: fouvent

indiquée par difrerens noms. Pour diiîi-.

per cette obfcurité
3
après avoir defigné

les noms François , lorfque les plantes

en ont un ou plufieurs
,

j'ai marqué les

fynonimes Latins donnés par les Auteurs

les plus célèbres. Celui de Gafpard Bau-

hin , dont le Pinax ou le Di&ionnaire eft

entre les mains de tout le monde, m'a
paru devoir êne cité le premier ; enfuite

celui de Jean Bauhin fon frère , dont l'Hit

toire générale des plantes eft une biblio-

thèque univerfelle des Auteurs qui ont

paru jufqu'a lui : J'y ai fouvent joint ce-

lui de Dodonée qui a écrit des Commen-
taires fur Téophrafte avec allez d'exac-

titude. Je n'ai pas oublié les Synoni-
mes de MefTieurs Morifon , Tournefort

& Rai ^ lorfqu'ils ont jugé devoir rapu-
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porter les plantes a d'autres genres. Ceux
qui ont écrit fur les vertus des fimplesou

lur les drogues étrangères ; comme Tra-

gus , Lobel , Clufius , Dalechamp , Her-
nandes , Harmans , Marcgravius , Pifon,

Amman , Konig 5
&: quelques autres fonc

aufîi indiqués dans ce catalogue. Je n'ai

pas omis certains noms Grecs , Arabes ou
Barbares qui font en ufage dans les Livres

de Phaï marie. En un mot
,
j'ai tâché de ne

rien lai[fer à délirer à ceux qui veulent

s'inftruire parfaitement dans la connoif-

fance des végétaux
,
pour les mettre en

état de n'être point arrêtés dans la lecture

des Auteurs qui ont écrit fur les proprié-

tés des plantes , &: fur les comportions
de Pharmacie.

Après avoir défigné les meilleurs noms,
des plantes , Se cité ceux qui les ont nom-
més différemment , il conv endroit d'exa-

miner leurs fentimens , & de les concilier

enfemble , Se de rendre raiion de la va-
riété de leurs opinions , en faifant remar-
quer les fautes de quelques-uns

5
& ce qui

les y a fait tomber , ce qui s'appelle la

Critique des Auteurs. Je n'aurois pu le

faire dans cet Abrégé fans paiTer les bor-
nes que je m'y fuis preferites

;
j'ai mieux

aimé m'écendre un peu davantage dans

ce qui regarde les vertus des plantes , mon
but principal étant de rendre les jeunes
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Médecins capables de Te fervir utilement

des fecours que les plantes leur fournif-

ient fi abondamment.
Pour y parvenir

,
je me fuis particuliè-

rement attaché à remédier aux inconvc-

niens dans lefquels font tombés les an-

ciens Botaniftes , 8c après eux la plupart

de leurs Commentateurs
,
qui s'étendent

iouvent fur les propriétés d'une plante à

laquelle ils attribuent de grandes & rares

qualités , fans marquer précifément la

partie decette plante qu'il faut employer t

ôc négligent la dofe & la manière dont

on doit s en lervir ; ce qui me paroit

cependant d'une conféquence infinie s

une même plante ayant fouvent difFeren-

tes vertus dans les différentes parties , 6c

la dofe d'un remède contribuant beau-

coup à fon action.

J'ai tâché d'éviter aufîî l'erreur de ceux

qui outrent avec une complaifance ex-

ceiïive
a les avantages d'une plante dont

ils font une panacée , &c un remède uni-

verfel. Ne contribuerai-je pas autant à

l'utilité publique en marquant les mau-
vaifes qualités des plantes*, qu'en étalant

pompeufement leurs vertus ? Et ne ferai-

je pas aufîi-bien d'examiner fcrupuleu-

fement les circonftances ôc les cas parti-

culiers où leur ufage peut-être nuiiîble ,

comme de faire connokre dans quelles
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bccafions on peut s'en fervir avec fuccès ?

Un même remède ne convient pas tou-

jours dans une même maladie j la com-
plication d'accidens , ôc la diverfité des

Fymptômes obligent fouventun Praticien

habile à changer la méthode ordinaire, ôc

à s'accommoder à un cas particulier , donc
il fait fon objet principal. De-là ce petit

nombre de vrais ipécifiques , de-là les ter-

ribles inconvéniens dans lefquels tom~
bent ceux qui donnent trop à l'experien-

ce , Ôc qui négligent k méthode , lefquels

ayant vu réufïir deux ou trois fois un re-

mède, le prônent hautement , l'appliquent

fans diferetion à toutes fortes de maladies,

ôc en font , comme parle le vulgaire ., une

fille à tous chevaux.

Pour prévenir ce malheur ,& mettre les

jeunes Médecins en état d'éviter ces

écueils dangereux , après avoir marqué
dans cet Abrégé les noms ôc les parties de
la plante qu'on employé ordinairement ,

la dofe ôc la manière de s'en fervir
, je ne

leur attribue que les vertus les plus uni-

verfellement approuvées par les Auteurs
dignes de foy , ôc celles qu'une longue
fuite d'expériences a confirmées : J'y ai

joint aufïï quelques unes des obfervations

que j'ai recueilli dans l'exercice delà pra-
tique

; obfervations néceflaires pour faire

Une jufte application des plantes. Enfin
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pour rendre cet Abrégé plus complet 1

j'ai fait une courte énumeration des prin-

cipales préparations de Pharmacie , dans

la compoiition defquelles la plante eft

employée , afin de rappeller dans la mé-
moire la vertu du remède compofé , Se

l'effet du remède fimple.

Pour ce quiefl: de la manière de fe fer-

vir des plantes , & de leur do(e ', je dois

faire ici remarquer en général
,
qu'on les

employé fraîches ou féches en décoction

ou en infufion , ou en fubftance ; entières

ou en poudre. La plupart des racines

fraîches ôc menues s'ordonnent auflî-bieii

que les feuilles par poignées , après les

avoir nettoyées de la terre Se des feuilles

mortes ou pourries. Les racines plus grof-

fès fe preferivent ordinairement au poids

d une once fur chaque livre d'eau. On
employé les fleurs par pincées, Se lesfe-

mences au nombre
,
quand elles font grof-

fes , Se au poids loriqu'elles font menues.

Il eft bon d'obferver que lorfqu'on pref-

erit des apozêmes , tifanes , infufions ou
décoctions que les racines féches , les bois

Scies écorces doiven: bouillir plus long-

tems que les feuilles , êtfht plus com-
pactes Se plus dures : les fleurs au contrai-

re ne doivent fe jetter dans la liqueur que
lorfqu'on la retire du feu , auffi-bien que
la régliflè ôc les autres drogues gluantes^

Ces
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Ces préparations ne doivent point être

trop chargées d'inçrédiens : car au-lieu

d'une liqueur coulante & légère, qui ioïc

capable de Te diftribuer facilement dans le

fang
3
on fatigueroit l'eftomac des malades

par une efpece de mucilage épais qui les

gonneroit, & qui leur feroit plus préjudi-

ciable qu'utile.

Examinons préfentement l'ordre que

j'ai obfervé dans le dénombrement des

Plantes ufuelles , oc la divifion de leur

Hiftoire , dont je préfente le Pian & l'A-

brégé.

La plupart des Traités de Plantes dont

on (e fert en Médecine , font diftribués

par ordre alphabétique 3 ou fuivant leurs

genres. J'ai cru que je ne devois pas

fuivre ces modèles
,
parce que les Plan-

tes dont les vertus font différentes ou op-

pofées % s'y trouvent confondues ;&: JorC

qu'on veut choifîr entre les fimples qui

ont une même propriété , ceux qui con-
viennent le mieux à ion fujet 3 ou qu'on
peut avoir plus facilement , il faut fati-

guer fa mémoire , & parcourir tout uu
catalogue. L'ordre que j'établis ici me
j>arDit plus commode • les Plantes qui

font le même erTet y étant rangées dans-

une même Claife, font toutes apperçues

à un feul coup d'oeil. N'efl - il pas alors.

7orne I, ç
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plus aifc de les retenir Se de s'en faire une
mémoire locale ? D'ailleurs une méthode
qui s'accorde avec la divifion des remè-
des &: de toute la matière médicinale éta-

blie depuis long tems , n'eft-elle pas plus

convenable à la pratique de la Médecine,
que celle qui eft fondée fur les genres des

Plantes ,' Se qui regarde la Théorie de la

Botanique? On trouvera ci-après au com-
mencement de l'Ouvrage la divifion des

Clalfes , Se l'ordre que j'ai obfervé dans

l'arrangement des Plantes.

Quelque facile Se commode que foie

cet ordre , il s'y rencontre toutefois une
difficulté par rapport aux différentes pro-
priétés d'une même Plante. Pour remé-
dier à cet inconvénient, j'ai fait à la fin de

chaque Clalfe le dénombrement des Plan-

tes qui ont la vertu particulière à cette

Clahe, Se qui font rapportées dans quel-

que autre
,
par rapport à leurs ufages les

plus ordinaires, par exemple la Guimau-
ve eft une des herbes qu'on employé le

plus communément dans les décoctions

8c dans les fomentations émollientes,, Se

par conféquent j'ai cru la devoir placer

dans la Clallè des Plantes émollientes :

Cependant fa racine, fes fleurs Se fes grai-

nes font très-utiles dans les maladies de la

poitrine ; elles ne conviennent pas moiiu



PRELIMINAIRE, xxvij

dans celles de la veiïie , & dans la fup-

preffion d'urine : C'eil pour cela que j'en

ai fait mention à la fin des Galles qui

parlent des Plantes béchiques Se des apé-

ricives.

Après avoir donné une idée générale

des Plantes ufuelles & de mes démonftra-

tions particulières, voyons quelle en peut

être l'utilité ; Se fi par leur moyen je pour-

rois exécuter le delfein que j'ai de recueil-

lir tant d'excellens remèdes (impies tirés

des Plantes qui font entre les mains de

tout le monde ; tâchons enfui te de rele-

ver le mérite des Plantes de notre climat,

dont on néglige injuitement l'ufage, pour

recourir avec tant d'empre filment aux

drogues étrangères; Se finitions ce Dif-

cours par quelques réflexions fur la mé-
thode la plus certaine

,
pour fe convain-

cre des vertus qui (ont déjà connues J Se

par l'examen de ce qui peut conduire à
quelques nouvelles découvertes fur cette

matière.

La Botanique pratique n'eft pas feule-

ment une des feiences les plus ancien-

nes , Se les plus néceifiires ; elle eft auffi

une des plus univerlélles , Se la fçiénce,

pour ainfi dire , de tous les états. Les

fçavans comme les ignorans , les riches

auffi-bien que les pauvres , les citoyens

eij
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ôc les gens de la campagne, tous les hom-»

mes enfin fe Tentent naturellement portés

à la Botanique pratique ; c'eft-à-dire , à

remarauer avec loin par écrit ou par mé-
moire un: infinité de remèdes (impies

fournis par les Plantes , entre lefquels fe

rencontrent Couvent d'excellentes compo-
rtions. L'attachement. à la vie, le défir

de la parler avec une famé parfaite , 8c

l'attention qu'on a pour éviter les maux
,

font les motifs juiles & naturels qui nous

portent à rechercher avec emprellement
ce qui peut contribuer à notre propre

coniervation. De^-là cette multitude pro-

digieuCe de recettes dont nos Livres Cont

remplis ; de-la ces prétendues Médecines

abrégées, ou Recueils de Secrets impri-

més par des per formes de l'un & de l'au-

tre (exe: de* là tant de remèdes qui ne

font connus que par des Manuicrirs
,

qui

palfant de famille en famille, comme des

héritages précieux
?
tombent fouvent dans

l'oubli par la négligence ou l'avarice des

particuliers qui les po(Tédent; N'oublions

pas les remèdes que lespayfans &z les Sau-

vages emplovent avec autant de Cuccès

dans leurs maladies , & qu'ils trouvent

avec facilité& à peu de frais dans les bois

de dans les campagnes.

Il eft évident qu'un Recueil général de.
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tant de remèdes éprouvés , fait par des

perfonnes intelligences & exactes , feroit

un Ouvrage très-utile. Ne pourrois-je pas

dans la fuite y parvenir? Et les démonitra-

tions publiques que j'entreprends, ne me
fourniront -elles pas les moyens de le fai-

re par les relations Se les correfpondances

que j'entreprendrai avec ceux qui y au-

ront affilié ; lefquels ayant appris à dis-

tinguer entre les fiantes communes dans

nos campagnes celles qu'un long ufsge a

le mieux autoriié, feront plus capables

de faire de nouvelles découvertes fur cet-

te matière , en s'afiùrant des bons effets

des Plantes par leur propre expérience ?

N'ai-je pas lieu d'efperer qu'ils me vou-

dront bien communiquer leurs obferva-

tions, que je vérifierai par moi-même ou
par mes Confrères?

Il leroit à propos que ceux qui ordon-

nent les Plantes , & ceux qui les prépa-

rent , les connulfent afïèz bien pour pré-

venir les terribles inconveniens qui arri-

vent tous les jours par les méprifes des

Herboriftes gro{iiers6Y ignorans,aufqueîs

les Médecins £e les Apotiquaires fe çon-,

fient également : ces Herboriftes font or-

dinairement (î interelfés <Sc fi peu fidè-

les
, qu'ils (iibilituent fouvent aux Plantes

qu'on leur demande, de qu'ils n'ont point

e iij
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ou ne connonTent pas , les autres qu'ils

croyent connoitre , fans s'embarrauer fï

leurs qualités font les mêmes ,'ou fi elles

font oppofées. Etant allé il y a quelque

tems chez un malade menacé d'une in-

flammation dans le bas - ventre , auquel

j'avois ordonné une décoction émolliente

& adoucifïànte
, j'y trouvai un paquet

d'herbes fournies par la fervante de l'Her-

borifte, entre lesquelles je reconnus quel-

ques bottes de Renoncule & d'autresPlaii-

tes plus capables d'exciter des irritations

dans les inteftins , & des tenfions doulou-

reuies dans leurs fibres
3
que de les amol-

lir , Se de prévenir leur inflammation. Je
fuis perfuadé que ces méprifes cruelles

arrivent fouvent , &c qu'on fonge moins

à y remédier
,
qu'à s'en prendre aux Mé-

decins
,
qu'on rend toujours refponfables

des événemens.

Je fçai par une expérience journalière,

que la plupart des Herboriftes ne con-,

noUfent qu'un petit nombre de Plantes

que les gens de campagne leur appor-

tent dans la faifon favorable • ils ne les dif-

tinguent que par des noms corrompus ;

6c confondant les efpeces , ils font le plus-

fouvent des qiù pro quo auffi pernicieux

aux malades
,

qu'ils font préjudiciables à.

k réputation des Médecins 5c des ApotU
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É|Uaîres-, abus d'une grande conféquence
,

auquel je prétends remédier pour l'hon-

neur des Médecins Se pour l'intérêt: des

malades, par les cours des Plantes ufuelles,

ou j'admettrai volontiers 5: gratuitement

les Herboriltes, qui devroient, ce me (éra-

ble , dans une Ville aullî-bien policée que
Paris , donner des preuves de leur capacité

avant qu'il leur fût permis d'y débiter les

Plantes. La plupart des malades croyenc

être plus fûrs des remèdes qu'ils font chez

eux
,
que de ceux qui font préparés chez

les Apotiquaires ; en quoi ils s'abufenc

fouvent, parce qu'ils fe fient à un domek
tique qui leur apporte ce qu'un Droguif-

te ou un Herborise ignorant lui donne.
Les Médecins ne font pas ordinairement

allez d'attention à pluneurs accidens qui

leur arrivent dans le cours des maladies
9

aufquelles ils ne pourroient obvier qu'en

examinant foigneufement la matière des

remèdes qu'ils preferivent , &c s'ils font

exécutés avec fidélité.

Outre l'utilité de mes démonftrations

par rapport à l'inftruétion des Herborif-

tes , & aux malades de cette Ville qui en
feroct mieux fèrvis i ceux des Provinces

en recevront aufïï dans la fuite de grands

avantages
5 en ce que les Apotiquaires ëc

les Chirurgiens qui vont ordinairement à

e iiij
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la campagne chercher les Plantes qui Ieu»

font néceiïàires , ayant appris à les bien

diftinguer , feront plus capables d'en faire

un bon choix. N'eft-il pas de leur devoir

ôc de leur intérêt de s'inftruire dans une
fcience qui doit être le premier objet de

leur art
,

puifqu'elle leur fournit les

moyens de parvenir à leur fin principale,

qui eft la guénfon de leurs malades ?

A l'égard des jeunes Médecins , en fa-

veur defquels je me luis particulièrement

déterminé à faite ces démonftrations, ma
vue principale a été de leur apprendre

ce qu'il y a de plus fimp!e dans la matière

médicinale , de plus utile ôc de mieux
autorifé par une longue fuite d'expérien-

ces : qu'ils fa(fent attention qu'il y a fou-

vent autant d'ignorance que de témérité

.d'entreprendre la guérifon des malades

avec quatre ou cinq remèdes généraux

qu'on prétend employer dans toutes for-

tes de rencontres , en réduifant la Méde-
cine à la Saignée, l'Eménque, le Quin-
quina, l'Opium ôc le Mercure. Cette {im-

plicite de remèdes eft auiïî contraire à

la bonne pratique
,
que l'excès dans le-

quel tombent ceux qui chargent trop leurs

ordonnances
; & qui au lieu, par exemple^

d'une tifane légère qui foulageroit les
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tnalades fans les fatiguer
,
prefcrivent des

Apozèmes remplis d'une douzaine de dro-

gues , donc les qualités différentes leur

. paroiflènt fatisfaire a plufieurs indications

que l'imagination leur préfente tout à la

fois. Deux ou trois Plantes bien appli-

quées font fouvent un eflet plus fur &
mo.'ns de violence à la nature^qu'un amas
de drogues qui fermentent dans Teito-

mac , & qu'un malade a plus de peine a

foutenir que la maladie qui l'afflige.

Voyons préfentement l'avantage qu'il

y auroit à fe iervir ces Plantes qui croif-

fent fous nos pas , &z qui refpirent
,
pour

ainfi parler , le même air qui nous envi-

ronne. La plupart des hommes peu tou-

chés des recherches purement phyiïques

fe plaignent toujours
(
quelquefois avec

ra'fon ) qu'on néglige l'utile pour s'arrêter

au curieux ; Se des perfonnes tres-fenfées

m'ont fouvent témoigné qu'ils étoient fur-

pris qu'on foulât aux pieds avec tant de
négligence &: de mépris , les Plantes Sa-

lutaires que la nature prodigue dans rit>s

bois ôc dans nos campagnes
; petxdaiit

qu'on recherche à grands frais des Pkintes

& des drogues étrangères. En effet , ne

peut-on pas prelumer avec vrai-fembîan-

ce que l'Auteur de la narure a fait Bâ-Ttrsr

dans chaque pays des herbes Se des fruis

S V
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proportionnés aux beioins & au nombre
des créatures qui les habitent ? La Provi-

dence du Créateur ne fe fait-elle pas ad-

mirer 3 loriqu'on fait attention à la multi-

tude des Plantes différentes qui nainent

aux environs de cette grande Ville ? On
reconnoîc par FHiitoire que Monlieur

Tournefort en a faine ,.. <Sc qu'un de fes

plus habiles Difciples ( i ) doit augmenter
un premier jour par fes découvertes

,
que

le nombre des Plantes qui fe trouvent à
dix ou douze lieues autour de Paris , fur-

panent confidérabiement celui des Plantes

qu'on découvre dans des Provinces d'une

plus grande étendue.

D'ailleurs n'eft - il pas raifonnable de

croire que les Plantes de notre climat font

plus convenables à nos temperamens que
celles qui nainent

,
pour ainfi dire r fous

un autre Soleil -, 8c qu'une contrée auffi

tempérée que la notre , fournit à tes habi-

tans des fruits plus doux 3c plus confor-

mes à leur conititution 3 que les fables de

1
J

Afrique, les montagnes & les plaines des

ïndes
>
du Bréfil & du Pérou ?

Je ne prétends pas par ce? réflexions

défapprouver les ipécinques Se ies remè-

des précieux qu'on apporte de ces terres

( i ) M. Vaillant , Sous-Démonilrateur. des

Plantes du Jardin Roy ai.,
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éloignées : le Quinquina & l'Hypecacuana

font trop bien aucoriiés par leurs bons

erfèts 3 & le Public eft 3 avec juftice , pré-

venu en leur faveur.

Auffi mon defîein n'eft pas d'afToiblir

le mérite des remèdes qui nous viennent

des Indes & de l'Orient ; mais je veux re-

lever celui des nôtres , ôc j'efpere démon-
trer quelque jour par les faits bien avé-

rés 3 que nous avons en Europe des fpéci-

flques aufîî furs dans leurs effets que plu-

sieurs drogues étrangères , dont la rareté

& le prix font fouvent ce qui les fait re-

chercher. Les Empyriques & les Charla-

tans n'ont la plupart d'autre fecret que
Tadrelfe de vendre bien cher ce qui ne
leur coûte rien ou très-peu ; & de faire

paifer pour Spécifiques étrangers Se pré-

cieux , des remèdes très - communs que
nous employons fans myftére.

Je m'étendrois davantage fur cette ma-
tière, fi je vouîois faire ici le parallèle de

nos plantes d'Europe & de celle des au-

tres parties de l'Univers j il ne me feroit

pas difficile de faite voir que dans la.

ianté nous pouvons trouver chez nous

des herbes & des fruits qui nous convien-

nent auiîi-bien que le Thé , le Carie , le

Poivre J le Gingembre 3 &C. que dans la

maladie les Plantes qui naiifent dons nos
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montagnes , contribuent autant à la verm
*ie nos plus célèbres compofitions que

celles de l'Orient ^ & que les herbes fines

ôc aromatiques font plus proportionnées

à nos tempéramens,que les Aromates de

l'AiieSc de l'Amérique -, en un mot , on
pourroit démontrer que la France renfer-

me dans Ton fein ce qu'il y a de plus né-

ceffaire ôc de plus utile à la fan té de les-

habitans.

Examinons préfentement comment on

pourroit apprendre les vertus des Plantes

qui font éprouvées , &: par quels eflais ou
quels moyens on en découvrkok de nou-

velles.

La tradition fondée fur des expériences

réitérées , eft à mon fens une voie beau-

coup plus fure pour nous convaincre des

propriétés d'une Plante que Ton Aialyle

Chyrnique , &c la décompofition de ies

principes.Nous devons à la vérké d'excel-

hns remèdes à îaÇhimie s elle en a tiré des

animaux & des minéraux des préparations,

fi utiles
,
qu'-l y auroit de rinjuttice a ne

lui pas attribuer la gloire- d un grand

nombre de découvertes. Elle n>a pas été

iï loin dans la recherche des facultés des-

végétaux ; les Analyfes fimples ou corn-

pofées._,. précédées de la fermentation, on
a une ieule digefrion

i
aidées par le me-
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lange des diiïolvans, ou (ans aucune addi-

tion ; exécuté par une chaleur douce &
lente, ou par le feu fans aucun intermède:

toutes ces fortes de décomposions doi-

vent être regardées comme des moyens
plus propres à expliquer les effets des

Plantes qui font déjà connus par l'expé-

rience
,
qu'a découvrir ceux que nous ne

connoiilons point. Près de deux mille

Aiialyfes déplantes différentes faites par

les Chimtûes de l'Académie Royale des

Sciences ne nous ont appris autre choie ,

fînon qu'on tire de tous les végétaux une
certaine quantité de liqueurs acides ; plus

ou moins d'huile ellèntielle ou fétide ; de
fel fixe , volatile ou concret ; de phîegme
intïpide Se de terre ; & fouvent prefque

les mêmes principes& en même quantité

des Plantes dont les vertus font rrcs-difl

férentes : ainfî ce travail très-long & très-

pénible a été une tentative mutile pour
la découverte des effets des Plantes , 8t

n'a lervi qu'a nous détromper des préju-

gés qu'on pourroit avoir iur les avanta-

ges de ces Anal y les.

Cependant pour ne pas perdre le fruît

des veilles de tant d'habiles Phyficiens
,

Phiftoire d'une Plante fera plus complétée
en y joignant fon Ana!yie,comme ont fait

Meilleurs Lemery père £c ni s dans leTraw-
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te Je Drogues iimples 5c celui des Aif-

metis: & M. Toarnefort dans l'Hiitoire

dss Plantes des environs de Paris.

Ce dernier a même été plus loin ; car

il ne s'eit pas contenté de nous dire qu'il

y a plus ou moins d'huile, de Tel, de phieg-

me ou de terre dans une Plante ; ce qui eft

afTez va^ue en général
5
& qui par conic-

quent ne conduit arien de pofirif; mais il

a eu égard aux Talcs qui réiultent du mé-
lange de ces principes , Se qui produifent

des iels analogues a ceux dont les proprie-

tés nous font connues. Il a comparé le iel

ce certaines Plantes a l'Alun, au Nitxe, au

fel ammoniac, au lel marin, auTartre-vi-
triole

3 au iel de Corail , <kc. Il nous ap-

prend par des expériences familières , &c

des elfais faciles a vérifier
,

que ces feis

font envelopés dans une certaine quantité

de ioufre ou de terre , 6c que le tout eîl

diiîout dans une portion plus ou moins
confîdérable dephlegmes.Quoiquil n'em-
ployé ce fvftéme que pour expliquer les

propriétés ces Fia ares d'une manière plus

intelligible , & qu'il ne donne ce qu'il

avance que pour ces conjectures Bhyfi-

ques , il raut cependant convenir qu
:

ii

nous ouvre un chemin qui peut conduire

plus loin que la feule Analvfe , & que les

pilais que ce: Auteur rapporte dans &
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Préface pour découvrir la nature du feï

naturel de la terre, «Se des autres Tels foïTi-

les a peuvent être de quelque utilité dans

la recherche des vertus des Plantes, Par

exemple , Moniteur Tournefort recon-

noît par l'Analyfe des Plantes aftringen-

tes & ftiptiques 3 que l'acide & la terrer

dominent en elles; qu'outre celaquelques-

unes donnent un efprit urineux. Sur ce

fondement il fe croit en droit d'avancer

que leur Tel eft analogue à l'Alun , ce que

dans leur tiiîure il y a auflî quelque peu

de Tel ammoniac. Suivant cette opinion

il femble qu'on pourroit dire que toutes

les Plantes aftringentes donnent des indi-

ces de Tel acide mêlé avec une portion

confidérable de terre, ce qui forme un fel

alumineux : on y devroit trouver auflî un-

peu de fel ammoniac , comme il fe ren-

contre dans La Qivintefeuilie,la Millefeuil-

le, l'Argentine cV quelques autres ; mais

cela n'eit pas toujours vrai ; car la SanicleoC

la Bourcetteqiu font :\<V'ngentes,ne don-

nent dans l'Analyfe aucuns incides de fel

alumineux : ce qu'on tire de la Bourcette

eft prefque tout alcalin , & il y a peu de

Plantes qui donnent plus de fel volatile

concret
,
plus de fixe lixiviel ,. & plus de

terre fuivant les Analyfes de l'Académie-

L'Auteur après avoir dit que- fa faveur eit



xl DISCOURS
d'un goût d'herbe (aie & comme détérfif,

&: que le fuc de Tes feuilles rougit un peu
Je papier bleu

; fes ei&is joints à TAnalyfe
ci'delTus , le déterminent à conjecturer
que danscette Plante le feî ammoniac eit

diffout dans une portion çonfidérabfe de
phlegme , modéré par beaucoup de terre

8r un peu de foufre. La Sanicle donne par

l'Anal y fè après plufieurs liqueurs acides-,

un efprit urineux Se de ieï volatile con-
cret , beaucoup d'huile & beaucoup de
terre; d'où Monfieur Tournefort con-
clut qu'elle contient du Tel ammoniac, du
foufre & des parties terreftres ; il ne re-

connoît dans ces deux Plantes aucune
marque de fel al unineux ; cependant l'ex-

périence journalière nous apprend qu'el-

les font très-utiles dans les pertes de fang

& les hémoragfes , dans la dilfenterie
,

&c. Il ne s'enfuit donc pas des principes

établis par cet Auteur 3 que le fel alumi-

neux dominédans toutes lesPlantes aftriiy-

gentes ; mais feulement que les Plantes

dans lesquelles le fel alumineux eft en plus

grande abondance que les autres princf-

pes
,
peuvent être réputées capables de

reiïerrer plutôt que d'avoir d'autres pro-
priétés. Ajoutons que la plupart des feî's

contenus dans les Plantes , s'y forment

auffi-bièn que les autres principes,, ou pa-r



P R E L I M I N A î k t. $
les fermens naturels qui s'y trouvent , ou
par les différens organes qui les filtrent

3

vérité confirmée parles Analyfes faites

par Mon heur Homberg fur les mêmes
Plantes femées dans deux cailles diffère n-*

tes remplies de terre deffidée par une forte

leflïve, & arrofées enfuite , Tune avec

l'eau commune , &c l'autre avec une dif-

fblution de Nitre dans l'eau (impie
; ces

Plantes rendirent cependant à peu près

les mêmes principes.

L'Abbé Rouiïèau , Chimifte moderne
;

a fait beaucoup valoir les Analyfes fer*

mentées pat l'addition du miel ; & le Li-

vre âîï kerets que fon frère a donné au
Public après Cd mort, nous apprend quel-

ques prépirations aflez utiles, fur tout

celles de l'Opium : Je me fuis (ervi de fa

méthode en travaillant fur les Plantes

ameres
,
pour ellàyer fi l'on pourroit cor-

riger leur amertume fans Altérer leur qua-
lité. L'Hifi:oiredel'Académie(i)fait men-
tion de TEupatoire d'Avicene , dont j'ai

donné une Analyfe fermentée avec le

miel. J'en ai fait d'autres fur des Plantes

ameres odorantes, ou fans odeur , comme
laGentiane^lapetiteCentauréeJ'Abfinthe,

laTanaifie, le Marube blanc ôc quelques

autres : j'ai diftillé ces Plantes au feu de

(1^ Année 170$.
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fable , après les avoir laiflfé en digefHoil

dans l'hydromel fimpîe, jufqu'à ce qu'el-

les commencaffent à fermenter fenfible-

ment : j'en ai tirai d'abord une liqueur

fpiritueufe d'une odeur plus douce que la

Plante ne l'avoit auparavant ;
la liqueur

en étoit devenue vineufe & moins amere :

à cette liqueur fpîrîtùeufè a fuccedé un
phlegroe infïplde & fans odeur ,

que j'ai

rejette comme inutile : le relie de la ma-
tière filtré & évaporé , m'a donné un ex-

trait qui contenoit le Tel fixe de quelque

portion de foufre greffier enveloppé dans

la partie terreufe de la Plante; ayant verfé

fur cet extrait la liqueur fpiritueufe des

premières diftilîatioris y elle s'eft chargée

en peu de tems d'une teinture allez forte :

cetee teinture elîèntieile renfermoit parce
procédé les principes les plus agirfans de

la Plante , èc deux ou trois onces d'une

telle préparation contenoient la vertu de

plufieurs livres d'une décoction amere &c

dégoûtante. Mais comme la fermentation

défunit les parties 8c forme de nouveaux

compofés, Se que d'ailleurs l'acide du miel

peut altérer la qualité des mixtes
,

je n'ai

pas reconnu que ces efpeces de quintelfen-

ces eu lient la même vertu que la Plante

donnée en décoction ou en fubftance. Il

vaut fouvent mieux employer des Plantes
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ameres comme la nature nous les préfente,

d'autant que ce qui nous rebute le plus eft

peut-être ce qui conftitue leur qualité la

plus efficace
,
puifqu'en ell ayant par cette

méthode ce dépouiller par exemple l'Eu-

patoirede fou amertume, on arrbiblit en

même tems fa vertu.

Toute l'utilité de ces fortes d'Analyfes

fermentécs avec le miel m'a paru coniif-

ter , en ce qu'elles nous procurent les

principes falins de iulphureux des végé-

taux dégagés de la partie terreufe qui les

enveloppe ordinairement -, ces principes

acYfs réunis enfemble , ôc corrigés l'un

par l'aune dans la fermentation,étant dif-

fous dans une quantité fuffifante de phleg-,

-me
,
peuvent fe diilribuer plus prompte,-

ment dans les vaitfeaux fanguins,fans fubir

lesdigeftions & les altérations qui fe font

dans les p-emieres voyes ; ainfi les plantes

aromatiques , & celles dont Fodeur en;

forte & pénétrante , lefquelles abondent

en fel volatile aromatique huileux
,,
peu-

vent devenir par c^tte préparation pîu>

propres à être portées jufques dans le

ïang, fans exciter par leur amertume ôc

leur acreté des fecouffes trop vives dans

les fibres nerveufes de la gorge &: dePefto-

mac , fur lefquelles les remèdes font leur

première impreifion > ces irritations vio-
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lentes n'étant utiles ce nécelTaires que dans

les maladies extrêmes , dans lefqueiles on
a befoin d'un fecours prompt <5c efficace.

Tout bien examiné , on peut avancer

qu'entre les médicamens tirés des Plantes,

les plus /impies Se les plus naturels doi-

vent être préférés aux plus recherchés Se

avx plus corn pôles , à moins que l'excel-

lence de ceux-ci n'ait été confirmée par un
trt-s-grand nombre d'expériences* La na-

ture n'a-t'elle pas réglé plus iagement que
nous la dofe des principes dans chaque

mixte? La terre & i'eau que. les Chimiites

rejettent fouvent comme inutiles font

•quelquefois plus capables de produire les

bon effets que nous remarquons dans les

Plantes , en modérant l'activité des fou-

fres trop volatils, Se en adoueitLant i'àcre-

té des iels
,
que ces mélanges raffinés de

quintefïènces, d'efprits, d'huiles étherées,

d'élixirs & d'extraits
,
qui deviennent des

poiions dans la main designorans qui ne

ïçavent pas les employer avec mefure Se

avec méthode.

On peut raifonnablement avancer que

les faveurs êc les odeurs font capables de

nous conduire plus loin quel'Ànalyfe dans

la découverte des facultés des Plantes. Les

arriéres
,
par exemple, feront plutôt foup-

çounées propres à rétablir les fonctions de



PRELIMINAIRE, xlv

l'eftomac & a faire mourir les vers
,
que

les mfipides ; on pourroic employer plus

hardiment dans les vapeurs hiftériques &c

les affections foporeufes une Plante donc

l'odeur eft pénétrante & aromatique,& la

faveur âcre,qu'une autre qui riauroit nulle

odeur & nulle faveur fenfible. Mais qui

nous alfureraque ces herbes ameres &c in-

fipides
3
odorantes ou fans odeurs,âcres ou

douees,n'ont aucune qualité contraire aux

maladies aufquelles nous les croyons pro-

pres, fi ce n'eft l'expérience, laquelle n'eft

autre chofe qu'un a£te réitéré plufieurs

fois &c prefque toujours uniforme ? Cette

expérience doit fouvent fon origine au
hazard , à l'exemple des animaux guidés

par le feul inftinct, à la couleur, à la figure

extérieure tk à plufieurs autres circonftan-

ces, auffi-bien qu'aux faveurs, aux odeurs,,

ôc aux autres qualités fenfibles»

Après tout 3 les propriétés des Plantes

quoique bien établies par l'expérience
,

font toujours relatives à la difpofîtion de
nos humeurs & à la conftitution de nos
vifeeres ; l'altération des parties folides

9

ou la dépravation des liqueurs qui les an.

rofènt, mettent fouvent les malades hors

d'état d'être guéris par les plus aiÏÏirés

ipecifiques. La diverfité des tempera,

jnens
y la nature de la maladie , l'âge , la
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ïaifons, la différence température de Pair,

la qualité des alimens dont les malades

ont été nourris , leur régime de vie, leurs

mœurs
, & plufieurs autres circonftances

demandent une attention particulière : Se

pour être fur de Pheureufe application

d'un remède
,
quoiqu'il foit très ïimple Se

reconnu pour fpécifîque , il eft néceilaire

que la perfonne qui l'ordonne foit aufîi

prudente qu'exercée dans la proreffion de

Médecine, Tout le monde fent cette vé-

rité : Cependant avec quelle facilité, pour

ne pas dire avec quelle imprudence , ne

confie-t'on pas fa ianté, Se n'abandonne-

t'on pas fa vie entre les mains des igno-

rans , dont toute la capacité n' eft foncée

que fur beaucoup d'effronterie, autorifée

par quelque cure faite au hazard , ou fur

des relations fufpe&es Se mandiées ? Le
meilleur moyen de détromper le Public

prévenu en faveur des Charlatans, dont il

eft la dupe, feroit a mon avis de fe perfec-

tionner dans la matière Médicinale , Se

d'avoir a la main, outre les remèdes géné-

raux qui font les armes ordinaires de la

Médecine
,
plufieurs autres remèdes tirés

du fein de la nature
,
qu'on fçût placer à

propos pour fe concilier la confiance des

rnaiade~,eiî les foulageant dans leurs maux
lorfqu'il n'eft pas poiïible de les guéris
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abïblument. Les Plantes fournirent abon-

damment ces fecours dont un Médecin ne

peut fe palfer s'il veut remplir dignement

les devoirs de Ton miniftere. FinilTons ce

Difcours , en faifant remarquer que cec

Ouvrage ne fera pas feulement néceifaire

à l'étude de la Médecine , & à l'Hiltoire

naturelle : ceux aufli qui plus attentifs à
leur fanté que les autres , Se fondés fur

quelque légère expérience fe croyent en
état de fe lufSre à eux-mêmes dans leurs

infirmités , en deviendront plus capables

en connoilïànc les Plantes dont ils appren-

dront ici les ufages^mais qu'ils fe fouvien-

nent aufli de ne pas tant préfumer de leurs

lumières , & d'appeller dans leurs mala-
dies un Médecin aufli fage qu'éclairé, qui

les guide dans la jufte application des re-

mèdes , dans laquelle coniîfïe principale-

ment l'art de guérir.

A L'égard des Scavans & des bons Pra-
ticiens, je les prie de regarder cet Abrégé
comme l'ébauche& l'eiTai d'un plus grand
Cuvrage,que je ne dois entreprendre qu'a-

près avoir été éclairé de leurs lumîeres,&
plus inftruit par leur fréquentation Se
leurs expériences

;
j'efpere que l'utilité

publique les engagera de m'accorder leurs

avis & leurs réflexions pour une exécution

plus parfaite de mon projet. Quoiqu'il
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arrive,je m'eflimerai toujours heureux, /î

les jeunes Médecins trouvent dans mes
Démonftrations plus de facilité à connoî-

tre les Plantes i & (i les malades rencon,.

trent par leurs fecours un plus grand

nombre de remèdes , auiïi fûrs dans leurs

opérations qu'ils font commodes & à peu
de frais.

TABLÉ
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TABLE
DES

NOMS FRANÇOIS
DES PLANTES

Dont on a parlé dans cet Ouvrage,

A Bmithe ,

Accacia
Acante
Ache
Ache d'eau

Ache de mont
Acorus
Agaric

Agnus caflus

Agripaumej
Aigremoine
Ail

Aitelle

AbieKenge
Alleluya

Alliaire

Aloe
Aluine
Amandie

Amarante
Ammi
A.mome %xj ,

Tome

Anacarde 337
Ancolie *Î7

>
paore ^o Anet < xG

J

6^ Angélique 1*3
719 Anis 510
212 Anthora 3H
539 Arcançon ^4

tagne 520 Ariftoloche 150
13* Argentine 46?
25 Armoifè 152
177 Arrete-bœuf 22.0

3*> Arroche 179 > 7 1%
480 Artichaut lauvage 273
340 Afperge XI*
éoo Afpic 382
210 Alla fœtida i8S
7,16 Aubifoîn 421
6$4 Augure de Lin 5«4
4* Aulne noir 22

430 Aunée 101
107 Avoine 73<?

58* Aurone 4«î
5H Auftuche 285

y>hv<i
L i
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B
S

Acile 23?
Bacinet £52
Baguenaudier 42,

Baiauite £03
Barbe de Bouc 27?
Barbe de Moine 50?
Barbe-Renard ^23
Barbctine 44 {

Barbiau 421
Bardane 240
Bafilic 368
Baume 42.5'

Baume aquatique 1 1

7

Baume blanc 6z6

Baume d'Amérique là.

Baume de Carthage là.

B .unie de Ccpaii Idem
Biume d'Egypte Idem
Baume de judce Idem
Baume de Tolu Idem
Baume du Bréfil Idem
Baume du Grand-Caire

Idem
Baume du Pei'ou Idem
Buellium 672

Beccabunga 537
Bec de Grue 592
Belle de nuit 58

Belle-Dame 71 5

Benoîte 4^3
Benzoin ll7ii§ï

Berce 7 l 9

Berle 53?

Beie 714

B L E.

Betoine

Bigarade

BiSorte

Blanc deau
Blanchette

Blaveole

Blé

Blé noir

Blé Sarafîn

Blé de Turquie
Bleuet

Bois d'Alocs

Bois de Baume
Bois de Canelle
Bois de Crabe
Bois Gentil

Bois Nephritique
Bois fàint

Bon-Henry
Bon-Homme
Bonne-Dame
Botris

Boucage
Bougiofe

Bouillon blanc

Bouleau
Bourg-Epine
Bourgene
Bourrache

Bourroche
Bourfe à Bergers

Bourfette

Bray iec

Branc uriîne

Brion

Brunelle

Brunet te

320
590
S09
812

411
74*
744

Idem
74;
421

407
33*

45? 1

3*
160
191

717
720

7iT

'51
234
99

720

254
IO
22
28

Idem

Idem
694
7*9

443
5*4
1dm



Bfuîere

Brione

Bouis ou Buis

Bouis piquant
Bugle
Buglofè

Bugrande

T A

16

1UJ
$61

99
2 20

c Abaret 30
Cacao 448
Cachou 451
Caffé .445
Caillelait -$6%

Calarnent 370
Calebdfe 7^ 6

Caméléon blanc 303;

Camphre ip2
Camphrée 236
Camomille 525
Canelle 396
Canelle blanche J4S
Canelle giroflée 402
Capelet Idem
Capillaire blanc S}

Capillaire commun 80

Capillaire de Canada 83
Capillaire de Montpel-

lier Idem
Câprier 221

Capucine 536
Caraque 448
Cardamome 328
Carline 309
Carotte fi?
Cartame é.

B LE.
Carvi j 1

1

Gaffe-lunettes 421
Cafie 3p
Catapuce 24
Céleri 21 2.

Centaurée 5 rj

Cerfeuil 499
Cercifi 274
Ceri/ier j6£, 8i£
Ceterac 3?i
Chamaras 277
Chanvre 494
Chardon à cent têtes* 14
Chardon à Foulon 423
Chardon aux Afiies 762
Chardon bénit 270
Chardon étoile iz<Ç

Chardon hemorroidaï

761
Chardon Marie 27?
Chardon-Roland 224
Chardonnerette 30?
Châteigner 619
Chaufie-trape 22 j

Chelidoine 414 , 759
Chêne 61 2

Chenette 4^2
Chermes 313
Cheveux de Venus îo
Chèvrefeuille 66$
Chicorée z6l , 804
Chiendent 223
Chirouis 517
Chocolat 441
Chou marin 1

8

Chourouçe 9f
Ciguë 78Q

* n



Cyprès
Cnronelle
Ciîron

Citrouille

Clou de girofle

Clou matrice

Coign ailier

Collechair

Colophone
Coloquinte
Concombre
Conïbude
Gontrayerva

Coq
Coquelourde
Coquelicot

Coquerelles

Corail

Corail dejardin
Corailine

Coriandre
Cornouiller

Coftus indii

Cotton
Coudrier

Coulevrée
Courge
Crcffoi*

Croifette

Cubebes
Cumin
Curage
Curcuma
Çufcute

jue

D
D

Amas noir

T A B L £
6\ I Dattes 1T4

M7 Dauc us 5i7

318 Dent de Lion 204
79<, Didame blanc 307
400 Diclame de Crète S9Z
401 Digitale 19%
606 Diptam 3C7

4*5 Domte-venin 310

^4 Doronic 311

67 Double-feuille 66$
i8,797

578 E
338
436 Si Claire 414
154 Eglantier 607

99 Ellébore blanc 84
110 Ellébore noir 3*

348 Encens mâle 197
M3 Endive 804

443 Enuîe-campane ÏOI

5iz Epicias 25*
6zo Epinars 716-

549 Epine-vinecte 604
1)6 Epithim 50>
6\6 Epurge *4
16 Eiparule 171

75?8 Efquine 2^5

5 34 Eftragon 443
59$ Efule 24

331 Eu frai Ce 4i<?

512 Eupatoire d'Avicenne

646 483
551 Eupatoire de Mefue 439
jo4 Euphorbe 144

8 jL AuiTe brancurfme 713



T A
Faux baume du Pérou

666
Fauxfené 42
Felogne 414
Fenouil 216
Fenouil de porc 106
Fenouil marin 23?
Fenugrec 752
Fève 74S
Fève épaiffe 580
Feuille d'Inde 342
Fiel de terre 490
Figuier 109
Filipendule 243
flambe 15

Fleurs de coucou 362
Foirole 708
Follette 715
Fougère 48

8

Fragon 1

1

9
Fraj/îer 209
Framboi/îer 8 1 7

Fraxinelle 307
Frêne 251
Froment 741
Fumeterre 4^0

G Alanga 408
Galbanum 187
Galega 324
Galiot 463
Gants de Notre-Dame

Garence 222
Garderobe 43 j

B L E.
Garou 3*7

Gayac 192

Geneft 248
Geneft d'Efpagne îdeiti

Genièvre 280

Gentiane 4? 3

Germandrée 467.

Germandrée d'eau 277
Gingembre I } 7

Girad-roufîm 30
Girofle 400
Girofle rond z>)
Giroflier 16'6

Glayeul puant 171

Glouteron 240
Gomme adragant 8 2 ?

Gomme arabique 8*f
Gomme ammoniac 1S2

Gomme animé 670
Gomme caragne 033
Gomme copal (71
Gomme de fèraphin 19$

Gomme de tacamaque

Gomme élemi 667
Gomme- gutte 72-

Gomme-laque 5 5 2

G .-ute* de lin J02
Graine de baume
Graine je gîr

r

Graine -V. a

Grair .

; »

Graine de perroquet 6

Grains de tiily 60
Grande conioude J7g
Grande paquette 5 7

5

Graflette 583
i iïj



TAB
Gratiole 29
Gratteron 244
Gremil 245
Grenadier 603
Grenouillette 6^z

Grofeiller 818
Guy de chêne 360
Guignier 2\6
Guimauve 701

H

Annebane 973
Haricot 748
Herbe à cotton 94
Herbe à éternuer 134
Herbe à lait 24
Herbe à la Reine 116

Herbe à pauvre homme
29

Herbe à Robert 59a
Herbe au Charpentier

,

Herbe au chat 176
Herbe aux cuilliers 531
Herbe aux écus 539
Herbe aux Gueux 651
Herbe aux perles 245
Herbe aux poux 1 3 4

Herbe aux puces 8 1

3

Kerbe aux teigneux 287
Herbe aux verrues 6$o
Herbe aux vipères 100
Herbe de Ste Barbe 660
Herbe de S. Benoit 463
Herbe de S. Jacques 661
H^rbe de S. Etienne 760

L E.

Herbe de S. Jean ïo?
Herbe de S. Pierre 23 <ç

Herbe du fiege 7 5?
Herbe du Turc 247
Herbe (ans couture ^65

Hépatique 501

Hermoda&e 61

Herniole 247
Hifope 386
Houblon 492
Houfïbn 219
Houx 73 3

Houx frelon 219

Hypocifte *Î7

J Acobée 66t

Jalap 5*
Imperatoire 28

f.

Jonc odorant m
Joubarbe 8of
Joubarbe des vignes 580

îpecacuana
ff

Iris 14, 1? ,
6oz

Jujubier 113.

Julquiane 77*

L

-L> Adanum ni
Labdanum Idem
Laitron 802
Laitue 800
La Marie 6 )7
Lamplane 661

Languede cerf 48>



T A
tangue de chien 815
Langue de ferpent 66^
Larme de Job
Lavande
Laureole
Laurier

Laurier rofe

Lentille

Lentille d'eau

Lentifque

Lierre

Lierre terreftre

Limon
Lin
Lin fauvage
Linaire

Lin fauvage

Lis d'Etang

Liferon

Lifet

Livéelie"

Lotier

Lupin

246
382
3*

3^3
136

7Î3
810

139

**5
103

318

7>J
*3

7*7
Idem
723

î>7*4
Idem
520
C96

750

M
M

Aceron
Mâche
Macres
Mecis
Mallette à Berger

Malabatre

Mandragore
Maniguette
Marguerite

Marjolaine

213
812

623

402
466

341
782

318
576
5SS

B L ÈJ
Maroute
Marronnier
Marronnier d'Inde

Marrube
Marum
Maftic

Manne
Matricaire

Mauve
Mayenne
Mecoacafi

Melefè

Melilot

Melifie

M eiifïe bâtarde

Melon
Mente 177
Mercuriale

Mère de Girofle

Meum
Meurier

Meure
Mille-feuille

Mille-pertuis

Millet

Mirlirot

Mirte

Mirtile

Molene
Morelle
Morgueline
Morets

Mors du Diable
Mouron
Moufle marine
Moutarde
Muguet 3 :

-

i iiii

619

13*
I7i

390
138-

43
3 5 5

7CO
79o

éo

45

157

69*
79»

> 435
708
401
167
820
60

1

17*
684
Sl.r

y 23
6ot
6co
720
784
803
6co

277

443
132

,36j



•

r a iBLE.
Xlufcacîe 403 Orme êt?
Mufcat 1 10 Orobe 749
Myrabolans 54 Orpin 580
Myrrhe 184 , 601 Ortie 59*

Orvalle . 417
M Ofmunde 488

N Ara 481

Ozeille 201

Nardfauvage 30 P
Navet 96 PaJL Ain a coucouNéflier 6xo 316
Nenufar $09 Pain de pourceau 3i
Nerprun 10 Palais de lièvre 801
Nicotiane Iltf Palme de Chrift 69
Nombril de Venus 807 Panaix V9
Noyer 290 Panicaut 224
Noifetier 616 Pâquette 57*
Nummulaire 53* Pareyrabrava 161

Parelle 207 > 54*
O Pariétaire 711

O Eil de bœuf
Pas d'afne 90

57* PaiTe -pierre 235
69 z Paâèrage 54$

Oeillet 3M Paftenade 5i9
Oeillette 772. Paftel 76 s
Oignon 228 Patience 107, H 6.

,
58*

Oliban 2^7 Pavame *9*
Olives d'Efpagne 220 Pavot 771
Olives picholines Idem Pavot cornu 240
Opoponax i«?i Pavot rouge 90
Oranger $20 Pécher II
Oreille d'aihe 5/8 Percefeuille 594
Oreille de fouris 57» Percemoufle 288
Oreille d'homme 37 Percepiere 232
Oreillette Idem Pereole 42 t

Orge 738 Perlîcaire 646
Origan 3*0 Per/il 214



T A
Feriîl de bouc 234
Perfil de Macédoine 2

1

3

Pervenche 568

Petafîte 287
Petit cyprès 455
Petit conloude y 61

Petit centaurée 4^0
Petit chêne 462,

Petite ierpemaire 6^5

Petit houx arp

Petit fureau 21

Pétrole 4 i
3

Petron 280

Petrot Idem
Petun i:o

Peuplier '/ 3

a

Picca 25 e

Pié d'Alexandre 144

Pic d'alouette 42-2

Fié de chat 93
Pié de coq 6y2

Pié de co'rbin Idem
Pic de lion 5^7
Pié de veau 4!>6

Pié de pigeon 592
Pignons 822

Pignon d'inde 69
Pignon de barbarieldr/w

P.bfelie 671

Pimprenelle 690
Piment M3
Pin 8n
Pirole. 570
Piffenlit 204
Piftaches 155

Pivoine 278

Plantain 533

230
7! 4

231
«4*

33 ï

495"

B LE.
Poireau

'Poirée

Pois

Pois étudies

Poivre blanc

Poivre à queue
Poivre d'eau

Poivre d'inde ou de gui-

née 143
Poivredela Jamaïque 3 -

5

Poivre de Thevet Idem
Poivre du Breiil 143
Poivre noir 14 c

Poix de Bourgogne 6^4
Polypode 48 6
Polittic 83
Pomme de merveilletf^

Pomme épineufè 7 88
Pomme dorée ou pom-
me d'amour 789

Pommier 1 1

1

Poudre à vers 445
Poule grafle 812

Pouliot 572
Pouliot thym Idem
Pourprier 803
Prèle 599
Pri merole 362
Primevère Idem
Prunellier 9
Prunier 8,p
Prunier iauvage Idem
Pulmonaire $6
Pulmonaire de chêne 87

Pyrette i-*o

Pyvoine $?



TAB

Vj Uintc- feuille $88
Quinquina 469
Queue fie cheval 509
Queue de pourceau 106

R
B

Acîne falivaire 140
Racine Vierge 763
Raifort 2:75 545
Raiponce s 1

3

Raifins de bois 600
Raifins de Corinthe 1 10

Raifins de Damas Idem
Rainfins de Renard 322
Rave 91
Recife 463
Regiife 88

Reine des prez. 274
Remors 277
Renette ni
Renouée 575
Renoncule 652

Reprife 58®
Refine 694.

Rhapontic 5 2

Rhubarbe 49-> jz

Rhubarbe blanche 60

F e veille-matin 24
Ricin 69

Rieble 244
Ris 827

Rocambole 304
Romarin 577

L E.

Ronce M-
Rondelle 30

Rondotte 103
Roquette W
Rofeau 179
Rofée du Soleil 10)'

Rofe de Damas 12

Rofe de Jéricho 3*6
Rofe de Provins 608
Rofe d'outremer ou de

Tremier 700
Rofe mufcade 12

Rofe pale 71

Rôfier lauvage- 607
mk i$9

Roucou 450
Ruta muraria.- 84

S

O Abine . 1C5
Safran 2 74
Safran bâtard 6

Safran d'Allemagne Id,

Sagapenum 190
Salade de Chanoine 8 1 r
Saicifi commun 271
Saiicote *57
Salie pareille *9&
Sang de dragonne\6,6^o

Samcle $66
Santal 344-

Santoiine 44?
Sapin Z5^
Saponaire 6$9
Sarrafin 744
Sarcçcolle 4**



T A B L E.

Sarrlete 3B7 Souchet ijb
Saflafras *93 Souchet des Indes 55i
Satyrion 3*3 Soude 657
Sauge 379 Spic 382
Savinier 6<i9 Spicnar 34o
Saule 8*i Squine 2<?5

Savoniere 6^9 Staphifaigrc *34
Saxifrage 232 St^cas 385
Scabieufe Ht Storax 405
Scamonce 55 Sucre US
Scariole 804 Sumac 610
Serinante 343 Sureau i<?

Scolopendre 485 Surelle zof
t

Sceau de Notre - Dame
7*3 T

Sceau de Salomon 581
JL AbacScille 34 1 Hé-

Scorphulaire 755 v759 Tabouret 466
Scordium 277 Tacamahaca 631
Scorsonère 254 Tali etrcn 587
Sebeftes 113 Tamarins 40
Ségle 74i Tamaris *5f
Sementine 445 Tanaifte 441
Séné 41 Tapfic ^4
Séneçon 713 Tarafpic J2tf

Senigruel 33* Terebinte 258
Senegré

Sénevé
952 Terre du Japon 453.

H* Terrette 105
Serpentaire 498 Thé l6l

Serpentaire de Virginie Thlafpl S26

\Î9 Thym 374
Serpolet 375 Tillauo^Tilieil 358 :

Sefeli 521 Timêlée 3F
Sifon 512 Titimale Z41

Soldanelle 18 Tormentille 589.'

Sorbier £14 Tortelle 10-V-

Soucy 1*4 Toute-bonne 4W
l-Vj.



T A B L E.
Trainafte 57) Veiie de ioup 614
Trèfle 4 7-4 Vigne blanche \6

Trerle d'eau 540 Vigne bâtarde 261

Trinquemade 8of Vinette ZO?
Troëiiie 6^0 Violette 706
Trufle d'eau 611 Violier Idem
Turbith *3 Violier jaune 166
Turquette *47 Viorne 651
Tuifilage ^0 Vipérine 100, 339

Violet 809
V

V Aleriane 168

Y

Y EbleVallinc 44? 21

Velar 204 Yvette 6Z$

Velvote 68l

Verge d'or 683 Z
Véronique £77,681

^-fEdoaireVerveine 418 19$
Yeiie 750 Zerumbeth Idem



TABLE
DES

NOM S LATINS
DES PLANTES
Qui font contenues dans ce Livre.

A Àcutella , v. anonisAAdianthum 81,83, 84
Balfèmer,i>/We Sen- Agiaophotîs , v. pxonia

na 41 iEluropus , v. pes cati

Abies 256 Agaliochum 407
Abrotanum43 1^435,445 Agaricus 24
Abfinthium 430,445 Ageratum 407
Acacia 638 Agnus caftus 177
Acacia Germanica 9 Agrefta 206
Acaiba , v. anarcadium Agrifolîum 73 5

Acaiu Idem Agrimonia 480
Acanthium,!;. carduus Agrioriganum 39©
Acanthus 719 Ajuga , vide chamspy-
Accipitrina, vide thalie- tis

trum Aizoon , v. fedum
Acetabulum , vide tele- Alberas , v. ftaphifagria

phium Alcea 70?
AcetoLa zoç Alchimilla 567
A cetofella 3

1

6 Aledorophos, v. alliaria

Achillea, t;.millefolium Alipum 24
Achiotl , v. vrucu Alilma, v. primulaveris
Aconitum 134,311,321 Alifma , v, mentha 436
Acorus 180,409,612 Alkekengi *io
Afte , v. fambucus Alléluia 316



T A
Àlliarla 654
Ali aitrum Idem
Allium 3.04

Alnus 2:

Aloè 4^
Alfîne 23, 808

Althatut , v. ammonia-
cum

Althsea 701

Althit , v. alfa foetida

Amaracus, v. matrîcaria

Amaracus , v. majorana

Amaranthus çS$

Amarugo , v. cicorium

Ambegi , v mirabolani

Ambrofîa , v. tanacetum

Ambrora , v, pyrola

Ambrofia , v-, iiiium

Ambutua 161

Amirbc.ris , v. Berberis

Ammi ^14 , 522.

Ammiofelinum 514
Ammoniacum 182

AmoHium 327,333,
522

Amygdalus 107

Amvgdalis fimilis , v.

cacao

Anacampferos 580
Anacardium 336
Anagallis 537
Anchufo , v. echinum
Anchufa , v. lithofper-

mum
Àndrofâces , v* cufcuta

Andvofsemum CS^

Andryalia , v. fonchus

Anémone tjf9 t$f
Anethum 5

1

6

Angelica 234, 283, 510
Anguia, v. Dracunculus

Anguria 7p 5"

Aniimum 670
Anime Idem
Anifum I Se, 510

Anjudem, v. alfa fœtida

Anonis 210
Anferina ,v. argentina

Amhemisyi*.cleïphiniun*'

Anthémis , v. chamae-

leum
Anthyllis , v. Kali

Ârithyllis, v. chamspitis

Antophiili 401
Anthora 3 1

1

Aparine 244, <oi

Aphaca, v. dens ieonis

Apiafcrum , v. melifôr

Apium64,2>2,?. 14, .510

Apollinaris ,v. hyofcia-

mus
Aquifoiium 733
Aquiicgia 237
Aquilina • Idem
Atalda,i\ digitalis

Aracus 449
Arangius , v aurantium

Arbor r.caju 2^0

Archangelica 282

Archangelica , v. urtica

Arcium 176

Arcca 45 a

Ariftolochia- 150
Argentiila , v, ulmaria



T A B
rArgentina 465
Annoracia,v. Raphanus
Arnabi , v . Zedoaria

Aron , v. Arum
Artemifia 15- •>

44i

Arthanita, v. Cyclamen
Arthetita , v. Bugula
Arthitrica y v. Primula-

veris

Arum 496 , 4^8
Arundo 1 iS , 180

undo faccharina 1 1

8

188

1°

310
684
«$
501

8*
188

£ra
Afarum
Afclepias

A Tey rum
Afparagus-

Afperula

Àfplenium
H-ffafoetida

After, v. Enulacampana
After , v. Buphtalmum
Aftrantia,v. Imp s nu or»
Aftranria , v. Sahiculâ

Afvar , v Mirabolani

Âthanafîa,!/, Tanacetum
Atragen -

, v. Clematiti

Atra':rilib , v. Carduui
Attripiex 153, 17^,715
Avellana 616
Avcilana indica 453
Avena 742
Aurantia malus 320
Aurantium Idem
Aurea mala, v; Licopcr-

feon

Auricula mûris , v %_ Pes

I £.
cati , v. Pilofella , i\

Veronica
Azafar, v. Mirabolani»

B
B.

Accaris $0
Bagolae , v. vitis Idasa

Balabar , v. anacardium
Balampulli, v. tamarin-

dus

Ballote, v. marrubium.
Baifamina 664.

Balfamum 616
Balfamum cofTLibàldem'

Balfamum peruvianum
Idem

Balfamum fyriacum Id.

BalfamumTolutanuml^
Balfamita , v, nepeta

Bâlfamita , v. mentha
Balfamita , v. ageratum
Baptifecula , v. cyanus

^arbacaprse 274
Barbarea 660
Bafbula hirci 5

v. trago-

pogon
Bardanâ 241

B ilicôiï 368
Baueu la y v\ crithmum
Batrachion, u. Ranun-»

culus

Bdeliium 472,

Beccabunga J37
Bechium 90
Bedeguar,v. Kofa
Belladona 78 6



T A B
Bellegu, v. inyrabolani

ÏMleregi Idem
Bellileg Idem
Bcllis 576
Bellium Idem
Belocula , v. ipecacuana
Belzoinum 117
Benzoin Idem
Ben judeum Idem
Benevi Idem
Benevinum Idem
Berberis ^04
Beruia *3 7>Ï35>
Bera 714
Beta , v. pirola

Betonica 315, 3ï4»tf7&>

Betula 25:4

Bexuguillo, v. ipecacua-
na

Bezoardica radix 338
Bifmalva 701
Biftorta 580
Bixa , v. vrucu
Bolchon , v. bdellium
Bombax 1 1

5

Bonus-Henrîcus 7 1

7

Bola , v. myrrha 184
Bon vel ban , v. cafte

Bona , v. faba

Bongo palayv. nux mo£
chata

Borrago 98
Botrys 1 5 3

Branca urfîna 720
Braflica 95
Braflica marina 14

L B#
Bryonia 16,19*76$
Britannica»!', cochlearia

Britannice , v. lapaihum
Brunella 5 £4
Brufcus ^^9

Buccinum , v.confolidà

regalis

Bufuri , v. ftirax

Bugloflum 98 , 100

Bugula $61
Bulapathum , -u.bificrta

Buna , v. cafte

Bunchos , v. caffé I

Bunias 97
Buphtalmum 526, 576

Bupleurum 524
Burfa pafloris 4(6
Butua z6i

Buxus i&2

vj Acao 345
Cacahualt , v. cacao

Cacavate Lie?»

Cacava quahuitl Idem
Cadegi indi , v. (cilla

Cagolauga , viie ipeca-

coartha

Cafte 44^
Cahue Idem
Caova > v* cafte Idem
Caious,î; anacardium

Talafar , v. caryophillus

Calamandrina ? v. cha-

îna dris



T A
Calamintha 103 j 176 ,

^ 177 , 370 , 373
Calamus aromaticus 1 79
180

Calamus faccharinus 92
Calcitrapa 225
Calcifraga 171
Calendula

.

164
Caiy 657
Callyonimus , vîdeli-

lium convalliuiîi

Caltha 164.

Campanula 395 ^813
Camphora 192
Camphorata 236
Cancanum , v. anime
Candela regia,x;. verbaf1

cum
Canella 396 , 401 , 748
Canna mellsea 118
Cannabis 494
Cannabina 3 vide Eupa-
torium

Cantabrica , vide caryo-

phillus

Caphur , v. camphora
Caphura Idem
Capijlus veneris 83

Capnos, v. fumaria

Capparis 221

Caprago , v. galega

Capriroiium 66%
Capfïcum 143
Caraguata, v. Aloe
Carana £33
Cardamindum 537
Cardaniomum 3 19

BLE. .

Cardiaca $ i f

Cardones 2^1

Cardopatium, v.carlina

Carduus 215 ,250, 27°

173) 3°^ \4i3
>
7^-

Carduus Marine 275
Caryophillata 4^3
Caryophillea 3 1

T

Caryophilîus 233 , 315»

333 •> 40°
Caries, v. ficus 10^

Caryotas , v. da&ili

Carlina 309
Careum 5 1

3

Caroa Idem
Carum Idem
Carota 51^
Carotides , v. da&iii

Carpefîum, v. valeriana

Carpoballamum3 $6 616
Carthamus 6
Carthanum , vide attra-

tilis

Carva , v. Canelia
Carvi fia
Carunfel , vcaryophiltfs

Cafia, v. rofmarinus

Ca/ia , v. lavandula , v,

cinnamomum
Caffia .3 y , 196, 402
C affûtha 504
Caftanea 13.9 , 619

Caitrangula,v.Scrophu-

laria

Cataputia 24, 69
Cattaria • 176
Cauda couina 593



TAB
Caunga , v. areca

Ceanothos , v. carduus

Ceanothu?,fpina,i>.gro£-

fuiaria

Cedrus , vide citreum

Céleri 163

Centaurea 4^0 , ^03
Centaurium majus Idem
Centaurium minus 460
Centoroides , vide gra-

tiola

Centinervia^j. plantago

Centinodia 575
Centromyrini, vide Ru£

eus

Cepa 2, >8

Cera/ïola , vide bryonia
Cernas S 16
Cerefo'ium 499
Cererac 85
Chaa , v. Thé
Ch^rophviium 495»

Cham^atte , v. Ebulus

Chama'clema , v. Hedra
teireftris

CharnsecypariiTus , vide

Abrotanum
Chamcifîus , v. Hedrea

terrenris

Chamazciflus , v. Bugula
Chamsecytinus , v. Li-

lium convallium
Chamxdaphne , v. Lau-
reola

,

v. pervinca

Chamsedris £78,390,
462 , 67$

Çhamadea- 3.7

l r,

Chama?leon ; v. carîina

Chameleuce : v. tuffila-

go-
Cbam^melumSi? ,

99z

Chamypeufe , v. cam-
phorata

Cham.xpytis £8 S

Chamaeriphes 6-\o

Clv^rantia, i/.Balfamina

Chelopa, v. Jalapa

Chelidonium 414
Chelidonia 75 9

Cheyri , v. leuconiurn

Chenopodium,i>. botrys

v. atripiex

Chermes 313

Chiili , v. zingiber , v\

Capkcum
China

, i^f
China china* 499
Choccïata 448
Chryfar.fhemum r vide

Caitha , v. Buphtal-

rnurn

Chryfobalanos , v. nux
molehâta

Chryiblachanum , vide

Larnpfana

Cicer 231 , 755"

Cicerbita , ir.fonchus

Cichoiïum z or

Gicla 7H
Ciclamen 3 1

Cicuta 780
Cicutaria Idem
Cinara 250
Cixma 2-^5



TA B
Crnnamomum 3 9 5

Cirfea 760 , v. amaran-
tus , v. foianum , v.

duicamara
Cirnum 98 , 7^2
Ciflïon , v afclepias

'

Cifibphylion Idem
Ciftus 634 , 677

Citrago , v. melifla

Citreolus , v. cucumis
Citreum 3 1

8

Citrulus 795
Cyanus 6'o6

Cydonia rnala. 421
Cynogloifum 583,815
Cynustatos 607
Cynoforchi?,T77j5 orchis

Cyperus 270, 338
Cytifo genifti 248
Clema:isdaplmoides568
Clematis palîionalis , v.

ëontrayerva

Clematitis 651 , v. Ari-

froîochia

Cleome , v crifîmum.

Climenum, v- Scrophu-

laria , v. Stachys

Cnicus , v . carthamus^.
carduus

Coanepilli , vide ccn-

trayerva

Corali, i>.Lignum ne-

phriticon

Coccum infe&orium, v.

chermes
Coccus baphica Idem
Coclilearia 5^ , $£5

£ Ë.

Cocculi , vide pïpef, v*
pinus

Colchicum 6t

Coiocynthis 67
Coiophonia 694
Columbaris , v. verbena

Colubrina , v. biflorta

Colurhea 42
Comacum , v. nux mol*

chata

Couder , v. thus

Confolida major 57$

Confolida média 361 ,

Confolida minor 564*

Confolida regalis 421
Confolida rubra, v. tor-

mentilla

Contrayerva 338 , 33^
Convolvulus 18,38, 55?,

*o, 63 , 4^2 , 764
Copal 671

Copaili quahukl Idenv

Corallina 443
Corallum 348
Corcoru? , v. anagalis

Coriandrum 512

Corilus 619

Cornus 62.1

Coroneola, v. rofa

Corona terne, 'u.hedera

terreftris

Cortex caryophyllatus

403
Cortex peruvianus 4^9-

CortexWinteranus 54-

Cofïus , v, mçntha



T A S
Cortyledori 805,807
Coronea malus 606
Coitus 43^5 549
Ccttus 115

Cotula 515^ 69

z

Craffula s v. telephium,

v. ledum
Crateogonon , v. periî-

caria

Crefpinus , v. berberis

Crelpolina , v. fantolina

Creflione 539
Criipina , v. groffularia

Crifpula , v. matricaria

Crithmum 235
Crocus 174
Cruciata 595
Cu cubas 531
Cucumis a/mus

Cucumis fativus 7^7
Cucumis , v, anguna ,

v. meio
Cucurbita ^7î5 98
Curninum 5 1 2

Cunila bubula , v. Ori-
ganum

Cunila > v. faruria

CuprefTus 611

Curcas, v, ricinus

Curcuma 551
Cufcuta 504

D
D

Aburi i v. urucu

Dachel , v. palma
Dactyli 114

l E.
Daphncides, v. laureofa

Daucus 167 , 124, 5 «7

519
.

Delphinium 134 , 421
Dens caballinus,-j.Hyol-

ciamus

Dens leonis 204,572
Derelïide,u. tamarindus

Diapenfia, v. fâiûculà

Diclamnus 307, 292

Digitalis 29, 395
Dipfacus 423
Dodecantheon , V. pri-

mula veris

Doiicos , v. faba

Doronicum 3 1

1

Dragacanthum 823
Draco arbor 640
Draco herba 134
Dracunculws Idem
Dracontium 498
Draxena radix 338
Dryopteris 8r , 83,48s
Drofomeii , v. manna
Dulcamara 784
Dulcis radix , -u.glycyr-

rhifa

C Bulus 2t
Echium ï 00
Elseagnon, v.vitex

Eiachi, V. cardamomum
Eiaphobofcum,x/. pafti-

naca

Elateriurn 2$



T A B
Elatîne 103,681
£kmi 6j
Èlenium 10

1

Eleofelinum uz
Eiletari ; v. amomum
Elichryfum 93
Embelgi , v. myrabolani
Empetrum , v, hernia-

Endivia 800 , 804
Enula campana 101

Ephemerum,vii£e lilium

convallium

Çpipa§is,v«fe herniaria

Epytimum 506
Equilemm 599
Erica 423
Erigeron,x\ fenecio

Eryngium 224
Eryfîmum 101,587,

,744
Erythrodanum, v. rubia

Emca 105, ^41,660
Erua deSanéta-Maria,a\

dracunculus

Eruum 750
Efula 24
Evonymoaffinis 262
Eupatorium 439,480

483
Euphorbium 144
Euphrafia 41 ?

Aba 748
Faba crau&v. tclephium

L E.
Faba malacana , v. ana-

cardium

Faba purgatrix , v. rici*

nus

Fabaria 5g®
Fabafuilla,i;.hyofciamus

Fagopyrum 744
Fagotriticum Idem
Farfara , v. tuflllago

Farrago , v. fécale

Favagelio, v. chelidonia

Faufei , v. terra catechu
Febrifuga , v. kinakina

Fegatella , v. hepatica

Ferra ria 9ym fcrophularia

Ferulago

Ferula 1S6, 1S7
Ferula? lacryma 14Q
Ficaria , v. fcrophularia

Ficus 109
Filago 94
Filipenduîa 243
Filius ante patrem , vide

tuflllago

Filix 4S8
Filicula8i , 85, 84,486
Fiftici , v. piftacia

Flammula , v. ranuncu-
lus

Flos regius , v. delphis»

nium
Flos fanAi Jacobi 66z
Fcenicuium 116 , 22$ ,

Sï4»5ii
Fcenum grxcum 324,

752,

Foliurnindum 341.

îria
\ \

ïS7 \V



TAB
Tragarîa 289

Tragula Idem
Fragurn Idem
Franguia 22

Fraiîinella, vide fîgillum

Salcmonis

Fraxinella 307
Fraxinus 44, 252
Frumentum 745
Fucus, v. Corallina

Fuga daernonum,!;. Hy-
pericum

Fumaria 4,90

Fumus terras Idem
Fungus 614

v_J Abu!* 611

Galbuli Idem
•Galanga 170 , 409
Galbanum iStf

Galega
_
324

Galeopfis , v. Urtica, v,

Stachi?, v. Scrophuia-

ria , v. Lamium
Galiitricum , vide Kor-

minum
Gallium $6% , }p$
Gariopbillata 463
Gelapo, v. jalapa

Gelbener» vide Gratiola

Gémira 248

Gentiana , 45 8 ,
4^o

5
v.

cer.taurium minus

Géranium 592

Gerontopogon , vids

L E.

Tragopogofl
Girta gemau ?£
Gicherum vide Arum
Gigarum Idem
Gingidiuniv.cCrefbliuni

Gyfophiton , vide Saxi*

fraga

Gladiolus 14 , 171
Glaftum 76%
Glaucium 240
Glycipicris,twr& Dulca-
m ara

Glycyrrhifa 8 S

Gnaphaiium P3, 94
GrofFipium 1 1 %

Gramen 223^340, 343
Grana paradifi 3 z?

Granum tinciorium , v.

Kermès
Gratia Dei, v. Gratiola.j

v. Géranium
Gratiola 29
Groflularia 818

Guaiacum 293.

Gummi Arabicum 825
Gummi gutta 72
Gummi peruanum Idem
Gummi iarracenicum

Gummi thebOcÂimldem
Gutta cambodia 72
Gutta de gemu Idem
Gutta gomandra Idem
Gutta gamba Idem

H
H

Alibacum , vide



TAB
Alkekengî

Harankaka, v. Zedoaria

Haflula regia, v. Malva
Hedera 6^
Hedera terreitris ioj

Hederoiis , v. Afclepias

tiedipnois , v. dens leo-

nis

(Helbancv. GranaPara-
difi

>

Helenium loi

Héliotropium 650
;Helleborus 31,33, 3?,

567
Helxine , v. Parietaria,

v. Convolvulus
Hemoiroïdum jierba, v,

Chelidonia

Hemionitis 48c
Hepatica aurea 503
Hepatica ftellata , Idem
Hepatica trifolia , Idem
Hepatorium 4? 3

Heptaphyllon 589
Herba benedida 359
Herbacephalalgica , v.

Verbena
Herba felis l<f6

Herba julia,#. Ageratum
Herba S. Kunigundis, v.

Eupatorium Avicennae

1

Herba laurentiana , v.

Brunelia

Herba S. Maria?,v. Men-
tha

Herba melancholifuga

,

v. Fumaria

L E.
Herba paris 311 , é^
Herba pedicularis , 134
Herba proferpinaca , va

Polygonum
Herba radioli , v. Poly-
podium

Herba rena ,i% Impera-
toria

Herba ruberti 9 v. Géra-
nium

Herba facra, ï/.Verbena,

v. MelifTa

Herba fan&a , v. Nico-
tiana

Herba ù.nâx cru:is, v*
Nicotiana

Herba fardoa , v. Pulfa<

«lia

Herba ftella , v. Alchi-
•mi-lla

Herbatunica, v. Caryo-
phyllus

Herba turca , v. Hernia-
ria

Herba venti, v, Pulfa*

tilla

Herbulum , v. fènecio

Hermodaclylus 61
Herniatia 247
Hefperis 501
Hydrolaphathum $46
Hydropiper 646
Hyeracium 201 , 571
Hyerobotane , v. Eryfî-

mum,v. verbena, v.
veronica

Hyofciamus 116, 77 g



T A B
Hypcricum 684
Hypocha.TÎs, v.cicorium

Hypocaftanum 1)6
Hygpciftis 637
Hippia , v. Aleine

Hippolapatum 42,207
Hippofelinum 213 ,520
Hippophgeftum , v. car-

duus

Hippuris ^99
Plircifpina , vide Traga-

cantha

Hiïundinaria,t\chelido-

nium , v. afciepias, v.

nummularia
Hifpidula , v. pes cati

Hyiibpus 377,3^7
Hodueg , v. gaïanga

Hordeum 7 $8
Hordeum galaticum , v.

, oryza

Hoitziloxiltjf ij^ Balfa-

num
Horminum 417

L E.

Jeticucu,v/We mecoacan
Ilîecebra 80 y

Illex
m

75 3

Imperatoria 283 , 28 f

Inribus 20 i , 802 , 804
Ipecaçuanha 9%
Irio , v. erifïmum

Iringus, v. Eringium
Iris 14 , 15, 137, 17*;
622

Iiàtis -j6%

lïgarum , v. kali

Iïbpirum,v. Aquilegia,

v. menianrhes

Iva mofchata, vide cha-

maepytis

Ivapecanga , vide zarzo

parilla

Juglans

Jujubae 112

Juncus 343
Juniperus 289
Jutay , v. tarnarindus

Ixine , v, carlina

I

I

Bens 544
Jacobsea 662

Jalapa 58

Janfibant,V'ie nux mot-

chata

Ibifcus , v. Althza

Icibariba » vide elemi

Jefminum , v. Jalapa

Jecoraria Soi

Jetaiba , v. anime

Kah
K

^7
Kapa mava , v. anacar-

dium
Kermès 513
Keiri i£6

Kerva , v. ricinus Idem
Kiki , v* ricinus Idem
Kua , v. Zedoaria

Kurandis > v. Canella

Kurundu , v. Laurus



T AB

M-J Abrum Veneris ,

vide Dipfacus

Xacca 5 5 a

Lacrima chrifti 246

Lacrima jobi Idem
Xaftuca 800, 802,

Lucluca uftularia , vicU

Tuiîiiago

Lactuceiia,™J? Sonchus

Lada , v. Piper

Ladanum. 6" 24

Lagopyrum, v. Pes cati

Cagopas, v. Pes cati, Ji,

Lamium 5^9 ,^2,761
Lampatam , vide China
Lampiana 661

LanceaChrifti,t>.Ophio-

gloifum

Lanceola, vid. Plantago

Lapathum 53,101,207 ,

54^,586 , 716 , 717
Xappa 2yo , 243
Lappago , vide Aparine

Larix 45
Laferpitium 6.\, 188 ,

283 , 520

Lathyris 24
JLavandou , vide

Lavandula 382,

Laver 5 39
Laureola 3 6

Laurifolia 548
Laurus 393 , 399

f~çns 7 53» 810

L E.

Lenticula Idem
Lentifcus 139
Leontopodium , v. Al-

chimiiia

Lepidium 543
Leucanthemum Si6
Leucacantha 275
Leucoium 166
Leucopiper 141:

Levifticum. 52a
Libanotis 64 , 5.10

Lichen 87*501
Lychnisi33 ,4.21 , 65$
Lycoperdon 61.4.

Lycoperfîcon 789
Lvcopfis, vide BugloG

fom,v. CynoglofTum/
v. Cardiaca

Lignum moiucenfe,i//\fs

R ici nus

Lignum nephriticum^o
Lignum odoratum, vids
Santalum

Lignum payanum , v,
Saflafras

Lignum fanctum , vids
Guaiacum

Lignum, S. Grucis,t//*i#

5-<M2i
650
7*?

Liguilicum
Liguitrum

Lilium

Liiium convallium 357
Limneîîum, v. Gratiola
Limodcrum 637
Limon 318
i-'nuvnium , vide Me

(

o



T A
• Ayantes , v.pyrola

Linaria Ce ; 727
Lingibel, vide Zingiber

Lingua cervina 485
Lingula , v. Ophioglol-

ïîim

Linum 23 , 72?
Liquiritia 88

Lyiîmachia 468 , 53^
Lithofpermum 245
Locufla herba 812
Lobus exVuingadecaou,
v. Anime

Lotus 523 , 666
LuciolajvOphioglofTum
Lujula 205 , 3 16

Lumbricorum femen, v.

ab/înthium

Lupinus 750
Lupulus 492

M

M Acerone 113

Macis, v. Nux mofchata
Macropiper 141

Madeleum , i>. Bdellium

Maderampulli*v. Tama-
rindus

Madrepota 34 S

Wagiftrantiaj'y. Impera-
toria

Majorana 3 88 , 390
Mays 74 ?

Malaguetta 3 29

Malabathrum 342
Mala aurea,^, Lycoper-

B L E.

Mala infana , v. Melôtt*

gêna
Mala prxTomilia 1

1

1

Maiacociiïus , v. hedera

terreftris,x/.Chelidonia

Malathiam , v. Bdellium
Malicoriuin , v. Punica
Malva 470
MaluavifcuSj-uiieAlthxa

Malus 1 1

1

Malus granata 60$
Mala infàna B90
Malus medica f iS
Malus perfica 1

1

Malus punica £03.

Mandragora 782 , 786
Manjulla Kua, v. Gurcii*

ma
Mangaratia, v. Zingiber

Manna 45
Marathrum , v. fœnicu-

lum
Marrubiaftrum

Marrubium 172, 32^
Marum
Maftiehe 138"

Matricaria 1 5 f
Matrilalvia, videSdatea.

Matrifylva, v. Hepatica,

v. Caprifolium

Mecaptali î i>/jfo fàlfa-pa-ï

rilla

Mechoecana 59 , 6ct

Medefufium,v. Ulmari^
Medulla^gyptiacajviie

Caflia

Mel aereiun^iie MannJ



T A
Hfetarondinaceum, vide

Saccharum
Mel canna* , Idem
Melax , v. Thus
Melanopiper 141

Melanthium, v. Nigella

Melicaiamus,^. Saccha^

rum
Melilotus 523 , 666
MelifTa 157 , '693

Meliilbphillon ; Idem
Melongena 75>o

Mêla 199
Melopepo Idem
Menyanthes 540
Menfîracoft, vi^gManna
Mentha farracenica,i>i^e

Ptarmica

Mentha 176, 177? 37°?

37*, 43^
Menthaftrum 177
Mercurialis 7c S

Merula vide Rhamnus
Mezereon 3 6

Meipilus 62,0

Meum 1 6j

Muxacuchit , vide Piper

Militaris, v. Miliefolium

Milium 811

Miliefolium 573
Miilegrana, v. Hemiaria
Millemorbia, vide Scro-

fularia

Mina:a , vide Anime
Mirabilis pervana , vide
Jalnpa

Mirica, vîie Tamarifcus'

&îyrobalanî 5 5

B L E;
Myrrha ï&4
Myrrhis 499,U7
Myrthacanta, v. Rufcus

MyrtillusjviicVitis idasa

Myrtus 333, 6S1

Myxa, v. Sebeflena

Miz/juixochicopalli, vi~

de Anime
Mirella 450
Mochus, v. Orobus
Molanga , v. Piper

MoIon 24?
Momordica 664.

Morfus diaboli,i;iieSuc-»

cifa

Morfus Gallium 80B

Morus 648 , 620
Mofcocaryon, vide Nux
mofchata

Munduy guacu, v. Rlei-

nus

Mufcus 86 , 288 , 445

N
N

r ;Apellus

Napus 56
Nardus \6% , 340,382,

v. Valeriana

Nardus ruilica , v. Afa-
rum

NafcaphtunvjzVe Stîrax

Nafturtiums 34,5 3 ^,5 87
Nefrim , v. Rofà
Nenufar 807
Nepeta 179 , 370, 375
Nerion 13$

oîj



T A B
Nefrim, v. Rofa
Nicoîiana 126
Nigclla 239
Nimphsea 809
NueiftajV. Nux mofcha-

ta

Nuces Pinea* 823
Nummularia 539
Nuxbandenfis

5i;idfeNux

mofchata

Nux grseca, v. Amygda-
lus

Nux juglans 290
Nux methel, v. Stramo-

nîuffl

Nux mofchata 430
Nux myriflica I^ew2

Nux unguentaria. Idem
Nuxpiftacia 115

o Cimaftrum,v.Scro-

phularia , v. Cirera

Ocimum 368 , i>.
t
Fago-

pyrum
Ocularia, v. Euphrafia

Oculus bovis , v. Bellis

Oenanthe 244
Oepata , v. Anacardmm
Oiea 729
Oleander 136
Olibanum 497
Oius , v. Spinacia

Olufatrum 2 1

3

Olyra ,v. Secaie

CiFphïdpcarpum, v. A-

parine

Gnitis , v. Orîganum
Ononis 210

OphioglofTum 66 î

Ophioicorodon 304
Ophris 66f
Ophtalmies,xneuphrafra

Ophium , v. Papaver
Opobaifamum 6z6
Opocalpafum,r.Myrrha
Opoponax \99
Orchis 323
Oreofelinum 186"

Origanum 390, 3^2
Orleana, x\Vanida
Oryfa 827
Ornnhcgalum,!;. Scylla

Crruî, v. Fraxinus

Orobanche^.HipocifKs
Orobus 749
Orvala

, 417
Gfyris , v. Linaria

Ofmunda 488
Oftrutium,f . Imperato-
ria

Oxali; 20?
Oxyacantha 604
Oxylapathum 2©5 , 207
Oxymirfine , v. Brufcus

Oxys 3 1 o

Oxy triphi 11on , Idem

P ALomi 3? 5»

Palea de mecha
;
v.Sch^-

nanthum
palma Chrifti 6%



T A B
IPatma 114,451,640
Palmula , v. Tamarin-
dus, v. Dactyli

Palo d'Agula , v. Xiioa-

lœs
Palos de calenturas , v.

Kinkina

Paludapium 2

1

1

Panax 101 , 190
Panchmaraum,^. Areca
Pancratium , v. Seylia

Panis cuculi , v. Ozys
Panisporcinus 31
Papavcr^o , 2,04, 114,

411 , 771
Papaver fpumeum , v.

Gratiola

Papiliaris herba,v.Lam-
pfana

Pareira brava 261
Parietaria 7 1

1

Paronichia 84
Parthenium,v. Cbamce-
Kielum , v. Matricaria

Paflàî v. Vitis

Parïal* Idem
Paftinaca J17 , 51?
Pafloria burfa 467
Pavame, v Saffafras

Pavana, v. Ricinus

Pemaphyllum 508,5510

Pentaphiiloides 465
Pepo

_
79 1 ,799

Perdicium, v. Parietaria

Perebecenuc , v. Nico-
tiana

Perforata. v. Hipericum

L E;
Perfolîata Tfà
Peryclimenum 6? , 66 5

Periploca ?8

Periiterona,i>. Charnx»

pytis

Perfica
_

1 1

Perficaria^ * 646
Perfonata 240,287

Pervinca 5^8

Pes columbirius,,!/. Gé-
ranium

Pes cati 9%
Pes leonis $67
Petafites 2 &7
Petrofelinum 113,214s

512
Petum , v. Nicotiana

Peucedanum ig$
Phafeolus 748
Phellos , v. Suber

Philantropon,v.Aparine

Phyllirea 650
Phyllitis 48?
Phyllon , v. Mercuriaiis

Phytolacca 787
Phlomos, v. Verbafcum
Pha?nicobalani, v. Dac-

tiii

Phu , v. Valeriana
Picea, v. Abies
Picris, v. Chicorium
PiJofelia 93 , <7%
Pimenta , v. Piper

Pimpilirrr Idem
Pimpinella 234 , 590
Pinang , v. Areca
Pindalba , v. Cubeb*

p iij



FiiUï? Szi
Pinus , v. Rïcïnus
Piper 141 Indicumm ,

.333
Piper mont?.num,v.Lau-

reola

Piperitis , v. Lepiciium
Pyrethrum 134 , 140
Pyroia 570
Pifeolus 475
Pifîirn Idem
Piftacia 115
Piftolochia 339
Pituitaria , v. Sthaphifa-

Piryufa , v. Tithymalus
Pix 533
Plantago 583
Plumbago , v. Perficaria

Pocielt , v. Nicotiana

Polemoniurrvj.Diclarn-
nus

Poligonatum 581
Polygonumz47,^75 599
Polypodium 486
Politricum 83 ,288
Polium 367, 439
Populus 73a

Porrum 230
Portulaca 805
Potcntilla 274, 465
Poterium 823
PraOiura. 172

Priapeia, v. Nicotiana
Primula veris,videBellis

Prunella 5^1,5^4
Prunus 8 j 9 , 1

1

3

Pleudocap/ioim" X 'f
Pfeudociftus,"j. Opopo*
nax

Pfeudonardus 3$ï
Pfylliiîra 8r£

Prarmica 439
Pulegium 372, , 373
Pulicarisherba 813
Pulicaria,viie Perficaria

Pulmonaria Se

Pulfatilla 1 3 ?

Pulvis cardinalis v. Ki-

nakina

Pulvis Jefuiticus , Idem
Punica 6oz

Q Uauhayohuarli, tf.

Cafïia

Quebolia, ViMyrabalanï-

Quercula,u. Ckamasdris

Quercus 61^-

Quinqaefolium 5 8 5

Quinquenervia* v. plaiv

tago

Quyia , v. piper

R
R

Adicula 2.27

Radix Spiritus fanai, vr

Angelica

Ranunculus 652
Râpa 97
Raphanus, 227,543,542
Rapum terr^ , v. Cycla?



ÏABI E;

Kapunt 57,714
îlapunculus 8 1

3

Rapontica , v. Centau-

rum majus

RafTaCjV. Ammcniacum
Regina prati 274
Rémora aratri 210

Relia bovis , v. Anonis

Rha 4^) T-
Rhabarbarum 4-9

Rhamnus 10

Rhaponticum $03

Rheum Idem
Rhœas 73
Rododaphne M 6

Rhus 6 1 o

Rhum Idem
Ribes tfi8

Ricinoides 69

Ricinus

,

J^e?w

Rima maria , v. Aliiaria

Rorida 107
Rogga , v. Secale

Rofa°, 12,13, 607,^88
Rofa de Jerico 248

Ros coeleftis, i/. Marina -

Ros marinus 377
Rosfolis 107
Rubia 222

Rubus 648
Rubus idarus 817
Rumex, 205, 207,717 ,

i>. Acetofà

Rupertiana,^,Géranium
Rufcus 21^

liiita i55>, 324

Ruta caprarîâ 247
Ru ta muraria

Rutila , v. jujub*

O Abina
Sabanpute , v. Piper

Saccharum : 1 5
Saccolaa 330
Sacoule ïdem
Sagapenum 190

Sajicaftrusi, v. Soianum
Saiix 170 , 8is,

Saliunca,^, Nar^lus

Sallapariila 294-

Salfola 6%%
Salvia 279,37^
Salvia vita? 84-

Sambucus 1^,21
Sampfucus, v. Majorant
Sana fanSa , v. Nico~.

tiana

Sanguinaria, v. PolygOi
num

Sanguinaria radix,v.Ge*

ranium
Sanguiforba €^p
S?nguis draconîs 5

86"

Sanifula 66'-

Santalum 344.

Samolina 4^5'

Sapin us 256
Saponaria 6<,g>

Sarcocolia 41 $

SalTafras

Satureia -/



T A
Savîna 163
Saxifraga 84, 2ï£, 232 ,

Saxifraria 24^
Scabiola 276
Scammonia 55 , 58
Sclixnanthos 343
Scariola 800,804
Scarlathum , t>. Kermès
Scheha, v. Abfinthium
Scilla 541
Sciarea 417
Scolopendrïa 85
Scolopendrium 485
Scolymus 250
Sccrdium 278
Scordotis 27c;

Scorodonia Idem
Scorodûprafum 304
Scorzonera 274
Scrophularia 580 > 775 3

759
Sebeftena 113
Secale- 741
Sedum 233,805
Selago , v. Camphorata
Selinum 21 2 , 214
Semen contra 445
Sementina, femen fanc-

tum Idem
Sempervivum 805
Serina 41
Senecio 713

Septinervia, r,Plantago

Serapinum, v. Sagane-

num
Sçris 201, 804, S08

B L 1.

Seriphium, v. Taliétruirf

Serriola 804/

Serpentaria , 398 vide

pjiftorca > v. Ophio-

gloffum
Serpylium 37?
Seleli 64,134,500
Sideritis , v. horminum,

v. Stachys , v. Géra-
nium , v. Pimpinella-

Sigillum B. Maria? , v*
Tamnus

Sigiilum Salornonis 582.

Siier 234, 521

Siligo, v. Secale, v. Tri-

ticum

Siliqua arabica,v.Tama~
rindus

Silvatina , v, Bugula
Symphitum $6, 561, $64.

17-6 xS7*
Sipani 105, 13Z
Sion 53 S

Si(arum 351
SiTon 52 s

Sium 512,534-
Siffirieteris , v. Pimpi-
nella

Silymbrium 1 76 , 534 >

587, 660
Smiiax 38 , 294 , 748

765
m

Sroyrnium 103,213, 283,
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A B R E'GE'

DE L HISTOIRE
DES

PL ANTES
USUELLES-

| E defïèin que je me fuis pro-'

|i pofé dans cet Ouvrage , eft

I
d'expliquer les propriétés les

J plus éprouvées des Plantes
>

donc l'ufageeft familier dans la Pharma-
cie. Pour le faire avec méthode

,
je fuivrai

dans la diftribution de ces Plantesje mê-
me ordre que nos Anciens ont établi dans
la divifion des Médicamens

; & comme
ils ont remarqué que ces Médicamens
aguToient fur les Corps en deux ma-
nières générales , ils les ont féparés en
deux Parties. Dans la première, ils ont
renfermé les Remèdes qui procurent l'é-

vacuation des humeurs par les voyes fen-

fibles ou infenfibies , & les ont appelles
Totàs L a



2 DES PLANTES
Evacuans. Dans la féconde , ils ont com-
pris les Médicamens qui changent d'une

manière imperceptible la tilfure des hu-

meurs ,& ils les ont nommés Altérans :

cette divifion formera les deux Parties de

cet abrégé.

La première Partie fera fubdivifée
,
par

rapport aux routes différentes
,
par leC-

quelles la nature fe délivre des humeurs
étrangères , lefquelles caufent la plupart

des maladies lorfqu elles font retenues.

Ces routes font l'ouverture fupérieure ôc

Inférieure de feftomac ôc des inteftins
$

la bouche.& le nez ; par lefquels la poi-

trine & le cerveau font délivrés d'une pi-

tuite furabondante ou dépravée ; la voye
particulière au fexe ; celle des urines .:

celle enfin qui eft ouverte dans toute l'ha-

bitude du Corps pour latranfpirationin-

fenfible : ces routes différentes forme-

ront fept Galles.

La première traitera des Plantes Purga-

tives & Emetiques. La féconde 3 des Plan-

tes Béchiques ôc Expectorantes. La troi-

fiéme , des Errines ôc Sternutatoires. La
quatrième , des Hyfteriques. La cinquiè-

me , des Diurétiques ôc Apentives. La
fixiéme, des Diaphoredques ôc Sudorifi-

ques. La feptiéme enfin
3
des Cordiales

Aiexiteres. j'avois mis cette Claiïè la

première des Plantes Altérantes dans la
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première édition de ce Livre • mais ayant

fait réflexion que plufieurs plantes Alexî-

teres font Diaphoniques , &c que réci-

proquement la plupart des Plantes Dia-

phoniques font Alexiteres
;
que les unes

Ôc les autres font employées indifférem-

ment dans les mêmes comportions Cor-
diales & Sudoriftques

;
j'ai cru qu'il étoit

à propos de mettre les Plantes Alexiteres

immédiatement après les Diaphoni-
ques, parce qu elles agiffent aiTez fouvent

par la tranfpiration ; & que car conic-

quent elles pouvoient être miles au rang

des Plantes évacuantes. D'ailleurs j'ai crû
x

devoir féparer les Diaphorétiques & les

Alexiteres en deux Claffes
,
par rapport

à leurs vertus différentes ; les unes étant

plus ordinairement Sudoririques que ies

autres.

La kccnâe partie de cet Ouvrage
,
qui

traite des Plantes Alterantes/eraféparce

en deux Sections. Dans la première , fe-

ront ccmprifes les Altérantes 3
que j'ap-

pelle du premier ordre , lefquellcs font

cîeftinées ou a certaines maladies en parti-

culier ou aux différentes parties du corps.

Cette Se&ion renfermera fept Gaffes.

Là première traitera des Cephaliques

ôc Aromatiques.La féconde, des Opntai-

miques.La troifiéme, des Stomachiques

,

&; celles qui tuent les vers» La qi/utriéme

Aij



4 DES PLANTES USUELLtS.
des Fébrifuges. La cinquième,des Hépa-
tiques Se Spléniques. La iixiéme , des

Carminatives
, qui di(Tîpent les vents. Et

la feptiéme , des Anti-Scorbutiques.

La féconde Section de la féconde par-

tie , comprendra les Plantes Altérantes
t

que je nomme dufecond ordre , lefquel-

les font également utiles àplufieurs ma-
ladies 8c à plufieurs parties du corps

;

cette Section renfermera cinq ClaiTes.

Dans la première Claffe , feront com-
prifes les Plantes Vulnéraires 3 que je ré-

parerai en trois Chapitres, par rapport à

leur grand nombre & à leurs difrerens

effets : le premier traitera des Vulné-

raires proprement dites , dont la plupart

font Aftringentes ;on y joindra les Plan-

tes qui ont la vertu de reiTerrer ; le fé-

cond Chapitre parlera des Vulnéraires

Déterfives -

y
le troiiiéme,des Vulnéraires

Aperitives.

La deuxième ClaiTe de cette féconde

Section
B
contiendra les herbes Emollien-

tes.Latroifiéme traitera des Pvéfolutives.

La quatrième des Anodines & Aiîbupifl

fantes. La cinquième enfin , des Plantes

rafraîchiifantes &c incraifantes.

Voila, la divifion générale de cet Abré-

gé , & en même tems le Plan de mon
Jardin

9
dans lequel j'ai rangé les Plantes

dans le même ordre Se fous les mêmes
nsmbres qu'on les trouvera icf.
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PREMIERE PARTIE.

Des Plantes appellées Evacuan-

tes , parce qu'elles vuident les

humeurs par les voyes fenfibles

ôc ordinaires.

PREMIERE CLASSE.

Des Plantes Purgatives;

ON comprend fous ce titre les Plan-

tes qui purgent j foie par le Vomi.C
fement , & alors on les appelle Eméti-

ques ; foit par le ventre , & on les nom-
me Purgatives , ou Catharriques. Entre

ces dernières , celles qui agiiïent avec

plus de douceur , s'appellent Purgatifs

Minoratifs , comme les fleurs de Pêcher M

les Rofes , la Callè , la Manne , &c. Je ne

diftingue point dans cette Clafle les

Plantes Emetiques des Purgatives, par-

ce que les unes & les autres font quel-

quefois le même effet , félon la qualité

des humeurs ôc la difpofition de l'edo-

A iij
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mac des malades

;
je deiîgnerai feule

ment celles qui font plus ordinairemen-

vomir , en marquant leur dofe , & la

manière de les employer. Je commence-
rai cette Clafïè par les Purgatifs les pius

doux
,
je parlerai enfuite de ceux qui

agifïent avec plus de violence , & dont

ladminiftration demande plus de cir-

conipeclion.

L

C Artame , Safrran bâtard , ou d'Al-

lemagne , Graine de Perroquet.

Cartdtms five Cniais I. B. 7 om. III.

fag. 79. Raij. hifî. 302. Cniais fatkms five

Carthamur.i Oijïcin. C. B. 327. Cniais vid-

garis Cluf. Hifl. cl 11. Crocus Syheftris

jïngwl.

LEs fleurs Se les ferrences de cette

Plant j font en ufage , comme laxati-

ves ôc apéridves : les fleurs entrent dans

les r -o'ts qu'elles teignent d'une cou-

leui ( '.:. uaée
j ma :

s elles fervent plus or-

dinairement aux rei uures rouges : ces

fleurs paiTent pour êt*e utiles dans la jau-

niiîè: leur de (è e' d'i ne hernie rragme en
pou.'.re ou en iufuiîôru on les fubftituë au

SifTran ordinaire à,doub!e dofe, auquel

elles font beaucoup inférieures pour la

vertu.
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La femence du Cartame purge allez foi-

blement
; on l'ordonne aiïèz rarement

feule à caufe de fa vifcofité qui la fait agir

avec lenteur : Ton ufage le plus commun
elt dans les Tablettes Diacarthami, aux-

quelles elle a donné le nom , Se dont la

qualité purgative doit être attribuée au

Turbith & à la Scammonée qui entrent

dans leur compolition : la dofe de ces Ta-
blettes eft une demi-once ou fix iiros.

On les donne rarement feules , & plus

communément avec d'autres Purgatifs :

ces Tablettes fontHydragogues , c'eft-à-

dire, quelles purgent les eaux , $c con-

viennent parconféquenc dans les bouffifl

fures & dans cette efpece d'Hyiropine.,

qu'on appelle Anafarque.

M. Ray aiïùre que la femence de Car-
tame pilée 8c bouillie avec la décodHon
de Pois chiches & ia viande

, purge les

eaux
,
par haut & par bas

,
qu'elle chailè

les vents & foulage les douleurs de la

colique : mais il la faut corriger avec

F Anis, la Canelle ou quelque autre Aro-

mate : la dofe eft pour chaque bouillon

de demi once • on pourroit s'en iervic

auflï en émuliion.

Outre les Tablettes Diacarthami , aud
quelles cette femence a donné fou nom,
elle entre encore dans le Catholicon (im-

pie de Fernel.^

A iiij
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II.

X Runier, petit Damas noir.

Prima farva dulcia atro-c&rulea C. B.

443. Prtmns frnflu parvo , dulcl
5
atro-cd-

rnlco Inft. 611. Prima Damafiena noftra-

tia Bcllon. GJfici'/i.

C1 Ette efpece de Prunes étant la plus

* douce , eft par cette rai ion préférée

pour l'Electuaire Diaprun fimple , dans

lequel entrent plufieurs autres purgatifs

ôc différens ingrédiens. Les autres efpe-

ces de Prunes
5
qui font plus aigres , in-

commodent les perfonnes qui ont la poi-

trine délicate ; mais celles de Damas noir

font pectorales , adoucilïantes & laxati-

ves. La dofe du Diaprun fimple , eft d'u-

ne once , & même plus. Pour faire le

Diaprun compofé,on ajoute la Scammo-
nce -, la dofe de celui-ci eft de fix gros au

plus , Se de demie-once ordinairement.

La décoction d'une demi-livre de Pru-

neaux , fert fouvent de bafe aux infu-

fions purgatives , fur-tout pour les en-

fans. Les Prunes entrent dans le Syrop

de Fumeterre , de Même , dans celui

d'Epithim 3 dans le Lenitif 8c dans la

Confection Hamech.
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I IL

JL Runellier, Prunier fauvage.

Trûms Sylvefiris C. B. 444. /. B. Tom,

1 . fag. 193. Acacia Germanica Officin.

LEs Prunelles bien meures font laxa-

tives ; on les employé néanmoins

pour reiîèrrer dans les cours de ventre &
dans la diflènterie -, mais alors on n'at-

tend pas leur parfaite maturité ; on en

tire le fuc par expreffion , & on le fait

épaiiïir en extrait , qu'on fubftituc au vé-

ritable Acacia d'Egypte. Sa dok eft d'u-

ne dragme au plus ; on l'employé auffl

de même à la place du Lychim des An-
ciens. Les rieurs du Prunier fauvage > ou

plutôt leur eau diftillée , après deux jours

de macération dans le Vin , eft un fudo-

rifique, que j'ai fouvent éprouvé avec

fucccs dans la Pleuréfie -, la d:>fe eft de

quatre a fix onces. Ces fleurs font laxati-

ves 9 Se le Syrop qu'on en fait après plu-

iîeurs infutions réitérées , approche de la

vertu du Syrop de Rofes:fa dofe eft d'une

once , mêlée avec les autres Purgatifs.

On fait en Allemagne an Vin avec les

prunelles , lorfqu'elles font meures ; ce

Vin n'eft pas à méprifer dans les cours

de ventre , pourvu qu'il n'y ait ni ftevre ,

ni tranchées -, on fait fécher ces fruits au.

A v
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four , & après les avoir écrafés , on les

jette dans la cuve pour les Laiflèr fermen-

ter avec le mouft; la faveur aromatique de

cette liqueur ne la rend pas déiagréable.

Les fellilles du Prunier fauvaee lont em-
ployées dans longuent de la ComteiTe.

IV.

N,Erpp.un , Noirprun , Bourg-épine.

Rh.rmniis Catharticus C. B. 478. /. B.

Tom. I. pag. s $
, Ramnus foliitiz'm Dod.

75 <. Sflna infeBoria Alath. Sfina cerv'wa

vulgo Gefn. Mernia Hojm. 74.

ON employé en Médecine les bayes

ou fruits de cet arbre , dont on
fait un Syrop ^ la dofe en eft d'une once

,

afnfi que des autres Syrops purgatifs.

Quelques uns appellent ce Syrop , Syrn-

pas ûmeftieus ou SyrïipHS de Sf'wacervinâ.

Il elt fort en ufage dans l'Hydropifie, la

Cachexie >> la Goutte , le Rhurhatifme , &
les maladies longues & opiniâtres. J'en

ai donné à des malades enflés conildéra-

blement 3 deux deiquels avoient de l'eau

épanchée dans la capacité du bas ventre,

& ils ont été guéris: ils en ont pïis juf-

qu à quatre fois , de deux jours l'un 3 une

once a chaque fois , avec autant ce Man-
ne dîîîbutê dans une décoclion conve la-

ble : loriqu on donne les bayes de i\er-
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prunen fab(tance, 0:1 en doone jusqu'à

vingt ou quarante à cinquante en décoc-
' tion. Quelques-uns les font lécher, & ei
donnent la poudre aune dragme, incor-

porée avec la Conferve de fleurs d'Oran-

ge , on quelque autre.

Sydenham a remarqué avec rai Ton que
le Syrop de Nerprun altère les malades

çontîdérablement , fur-tout quand on le

donne feul & qu'on n'a pas la précaution

de manger un potage léger immédiate-

ment après.

V.

p h S C H E R.

Malus Perfica T. B. T m. L pt*. 1 $jm
Dod. -j<)G, Perfica molli carns & vulga/is

vïriàls & aloa C. B. 440.

ON prend les fleurs , & même quel-

quefois lesjeunes feuilles du pêcheç
pour en faire un Syrop qui purge allez

bien
; la dofe eil une once. On met quel-

quefois une petite poignée de ces rieurs

dans un bouillon de veati
,
qu'on fait infiu

fer légèrement fur u'i feu modéré; ou
l'ordonne aux perfomes d'un tempéra-
ment pitui.te.ix & fu jetés aux fluxions

dans la tête ; elles conviennent aufïi aux

enf-ins qui ont des vers.On applique avet

{accès fur lç ventre un Çataplafme fait

Avj
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avec les feuilles de Pêcher <5c de la fuie pe-

lées enfemble , Ôc liées avec de bon vi-

naigre. Ce remède eft familier à la Cam-
pagne. Les fruits de cet arbre font très-

agréables au goût , ôc ne font pas fi con-

traires à la fanté que le croyoient les An-
ciens : leurs noyaux & leurs amandes ont
un ufage coût différent, comme on le peut

voir c
:-iprès à la fin delà Gaffe des Plan-

tes Hiftériques.

VI.

R Oses pâles.

Rofa rubra pallidior C. B. 481. Rofa ho-

lofcrica Lob. ic. 207. Tom. If. Rofkjktlva

IV. Dodt 187. Rojapallida Officinamm.

ON employé ordinairement les fleurs

de cette efpece de Rofes,pour faire

l'eau des neuf infufions
,
qu'on ordonne

à Montpellier , à deux onces dans les po-

tions purgatives. L'eau - rofe diftiliée fe

fait auffi avec les fleurs de cette qC[:2Cq
,

ou avec les Rofes blanches (impies. Elle

eft propre pour les maladies des yeux
;

on la mêle avec celle de Plantain dans les

Collyres, pour l'inflammation de ces par-

ties. Dans les cours de ventre fimples &c

la Diarrée , on preferit avec fuccès des

bouillies avec deux onces d'eau-rofe 8z un

jaune d'eeuf
,
pour un demi-feptier de lait».
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Quelques Apocicaires préfèrent pour fai-

re l'eau-rofe les calices des fleurs s aux

fleurs mêmes.Le Syrop de Rofes pâles fc

prépare avec leur iuc épuré & parties

égales de lucre ; on l'ordonne à une on-

ce dans les fluxions du cerveau. On fe fert

particulièrement de celui qui eft compo-
iéj dans lequel entrent le Séné , l'Agaric,

ôc quelquefois la Rhubarbe ;
on donne

fouvent ce dernier feul à une once & de-

mie. On fait aufîî avec le fuc de Rofes

,

tin Elecluaire qui efteftimé ,dans lequel

entre la Scamn onée , &c do.it la dofe eil

de demi-once.

VIL

1\. Oses Muscates ou de Damas*.

Rofa mofchata fîmflici flore C. B. 482.*.

Rofa mofchata minorflorefimplicl 1. B. Tom.

1. pag. 4 ^ . Rofa mnfcata alba Tab. ic. 1 c
,"

: <.

Nerfrim vel nefrim Serapionis AngiilL Rofa,

Damafcena
,

quam Coroneolam vacant

Lugd. 12 y.

QUelques perfonnes fe purgent avec

une ou deux pincées de Rofes mut
cates, infuféesdans un bouillon au veau;

ces Rofes purgent plus fortement que les

précédentes. Dans la Provence & dans

les Pays chauds,où elles ont plus d'odeur,

trois ou quatre de ces fleurs en infufion
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ou en conferve

,
purgent avec violence.

Roses fauvaçes ou Eglantier , Rôles

rouges ou de Provins. Voyez aux Plantes

Aftringentes , N°. xxviii. ôc xxix.

R A p o n t i c. Voyez ci-après , Rhu-
barbe.

VIIL

JL L a m b e où Iris , Glaïeul/

Iris vulgaris Germanica five Sylvsflris

C* B. ;o. Iris vulg. vioîacea feu purpurea

Sylv. I. B. Tom. Il.pag. 709. Iris Sylve-

firis Tab. ic. 648. Iris noftras Ojficin. Gla-

diolus cAmiens Trag, 699.

ON employé dans la Médecine la ra-

cine de cette Plante -, on en tire le

fuc par expreflîon , & on l'ordonne de-

puis une once jufqu'à quatre dans l'Hy-

dropifie qui commence, j'en ai va de très-

bons effets ; mais il faut continuer ce re-

mède trois ou quatre fois , Se même plus
y

de deux jours l'un. Le meilleur correctif

du fuc d'Iris , eft la crème de Tartre ou

leCriftal minéral • on fait fondre demi-

once de l'une ou de l'autre dans fîx onces

d'eau bouill ante , on y ajoute deux onces

de fuc d'Iris!, qu'on lailfe dépurer > on le

fait prendre enfuite au malade*
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IX.

JlRïs dî Florence.
Iris alba Florentina C.B. 51. Irisflore

Mo I. B. Torn. I. pag. 71?. Iris Illirica vsi

Florentina Ojficm,

LOrfque la racine de cette efpece eft

récente, on peu: remployer comme
la précédente : on la fait lécher ordinaire-

ment après l'avoir dérouillée de Ton ccor-

ce, & alors elle acquiert une odeur agréa-

ble ; elle entre dans la compétition de

plulieurs parfums : on en prépare une
poudre (impie, appellée 'Pwtris Diaireos

fimflex ,
qui fè fait avec la racine d'Iris

,

la poudre Diatragacant froide & le i:u-
cre-candy -, f de le e(l d'un demi-gros :

elle eft propre a calmer la toux , en adou-

cillant râcrecé de L'humeur qui coule du
cerveau fur la gorge ; elle couvent par

cet endroit dans les fluxions catarreu;ès.

La poudre d'Iris compofée , appellée

Poudre de Salomon , eft plutôt un F.lec-

tuaire
,
qu'une poudre. Voyez Lemery,

Pharmacie, pag. 371*

Le fuc de la racine d'Iris de Florence

eft plus effic ce que celui de l'efpece pré-

cédente
,
pour enlever les ohuructions

des viieeres
à & peur THydropifie, M*
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Ray rapporte qu'une perfonne de fa

connoiilance lui a allure avoir guéri plu-

sieurs Hydropiques par le feul ufage de

ce lue ; il en donnoit quatre cuillerées

dans fix cuillerées de vin blanc tous les

matins à jeun.

La racine d'Iris entre dans le Syrop
d'Armoifs de Rhafes , dans la Théria-

que , dans l'Emplâtre de Melilot , dans

le Diabotanum jàrc. Elle entre aufîi dans

la compofition de l'Eau-de-vie Alleman-

de. Voyez ci-après dans l'article du Ja-
lap,Ne. xxxvi.

X.

Ouleviu'e, Bryone ou Vigne

.blanche.

j
Bryoma afperœjîvè alba baccis rubris C.

B. 297. Vais albafive Bryoma L B.Tom.

IL fag. 145. Math. Adu. Lob. le. 614,

Bryoma alba Dod. 400» Tamarum vulgo
,

vel cerafiola Cœfalp. 106.

LA racine de cette Plante eft fort en

ufage dans l'enflure
5
PHydropifie &

les obfiruc~tionsdesvifeeres,danslaGout-

te , l'Ailhme , l'Epflepfîe , les Vapeurs

,

la Paralyfie , les Vertiges , & la plupart

des maladies Chroniques. Lorfqu'elle eft

récen e , le fuc qu'on en tire par expref-

fion s'ordonne depuis deux gros jufquà

de mi - once y fon infufioa dans le via
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blanc fe prend jufqu'àdeux onces.Com-

me ee purgatif eft affez violent, & fait

quelquefois vomir, on le corrige avec la

crème de Tartre, le Sel végétal, ou quel-

que poudre Cepkâiiqae, comme celle de

Marjolaine, ou d'Origan.L'eau de Bryo-

ne fe tire ainfi -, on découvre la racine

dans lePrintems,fans l'arracher de terre,

on en coupe la tête de travers, on creufe

enfuite la partie inferieure,&on la recou-

vre avec celle qu'on a coupée-, on prend

garde qu'il n'entre point d'ordures dans

la cavité qu'on vient de faire -> le lende-

main on la trouve pleine d'une eau,dont

une cuillerée purge alfez doucement.

Arnaud de Villeneuve allure qu'il a

guéri un Epileptique avec le fuc de la ra-

cine, qu'il lui ht boire pendant trois fe-

maines. Mathiole dit qu'il a vu guérir

une Dame des Vapeurs , laquelle avoit

inutilement tenté plufieurs autres remè-

des ; elle but pendant un an , tous les

jours, un verre de vin blanc où avoit in-

fufé une once de cette racine.

Lorfque le fuc de Bryone eft épuré Se

repofé,la partie terre lire (5c farineufequi

fe précipite au fond du vaitieau,étant def-

féchee, s'appelle Fécule ; on ne s'en iert

guéres , Se elle n'a pas grande vertu. La
racine de Coulevrce feche & en poudre,

s'ordonne , depuis un fcrupule julqu'à
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deux dans demi verre de vin blanc. Les

jeunes poufTes ou afperges de Bryone/es
fruits ou bayes, ont a peu près la même
vertu que la racine;on fait un extrait des

unes & des autres avec le vin blanc Se

refprit de vin
5
dont la dok eft jufqu à

une dragme.

La racine de Coulevrée appliquée ex-

térieurement, eft foit rélolutive,propre

à fondre les loupes & les tumeurs icro-

fuleufes.Elle entre dans l'Onguent A-
grippa de Nicolas,dans le Diabotanum,
ô: dans l'Onguent Areg. On l'employé

dans les lavemens depuis une once juf*

qu'à deux en décoction.

XI.

L/Oldanhlle , ou Chou marin.

Soldandla markima mimr C. B. i^f.

Brajfica Marina, five Soldandla I.B.Tom.

Jfpag. 166. Convolvidns maritimus , nof-

tras roMpdifoliusMor. Hift. Ox. Part. IL

fag. 1 1. Soldandla Dod. 395.

LEs Feuilles de cette Plante purgent

affez fortement les ferofités$ 0:1 les

employé difTéremmentrquelques-uns en

donnent une ou deux poignées macérées

dans le vinaigre avec le creflbn d'eau;

d'autres le mettent en poudre Se en don-
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lient deux (crapules; plusieurs en fonc

bouillir dans un bouillon de veau deux ou

trois dragmeSj & y jettent un peu de ca-

nelle en poudre.La meilleure manière de

s'en fervir^eft de faire macérer les h il-

les dans le vinaigre, ou avec la crème de

Tartre , ou le Tartre vitriolé.On prépar-

ée aufïï une conferve avec les feuilles de

Soldaneile , le iucre & la canelle : Cette

Plante entre dans lacompofition du S j-

rop Hydragogue de M. Charas
,

l'Hydragogue merveilleux de duRenou.

XII.

JUreau.
Sa?. ruSlu ht umbellâ mgro C. B.

4^6. Sambucut vulgarïs.ï. B. Tom. I. -pag.

J44. SdmbucHs Dod. S^.Atte Gr&corum.

TOutês les parties de cet Arbre font

en ufagedans I 1 M îdeci • Les An-
ciens s'en fervoient comme d'unpureacïf

& d'un ape itîf.Hyppoci ate & Dio
deemployoie :1a tion des feuilles

- s ten lrons,pou purger 3c pou rfer les

urines des Hydropiques^ils ordonno'ent
auffi le Vin dans lequel o\\ avoir fait

bouillir les racines.!!ne once de l'ecorcé

moyenne de la racine <Sc delà: -':., ou Jé-

mi-once de feuilles, infufécs d-aasiix ou„
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ces d'eau avec quinze grains de Sel à'Ah-
fînthe,& un fcrupule de canelie, purgent

très-bien les ferofkés: un gros de femen-

ce de Sureau en poudre avec vingt grains

de Sel deTartre Se quinze grains deMer-
curedoux ,,mis en bol avec iumYante quan-

tité de Syrop de Chicorée, font le même
errer. Une poignée de jeunes feuilles ou
de bourgeons en falade , purge douce-

ment • on fait avec les bayes de Sureau
un Robou fucépaiili, qu'on donne avec

fuccès jufqu aune onze dans le cours de

ventre & dans la Diflenterie. Les fleurs

de Sureau toutes fraîches fricaiïees avec

des œufs.pnrgentauèz bien. Le petit-lait

Quellesont niftrfe pendant la nuit,foulage

ceux qui font fujets aux Eréfipeles &aux
autres maladies de la peau-il faut en boire

un verre foir Se matin,& badiner en mê-
me tems le vifage avec deux parties d'eau

de fleurs deSureau,& une partie d'efpiit

de vin.Les fleurs de Sureau font réfoluti-

ves,anodines,adouci[Tantes Se diaphore-

tiquesjon les applique en fomentation fur v

les Eréfipeles Se pour les autres maladies

de la peau. Le vinaigre furat s'appelle

ainïi
,
parce qu'on y a fait infufer des

fleurs de Sureau, pour lui donner de l'o-

deur& de la force. Ce vinaigre eft moins
contraire à l'eftomac,& plus fain que le

commun. Les feuilles de Sureau échauf-
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feés fur le feu, font fort réfolutives en

fomentation -, on les ïubftitue à celles

d'Yeble. On. fait avec les unes & les au-

tres un bain vaporeux
5
ou des fomen-

tations réitérées pour bafïïner les jam-

jbes enflées , ôc celles des Hydropiques :

fi on y mêle les feuilles, & les fleurs de

Tanaifîe , elles ont plus de vertu.

L'huile de l'écorce moyenne de Sureau

faite par infulîon , eft fouveraine pour

la brûlure , la goutte
3
& toutes les in-

flammations.

XIII.

YE b l e , ou petit Sureau.

Sambucus kumilis (tve Ebuhis C. #.456.

Ebulusfive [ambucm herbacea L B.'Tom.f.

pag. 546. Ebuhis Dod. 581. Charnu AUe
Dwfc.

oN employé cette plante,comme la

précédente; fa racine & fa femence

purgent plus que celles du Sureau: deux

gros de femence d'Yeble infufés dans un
demi-feptier deVinblanc,fans y joindre

d'autre purgatif, vuident abondamment
les ferofités, Se conviennent dans leRhu-

matifme,la Goutte & l'Hydropyfie : les

racines & les femences de cette plante

entrent dans les comportions Hydrago-

gues de Charas & de du Renou.
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XIV.

A Ulne noir , Bourgcne.

Alnm mora baccifera C. Z?. 42 8-| /. B,

Tom. I. p. j6o. Frangula Dod. 784. Infl.

611. Park-

L'Ecorce moyenne
,
particulièrement

de la racine, eft vomitive lorfqu elle

eft récente
5
quand elle eft féche elle eft

purgative; on la fépare de l'arbre dans 1

Printems, & on la fait lécher à l'ombre

on la donne en (ubftance à un gros,& en
infufionjufqu'à deux dans le vin blanc;

on y ajoute quelque aromate ou ftoma-

chique pour correctifxomme lacanelle,

ou l'anis, ou plutôt le Tel d'abfinthe, ou
quelque autre Tel fixe. Les gens de la

campagne s'en fervent dans les fièvres

intermittentes avec fuccès %
parce qne

ce remède les purge par haut de par bas

aftez vigoureufement.

L'écorce de cetArbriffeau broyée avec

le vinaigre, guérit la Galle de la deifeche

en peu de tems., fi Ton s'en frotte deux

fois par jour. Sa décoction dans le vi-

naigre, eft bonne pour nettoyer les gen-

cives des Scorbutiques , de pour préfer-

ver les dents de la pouiriture.
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XV.

In Sauvage.
Linum pratenfeflofcuits exigttisC.B. 114I

v

Alfine vern*
9 glabra^flofcults albis , vel

potins Linum , minimum I. B. Tom. IIL
4; j. Linum Syheflre Cathartictm Ger.

CEtte plante n'eft pas d'un ufage fami-
lier en France^ mais on s'en fer: af-

fez communément en Angleterre. Oneii
fait inhifet une petite poignée dans fix

onces de vin ou de bière, ou bien on en
fait une légère déco6tion,laquelle excite

quelquefois le vomiiïèmem,& pur^e or-

dinairement les férofités parle bas. On
l'employé dans l'Hydropiiie naiflante,a-
vec fuçcès. Cette plante le peut donner
féche ôc en poudre , à la dofed'un aros,
avec autant de crème de tartre,& demi
gros a anis

; elle agit alors avec plus de
douceur,fuivant L'obfervation deM.Boy-
le, rapportée par M.Ray. M.Tourneforc
la croit fébrifuge ; fon amertume lui a
peut-être donné occafîon d'en juger ain-
iî

; & d'ailleurs fa qualité purgative de
émetique autorifece fentiment.

X V ï.

TI t h 1 M a l e
5
Herbe àjaic, Efu-

le ou Reveille-matin.
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Quoique toutes les efpéces Je Tithi-

male (oient purgatives , on employé
principalement les fuivantes qui fe

trouvent très-communément.

a .^T^Ithymalus Cypariffias C. B*

JL 291. Efula Offic.'Cœfalp. ^74. Ti-

thymalus cuprefjlmisfîve humi pinus Lob. ic.

i. Tythymalm latifolius catapucia diElus

Hort.Lugd. Bat. Lathyris major B.C.iyx.

Lathyris fîve Catapucia minor I. B. Tom.

III, App, S 80. Epia major Rivini. Epur-

ge , Catapuce.

3 . Tithymalus Amygdaloides , angufkifo-

ImsTab.ic. 5-9 1. Tnhymalo mariùmo ajfi-

riis3 LinarU folio C.B. 291. Alypum Cam.
epit. 985. Alypum Mathioli Tithymalis af-

fine L B.Tom.III. 676.

ON employé ordinairement les raci-

nes d'Efule,fur. tout leur écorce, on
la fait macérer dans le vinaigre pendant

vingt quatre-heures-on la donne enfuite

depuis un fcrupulejufqu'à une dragme en
fubPcance, & au double en infuiion -, on
s'enfert avec iuccésdansl'Hydropi{îe,la

jauni(re
5
les obftru&ions des vifeeres : les

fièvres opiniâtres,&les maladie rebelles.

On prépare l'extrait des racines d'Efuîe

avec du vin blanc ou l'elprit-de-vin, en y
ajoutant
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ajoutant quelques gouttes d'efprlt de fou-

tre ou d'huile d'anis • la do le en et1: d'un

fcrupule. On tire aufîi l'extrait des feuil-

les dans le vinaigre , dans la folution de

crème de Tartre , ou dans les fues de

Coing , d'Ofeille , de Limons , ©u autres

acides ; elles agiifent avec moins de vio-

lence que la racine. Le fuc laiteux de tou-

te la plante mis en digefiion avec le fel de

Tartre , <k puis épaiiTi , fournit une matiè-

re qui vaut bienlaScammonée de Smirne,

laquelle elt fouvent altérée par des fucs

de plantes acres mal préparés. Les femen-

ces d'Efule , fur-tout celles de YEpurge
,

font d'un ufage familier dans la campa-
gne j les Payfans en prennent dh ou
douze. C'eft un violent purgatif, s'il n'eit

corrigé par la codHon avec le fel d'abfm-

the ou quelqu'autre fel fixe.

La femence de la troiféme efpece de
Titimale, eft capable d'irriter les inteltins,

8c d'y caufer quelque ulcère, fi on ne la

corrige avec ie fel & le vinaigre , au rap-
port de Camerarius , ainfi c'eft un remède
dangereux. Sa racine eft d'un ufage plus

innocent
,

quoiqu'elle foit émétique Se

purgative comme celle d'Efule.

On diftribuë* a Paris depuis quelque
tems un Remède qu'on prétend fpecifique

pour les fièvres , & que Ton a nommé par

excellence la poudre fébrifuge. Celui qui

Tome /, B



26 PLANTES
la fait diftribuer , en fait un grand fecret

,

£c la vend très- cher : ce n'eit néanmoins

autre choie que la racine de cette plante

mile en poudre , & donnée dans un bouil-

lon trois jours de fuite. La doie eft d'un

rîemi-gros à un gros
,
pour chaque prife ,

fuivant la force ou la foiblelfe du malade.

Ce remède purge avec violence par haut

Se par bas ;
ainfi il n'eft pas furprenant

qu'il gsériflè la fièvre: il ne convient pas

aux femmes groflès
?
8c encore moins aux

perfonnes dont la complexion eft tendre

.ôc délicate.

La racine d'Eftile a donné le nom aux

pilules de Efula de Fernel , dont la doie

eft d'un demi gros. Cette racine entre aufîî

dans la compoiîtion de la Bénédicte îaxa-

tive , dans celle de l'Extrait Catholique 8c

Colagogue deRolfmlîus , & de l'Hydra-

gogue merveilleux de du Renou.

A
XVI I.

G A R I C
j4garicus five fungus Laricis C. B. 375-;

'dgarkiim I. B. Tom. I. Part 2. pag. 268.

Raïi Hift, 107. Agaricus Dod. 4S C'.

L 'Agaric eft une forte de Champignon
ou d'excroiiîance^.qui naît fur le tronc

du Mçleze, On l'employé en infuiion
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dans l'eau, depuis deux dragmes jufqu'a

demi -once. & en fiibftance depuis un
gros jufqu'a deux : comme c'eft un pur-
gatif très-acre , on le corrige avec le Gin-

gembre
, la Canelle , ou quelque autre

drogue aromatique , ou bien avec quel-

que Tel fixe. On ordonne plus ordinaire-

ment les Trochifques^ qu'on prépare avec

l'Agaric 8c le Gingembre : leur dofe eft

depuis demi-gros jufqu à un dans les ma-
ladies rébelles , & dans les obftrucHcns

des vifeeres : l'Agaric convient allez aux

perfbnnes fu jettes aux Catharres &: aux
Fluxions dans la tête.Il eft propre à diiîou-

dre les humeurs épaifÏÏes & arrêtées •.

Jes «glandes &c dans les articles ; auiïï i'em-

ployé- t-on avec fucecs dans les maladies

du Foye , de la Ratte, du Mezekte
la Jauniiiè , les Vents , i'Afchrne humide^
la Goutte feiatique , le Rhumatifme , la

Rétention d'urine caufée par des glaires 5

ôc dan: la fupprefTion des règles. Quel-
ques-uns le confeillent dans i'EpUepfie.

:a:ic eft dangereux aux fec

grades & à ceux qui font fujets ai

rnorragîes. On tire de l'Agaric ait:

qu'on donîie a un fcrupule , & un

qui le prend jufqu'a quinze gi

Itre dans pkifieurs compofiti

ves , entr'autres dans fa ç )

mes
9 VHieraficra \ FH. -

Bij
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l'Extrait Panchimagogue de Crollius Se

d'Arthman , dans les Pilules Cachecti-

ques de Charas, Sec.

XVIII.

Oncombre fauvaee.

Cucumis fylveftris Apninus ditlus C. B.

314. I. B. Tom. II. pag. 24 S. Cucumis

ngreftis five Afininus. Park* Cucnmer eLtcr'd

fylveftris Aâu, Lob, le. 6+6.

ON employé ordinairement le fruit,

dont on tire le fuc , lequel épaifïï

par Févaporation 3 eft FElaterium dont

nos anciens fe fervoient fi familièrement
;

on fubflituë les feuilles de cette plante à

fon fruit, pour cette préparation. C'en:

un violent purgatif, qu'on n'ordonne pré-

sentement que dans ks vie lies maladies

,

lorfqu'il y a ces obstructions invétérées à

emporter , ou ces matières vermineufes à

détruire 5 la cofe en eft de douze à quinze

grains. Le Miel ou le Concombre fauvage

bouilli j fe donne à une once ou deux au

plus en lavement ; il eft excellent pour

les perfonnes fujettes aux vapeurs , de

celles qui ne font pas réglées. La poudre

de la racine du Concombre fauvage s'or-

donne jufqu'à demi-dragme au plus , &
on prêtent l'extrait de toute la plante à

la même dofe.
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L'Elaterium entre dans l'extrait Pan-
chimacroCTue de Crollius , dans l'Onçaent

Agrippa de Nicolas de Salerne , dans

l'Onguent Aregondu même Auteur, dans

celui de Arthanita de Mefue 3 Se dans le

Diabotanum.

G
XIX.

Ratiole, Herbe à pauvre hom-
me.

Gratiola centAuroïdes C. B. 27?. Gratio-

la I. B. Tom. III. fag. 434. Dod. 362. Du
gitalis minima , Gratio!a diEïa Mor. Hifl.

Oxon. Part. If. pag. ^i^.Infl. 16 f.
Gratis

Dei , chjhsfemen Gelbenech 3 Papaverjpu-

meum forte Ang. Limnefinm , five Cernait-

roides Cord.

LEs feuilles de cette plante purgent

avec violence par haut Se par bas -, on
en donne demi-poignée au plus fur un
demi-feptier d'eau en infufion j ceft un
remède familier aux pauvres 3 Se c'eft d'où

cette Plante a tiré fon nom : mais ce pur-

gatif ne convient qu'a des corps robuïles.

J'ai vu des perfonnes délicates fouffrir des

tranchées Se des fuperpurgations dange-

reufes, pour en avoir ufc inconfideré-

ment. On court moins de rifque à s'en fer-

viren lavement , une poignée dans cho-

B iij
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pii o .':. La poudre des feuil-

les à -
,

infiilce avec un peu
de Cane trait ciré avec le Vin blanc

a deux fcrupuks , & la conferve à deux

jmeSj s'ordonnent avec (ac-

cès dan« ies opiniâtres , dans les

lies , pour les vers 3 les

I t notions & les Rhumatifmes
gouceu::,

XX,

Cabaret , Oreille d'Homme , Oreil-

lette , Rondelle , Girard Rouflïn >

Nard fauvage.

Afœrwn C. È.içf.f. B. Tom. Il7. fag.

fj£. Dod 3 8. Afarnm Eaccaris ,/îve Bac-

catus Ad:i. Lob. ic. 6oi. Nardns rufticœ

Bof. Akorff.

ON employé ordinairement fa racine

en infufion dans le Vin blanc , de-

puis deux dragmes jofcju'à demi- once
dans un demi-ieptier -, on s'en fert de mê-
me en poudre depuis un demi-gros juf-

cju a un gros. C'eft un émétique aifez puiil

fànt
,
qui a perdu beaucoup de Ton crédit

depuis l'ufage du Tartre émétique. On
employé aiïèz communément cette racine

en infufion dans l'eau ; elle n'eft alors

qu apéritive
, & pouffe abondamment par

les urines , fans purger. On prétend que
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Vanhelmonc eft- le premier qui ait fait cet-

te obfervation.S ept ou huit fetiiiles de

cette plante, infufées comme la racine,

font le même effet. Wedelius remarque
que les feuilles font un violent purgatif 9

ôc que la racine eft a préférer. Quelques

Auteurs eftiment VAfanim comme un fpé-

cifique pour les fièvres longues & rebel-

les , lefqueiles font ordinairement eau fées

par des obftru&ions invétérées dans les

vifeeres. On employé cette racine avec

fuccès dans THydropifie
_,
la Jauniife & la

Goutte feiatique. La racine en poudre eft

un excellent remède pour le farcin des

chevaux ; on leur en donne depuis demi-

once jufqu'a une once en poudre, mêlée

avec du fou mouillé. L'Extrait d'Afarum
fait avec l'Efprit-de-vin , fe donne a demi-

gros. Cette plante a donné le nom a l'E-

lectuaire Diafkmm de Fernel , dont elle efl

la bafe , & qu'on ordonne à demi-once
;

elle entre aufîi dans le Syrop Hydragogue
de Charas.

XXI.

p A i n de Pourceau.

Cyclamen orbiadato folio , inferm pnrpu-

rafeente C. B. 3 08. Cyciaminus orbicnlaris
,

folio rotmdiore vulgaûor I. B. Tom. III. pag.

5- 5 1 . Parais porcinia & jirthamta
y
Rapum

UfTA Lob. ic. 604.

B iii)



yï PLANTES

LA racine de cette plante s'employe

plutôt extérieurement qu'intérieure-

ment ; Ton lue
,
qui efl extrêmement acre,

entre dans la compofition de l'Onguent

de Arthanita auquel il donne le nom : cet

Onguent purge par bas , lorsqu'on en

frotte le bas-ventre , & fait vomir lorf-

qu'on en frotte l'ëftomac. Les Purgatifs

les plus violens entrent dans cet On-
guent ; il eît très-rcfolutif . & propre pour

les tumeurs lchirreufes de la Rate & du

Mezentere , lorfqu'il eft appliqué fur ces

parties: il tue les vers, Se convient aux

Hydrop'ques.

La racine de Cyclamen étant fraîche
,

eO: utile pour fondre les tumeurs ferofu-

leufes. Quelques-uns pour la rendre plus

pénétrante faupoudrent cette racine de

Sel Armoniac, après l'avoir écrafée , ôc

l'appliquent enfuite fur les Ecroiielles fte

fur les autres tumeurs fchirreufes ou plâ-

treufès,

XXII.

JOj Llebor e noir.

i. Hellehorus niger flore rofeo C. B. 186.

Hellehorus niger legitimus Clttf. Hifi. 274.

Veratrum nigrum 1. Dod. 8f. Hellehorus

niger flore alho , interàum etiam valdè M-
fonte I. B. Tom. III. pag. 635.
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i. Helleborus niger vnîgaris flore viridi C\

¥>. 1S5. Helleborus niger vtdgariiflore virL

4i , vel Herbaceo , radice dtuiurna I. B.

Tom. III. pag. 656. Veratrum nigrum 2.

Dod. $8f.

5. Helleborus niger fœtidus C. B. iSy.

Helleborus niger
, jylveflris , adulterinus

,

Éto*?» &.>;»; rài /. 7?. Tow. / //. ^pp.
8S:^. Veratrum nigrum 3. ZW. 5 S 6. Pié de

G ri lion.

ON employé indifféremment les raci-

nes des deux 3
premières efpeces „

pour faire l'Extrait d'Ellébore
,
qu'on or-

donne depuis un fcrupule jufqu'a un de-

mi-gros dans les affections foporeufes

,

I'épilepiie, la manie, la fièvre quarte & les

autres maladies rebelles. L'ufage de l'El-

lébore en fubftanceou en infulion eft très-

délicat ^ il porte a la tète , câufe quelque-

fois des convullions & des irritations dans

les parties nerveufes. Les racines d'Ellé-

bore en poudre , fe donnent depuis quin-

ze grains jufqu'a un fcrupule, ôc en dé-

coction depuis une Dragme jufqu'a deux
;

fon extrait préparc avec l'eau de pluie $c

la crème de Tartre , ou avec l'Efprit-de-

vin , elt moins dangereux dans fon opé-
' ration.

Parkinfon prétend que la meilleure

préparation de l'Ellébore elt fon inrufioo

Bv
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clans le fuc de Coing ; ou fa cocHon dané

un Coing creufé exprés Se cuit au four >

comme on fait la Scammonée : ainfi le fuc

ou le Syrop de Coing , eft un remède fa-

lutaire pour guérir les maux caufez par

l'Ellébore.

La décoction de la racine d'Ellébore

noir
3
faite dans la lefïlve , nettove la ver-

mine des enfans ; on leur en lave la tête

après l'avoir mife en poudre Se mêlée

avec du fain-doux en manière d'Onguent;

elle eft utile pour la gale , les dartres Se

les maladies de la peau. Les plus violen-

tes fiuxions des yeux , cèdent quelquefois

à la diverfion de la féroiité qui fe fait au

bout du lobe de l'Oreille percée,& lardée

enfuite d'un brin de racine d'Ellébore

noir ou blanc -, d'autres y empïoyentîa

racine de Pié de Grifron ; c'eft notre troi-

sième efpece d'Ellébore
,

qui îfeft pas.

moins cauftique que les autres.

L'E^ebore noir entre dans l'Extrait

Catholique de Sennert ,. dans l'Extraie

Panchimagogue de Crolbus Se d'Arth-

man , dans l'Extrait Catholique Se Cota-

gogue de Rolfînfius 3
dans les Pilules

Tartarées de Quercetan , Se dans le Dia~

balfemer ou Ele&uaire de Séné^
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XXIII.

Ht Llebore blanc.

r. Helliborus albus flore atro rubente C.

B. 1 86. Veratrum flore atro-rubeme ', Inft*

Z73. Helliborus albus L B. Tom. III. pag,

6)2,. Helleborum album five Veratrum Dod.

303. Helleborus albus Aîath. Lndg. 1632.

2. Helleborus albus flore fubvi^idi C. B,

18 5. Veratrum flore Çubvïàdi Inft. 273.

ON fe fert également des racines Je

ces deux efpeces , & on les prépare

comme celles de l'Ellébore noirjmaiscom-

me elles font plus acres & plus violen-

tes dans leurs opérations , on les employé
plus communément pour purger les che-

vaux
,
que pour purger les hommes ; on

en trouve cependant dans les Auteurs

quelques préparations alfez utiles. Au
rapport de Tragus, l'Ellébore blanc infuié

vingt-quatre heures dans le Vin ? .ou dans

i'Oxymel j Se féchéenfuite, puis donné à

demi-dra^nie dans un verre de Vin blanc,

peut être utile aux Mmiaques ôc a ceux

qui font lujets aux vapeurs Hypocondria-
ques. Gefner prétend que l'Ellébore blanc,

macéré dans le vinaigre , & cuit dans le

miel en confidence de Syrop , eft utile

dans-l'Afthme humide, la difficulté de

Bvj
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refpirer rEpilepfie , 5c la maladie où h
pituite domine.

L'ufàge ordinaire de l'Ellébore blanc ;

efl: de le mêler avec les poudres fternuta-

toires
,
pour en augmenter la violence &

les rendre plus capables d'irriter les fibres

nerveufes du nez. On l'employé en poudre

par le nez , avec fucccs dans 1* A poplexie
,

la Léthargie , & Jes autres affections fo-

poreufes.

XXIV.

Auréole.
i . Lauréola femper virons flore viridi, qui

hufdam Laureola mas C. B. 461. 1. B. Tom.

I. pa*. y 64. Davhnoides five Laureola adu.

Lob. 156. Lugd. m.ThymeUa lauri folio

femper virens feu Laureola mas Inflit.
^ 95.

1. Laureola folio deciduo flore purpureo of-

ficiais LmreoLt fœmina C.B. 462. Laureola

folio deciduo five A4ez.trton Germanicum L
B. Tom. I. pag. -66. Chamœlœa Germaniea

Dod. $(+. Charzœdaphnefive Pufilla, laurus

Adu. Lob.ïc. 367. ThymeUa Laurifolio de-

ciduo five Laureola fœmina Inflit. ^95. Pi-

per monianum Gefn. Mez,ereon offlcin. Bois

Gentil.

IEs feuilles Se les bayes de ces deux

„v efpeces purgent avec une force éga-

le ^ & les Payfans s'en fervent familière-.
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ment:la dofe en eft d'un gros en fubftance,

&: en infuiïon au double. Comme ce pur-

gatifeft violentjl faut le corriger- avec la

crème de Tartre , ou quelque Sel fixe Se

lixiviel. On peut le mettre en macération

dans le vinaigre , ou dans quelque autre

acide
,
pendant vingt-quatre heures. On

l'ordonne dans l'Kydropifie ,, le Rhuma-
tifme , les vapeurs Hiflériques 3 & la fiè-

vre quarte. L'écorce de ces arbrifteaux

s'employe de la même manière.

XXV.

%J A R O U OU T I M E L E
?

E.

ThymeUa foliis ïmi C.B. 463. Thymeléta

'Monfydiaca I. B. 7om. 1. pœg. 0i. Thy-
meUa oranaçriidii Aâu. Lob. ic. 3691. Cha-

meUa tenuifolia & mgra Serapiom.

LEs feuilles Se les fruits de cette plante

font (i acres
,
qu'on ne s'en fert plus

comme on faifoit autrefois ; fes fruits ou
bayes font appellées Cocca gnidi* ou Gra-
?ia griidia. Il faut les Liifer macérer long.

tems dans le vinaigre
, avant de s'en fer-

vir ; fans cette précaution leur ufage eft

pernicieux. La racine nous eft apportée

îcche du Languedoc: on l'employé com-
me un vé'icatoire

,
pour attirer les Profi-

tes dans les migraines «Se dans les fluxions



3$ PLANTES
violentes • après avoir percé l'oreille, ofî

y paflè un petit morceau de cette raci-

ne a de la même manière qu'avec la raci-

ne de l'Ellébore» Ces fortes de Cauftiques

font de mauvais remèdes, de augmentent
feurent l'inflammation.

G
XXVI.

R A N D L I Z E R O M OU L I Z E T.

Convolvidus major albm C.B. 294. Con-~

voividus major I. B. Tom. II. 1^4. Smilax

Uvis major Dod. $91. Volubdis major Trag*

805. Tab. ic. 875. Helxine Cilfampelos

Cord.

CEttc plante n'eft pas d'un ufage fa-

milier
;
j'ai crû cependant devoir en

faire mention dans cette Claife
;

parce

que fon lue laiteux fournit une réiine qui

approche des vertus de laScammonée;on
pourroit la donner comme elle 3 pour pur-

ger les iérofkés , mais à une dofe plus

forte, c'eft-à-dire ,. depuis vingt grains

jufqu'à trente. D'ailleurs , le IJzeron eft

réfolutif& anodin : on l'applique en Ca-
taplafme , après une; légère coction , &
quelques Auteurs le confeillent pour

les Tumeurs menacées d'inflammation..

Voyez ci-après dans la Claiïe des Plantes

réfolutives
3 N^xviu,..
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PLANTES ETRANGERES,

XXVIL

V-> Asse.
Cajfîa fijiula Aiexandrina C. B. 40^

Cajfîa pirgatàx I.B , Tom. I. fag. 416.

Cajfîa ritgta Dod. 78"". Cajfta folutiva val-

gar'ts Parkz Quanhayobuarli ùfivè Cajfîafif-

tula Hem. 87.

CEt Arbre croit dans le Levant , en

Egypte , & fur-tout près du Caire
,

e'eit pour cela qu'on l'ordonne quelque-

fois fous le nom de Medulla zs£gypiaca.

Depuis vingt-ans la Cafle de Levant en:

rare en France : celle qui nous vient des

Ifles de l'Amérique & de la Nouvelle Ef-

pagne y eft plus commune , Se n'eft gue-

res moins bonne
^ fur-tout lorsqu'elle eft

nouvelle & pefante; car la vieille 3 celle

qui eft légère , feche ou moi fie , ne vaut

rien. Les bâtons de CalTe , eu fes fruits 3

s'ordonnent jurqtfà demi -livre : on les

concafte & on les fait bouillir légèrement
dans chopine d'eau ou de petit-lait', qu'on
donne aux malades par venées : lorfqu'on

y ajoute d'autres Purgatift , on en dimi-

nue la dofe. La CaiTe mondée eft la pulpe
ou moelle tirée des bâtons ou gouiïès ^
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6c palTée par le tamis • elle s'aigrit alors

aifément ,caufe des tranchées , 6c porte à
la tête ; elle agit plus doucement & plus

fûrement , lorsqu'elle eft employée en bâ-

tons concaflèzj & bouillie, comme nous

venons de dire. La dofe ordinaire de la

Caife mondée eft d'une once ou de dix

gros
; il y a peu de purgatifs plus doux

,

c'eft pour cela qu on l'ordonne avec lue-

ces dans les fièvres ardentes, les maladies

des reins <k de la veille , lors même qu'il

a des difpofît ons inflammatoires dans

e bas-ventre, 6c qu'il eft nécefïàire de

purger. On l'ordonne quelquefois en bol

à demi-once ou fix gros pour lâcher le

ventre. La moelle de la Caife donne fou

nom à l'Electuaire de la Caife ; elle entre

dans le Lénitif fin, le Diaprun , la Con-
fection Hamec , Se dans îEle&uaire de

Pfyllio.

XXVIII.

X A M A R I N S.

Sihqua Arabica qu& Tamarindus C. B.

4C3. Tamarïndi I. B. Tom. Lfag. 422. Raù

H'ift. 1748. Tamarindus Derelfidc appellata

jïlp. zy£gypt. 57. Tamar, Jïv: Daflylus In-

dorum & Palmula quorum-dam. Balam put-

li
, feu Maderam pulli Hort. Mal. Jutay

five Tamarindus Ptf. 157»
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L'Arbre fur lequel naifïènt les Tama-
rins , croît en Arabie , dans les In-

des Orientales &c Occidentales , de dans

cette partie de l'Afrique , appellée Séné-

gal Ce fruit eft en uiaçe dans la Médeci-

ne; on nous l'apporte monde , & iepare

de fa goufife; c'eftune efpece de moelle un
peu lolide , mêlée avec les femences ou

noïaux. On doit choifir la plus récente :

pour être bonne , elle doit avoir une fa-

veur vineufe & aigrette. Ce purgatif eft

très-doux
5

il corrige même par (on aci-

de Facreté des autres, aulquels il eft ajou-

té ; on l'ordonne dans les mêmes mala-

dies , & de la même man*ere que la Caf-

fe. Les Tamarins entrent dans les mêmes
Ele&uaires purgatifs que la CafTe • ils

donnent le nom à lElectuaire de Tama-
rins d'Horftius ; ils entrent auflidans l'E-

Jeduaire Hydragogue de François SyU
yius

y
dont la dole eft de demi-once.

s
XXIX.

E n e\

i . Semia Alexandrina Jtve folùs acutis

C. B. 397. Senna I. B. Tom. I. pag, 377.

Senna Orientdis Tab. ic. $ 1 7. Abalterner

Terfar. Mtf. Séné de Seyde ou de la Pake.

z. Senna Italiev? five foliis obwfîs C. B.
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3 5>7- Senna Vlorentina fîve folils per extre-

mum latis parie cordatis I. B. Tom. I. pag.

37^. Senna Italien Tab. ic. 5 1 S. Séné cT Ita-

lie ou de Tripoli.

5. Senna Mauritanorum RueL 194. Senna

Jj'lveflris qiubnfdam maie Gefn. Hort. Cohttea

vejïcaria C. B. 296. 1. B. Tom. I. 380. Dod.

784. Bagnaudier ou faux Séné.

LE Séné eil le purgatif le plus en ufa-

ge , Se un des plus fur s dans fou opé-
ration. La première efpece eft la plus re-

cherchée. La féconde fuit de près , Se la

troifîéme doit être rejettée, n'ayant pas à

beaucoup près la même vertu. On or-

donne fouvent les deux dernières eipeces

fous le nom de feuilles d'Orient ; on fe

fert quelquefois de leurs fruits ou gouf-

fes , fous le nom de Follicules ; les uns 8c

les autres s'employent en infufîon & en
décoction depuis un gros jufqu'à deux

dans demi-feptier d'eau, fouvent au dou-

ble & au triple , lorfqu'on en veut faire

plufieurs prifes , en manière de tifane la-

xative. On ajoute ordinairement au Séné,

ou quelque Semence aromatique , com-
me l'Anis ou la Canelle , ou quelque Sel

fixe ,. comme le Sel d' Ablinthe , le Sel vé-

gétal,, foit pour adoucir fon acreté 3 foit

pour faciliter fon action. On en corrige

auffî la faveur défagréable par les fuesaci-
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îes de citron, de verjus ou autres. On le

prend en poudre , depuis un fcrupule, juf-

qu'a demi-gros dans des bols ou opiates ,,

mais rarement , à caufe de fon volume.

Enfin on en fait un Extrait qu'on ordonne
iepuis un fcrupule jufqu'à une dragme.

Le Séné purge allez bien toutes fortes

eurs : on ne doit pas l'ordonner dans

les Hémorroïdes , les Hémorrhagies , les

maladies de la poitrine , non-plus que
lins les difpoiitions inflammatoires. Il

antre dans la plupart des Elecluaires pur-
gatifs , entr'autres dans le Lénitif

5
le Ca-

iholicon
5
la Confection Hamech , les Ta-

blettes de Citro , l'Electuaire de Tama-
rins d'Horflius , l'Extrait Panchimaeoeuë
ie Crolli us , la Poudre Artritique de Pa-
racelie , &c. il a donné le nom a l'Elec-

cuaire de Séné. Les Follicules s'employent

ïîans les Pilules Tartarées de Quercetan.

XXX.

Marina Schroâ. Âiel aerum , Ros cœleftis ,

Drofomeli 3 Menjîracoft & Terniabin Arub.
Trmgib'm& Terenbigd. Serap. Avic,

La Manne n'eft pas une rofée , comme
l'ont crû les Anciens, mais le fuc nourri-

cier de certains Arbres , comme les Mo-
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demes l'ont découvert , & l'ont vérifié

par des expériences inconteftables. Les
Arbres qui fournirent la Manne qui eft fî

familière , font les deux efpeces de Frcne

fuivantes.

i. Fraxinm rotundlore folio C. B. 416. /.

2?. Torn. L pag. lyj.Qrnus quonimdam.

1. Fraxinus humillor ,five altéra Théo-

phrafti , -minore & tenuirre folio C. B. 416.

Fraxinus tenulori & minorï folio I. B. Torn,

J.pag. 177. Ornus Lug. 83.

LA Manne vient d'Italie , de fur-tout

de la Calahre & de Sicile : on en trou-

ve de trois fortes chez les Droguiftes. La
première eft la blanche

,
qui eft la plus

belle , en bâtons longs comme le doigt
;

elle n'eft pas toujours la meilleure , étant

fouvent falfihée & blanchie avec la chaux;

ce qu'il eft aile de reconnoître , car alors

elle eft plus blanche, plus pefante & plus

compacte que la Manne naturelle. La fé-

conde eft la Manne grafte ou la commu-
ne

,
qui eft jaunâtre & gluante

9
elle eft

tirée par inciiion de l'écorce ôc du tronc

de l'Arbre : elle s'appelle en Italie , Mari-
na forfata & Sformatelia feu Manna di cor-

(0 : elle eft préférable à la précédente fé-

lon quelques-uns
,
quoiqu'elle foit rem-

plie de terre & d ordures qui la fontmé-
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prifer par les connoiiïèurs : mais la plus

recherchée, eft la troifiéme efpece, qui

coule naturellement,& qui s'échappe des

aiïïelles des feuilles dans les chaleurs de
l'Eté : elle s'épaiffit en petits grains d'un

blanc qui devient jaune a mefure qu'ils fe

durci lient ; cette efpece s'appelle Mann*
d: fronda.

Il y a une quatrième efpece de Manne
<]ui coule de F Arbre fuivant , Se s'appelle

Manne de Bryançon ; elle n'a pas la vertu

des précédentes.

Larix folio deciduo conifera 1. B. Tom.

Lfag. i6f. Larix Dod. SOS. C. B. 493.
Meleze.

On recueille auffi dans le Printems , fur

les feuilles du Sicomore , de l'Erable Se de

quelques autres Arbres , un fuc qui s'é-

paiflit en forme de Manne fur leur luper-

fide , mais qui n'eft pas d'ufige.

La Manne s'ordonne depuis une once
jufqu'à deux , & quelquefois trois , lorf-

qu'on la donne feule. On la fait dilïbudre

dans un bouillon de veau , ou dans une

infulion purgative -, elle purge allez dou-

cement, & peut être employée dans les

mêmes maladies que la Calîè : elle pane
pour purger les férofités , & foulager la

tête ;
on l'employé en alfez grande doie

dans l'Efquinancie , fi-tôt que le malade

peut avaler.
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Les perfonnes délicates & fenfuelles i

ont introduit depuis peu l'ufage de la Man-
ne dans le Cafté; ils la fubftituent au fu-

cre, ôc ils en font fondre une once ou

deux pourfe purger. Ce remède convient,

aux Dames qui ont le ventre pareflèux ^

ôc à ceux qui ont de la répugnance à pren-

dre une Médecine , & qui d'ailleurs n'haïf-

fent pas le CafFé.

La Manne entre dans PElectuaire Dia-:

carthami & dans l'Hydragogue merveiL

kux de du Renou.

A
XXXI.

Loi.
i. Aloë vdgar'is C. B. 186. Aloë I. B.

Tom. III. pag. 696. Dod.
3 50. Officinarum :

Aloë Difcondis Col. 40. Aloë vulgaris fivs

fe?vpervivHm marinmn Ger.ParkjOaraguata

Brafùicnfibus Marcg. 38. Tertia Pif. 193]

Aloë vera vulgaris Munt. 17.

2

.

Aidé Jkccotrinji /wgiifii-folia fpinofa fîo~ .

repurpureo Breyn. Prodji. Aloë India Orien-

taisferratafivefuccotrwa veraflonbus Pkœ-A

niçois H. Beaam. Aloë fuccotnna offic.Aloe

Americana Anan& folio Floribus jUavc-m-

bentibus Fluk. Phitb.

3. Aloë Caballina Officin. Aloë CuineenfiA

CâkalUna t
vidganJïmilis

} fia iota macula-,

ta Comm. Prel, Bot. 4c.
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L'Aloë eft un fuc épaiffi , dont on trou-
ve trois fortes chez les Droguiftes -,

que la plupart des Auteurs croyent être
tirées delà même plante par exprefïïon

3
ou par incifion, lefquelles ne différent
que par le degré de pureté • ces Auteurs
marquent la manière de tirer ce lue

, qu'il
feroit trop long d'expliquer ici.

La première efpece d'Aloë J eft appel-
lée Aloë fuccotrin ; (oit , comme l'avance
Pomet dans [on Hiiloire des Drogues

,

parce que c'eft un lue concret ; foit , com-
me il eft plus vrai-femblable

, garce qu'il
vient de llOe de Soccotora for la Mer
Pvouge. Cette efpece d'Aloë eft la plus pu-
re Ôc la plus en ufage -, elle eft d'un jaune
tirant fur le rouge foncé , luifante , fria-
ble en Hyver, qui s'amollit aifément en
Eté

, & dont l'odeur approche de celle de
la Myrrhe.
La féconde efpece , eft l'Aloë Hépati-

que
, ainfi appellée

, parce qu'elle eft de la

couleur du Foye , d'un rouge plus obfcur
que la précédente, & d'une fubftance
moins pure • on employé ces deux efpeces
ne la même manière , &? on s'en fert in-
différemment pour en tirer l'Extrait.

Latroiiîcme efpece s'appelle Aloë Ca-
ballin

, parce qu'il neften ufage que pour
les Chevaux • il eft fi noir & fi rempli d'or

,
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dure, qu'on doit le rejetter comme le

marc des autres ; aufîi n a-t-il pas grande

vertu.

Quelques Auteurs modernes doutent

,

avec raifon , fi ces trois efpeces d'Aloe

viennent de la même Plante , étant diffé-

rente par l'odeur <k la qualité. C'en: pour

cela que j'ai rapporté les difrerens noms
des efpeces d'Aloé" , dont ils foupçonnent

que ces fucs épaiffis font tirés. Quoiqu'il

en foit j on nous les apporte de Perle , des

Indes Se des Ifles de l'Amérique. On
n'employé que les deux premières fortes

j

qu'on prépare avant de s'en fervir
,

par

une lotion réitérée avec les fucs de Rofes

on de Violettes : on tire enfuite l'Extrait

de cette malfe, après l'avoir fait diiïbudn

dans lEfprit-de-vin
5

filtrer & évaporer.

Cet Extrait ainfi préparé s'ordonne à h

dofe de douze ou quinze grains au plus ,

en Opiate ou en Pilules , à caufe de fou

infuportable amertume. L'Aloë convieni

aux Mélancoliques , aux perfonnes fuie-

tes aux vers , aux aigreurs d'eftomac , ôc

à ceux qui font afïlgés des maladies chro-

niques & opiniâtres , caufées par des oî

ftructions dans les vifeeres
,
pourvu qu'il*

ne foient point lujets à aucun flux hémor-

rhoïdal, au crachement ou perte de fang,

L'Aloë eft contraire aux Femmes enceiii-j

tes
5
car il excite un trop grand mouvemen
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dans le fang. L'alcc eft la bafè de la

plus graade paLtie des pilules purgatives.

Les pilules angéliques ou de Francfort e»
font prefque entièrement compofées

,

au fil_bien que celles qu'on appelle les

grains de vie , & qu'on avaîe avant le

repas. L'aloc entre auiTi dans 1'' Hieradïa-

colocymhiâos , dans l'extrait catholique de

Francfort 6c de Sennert , dans les pilules

cachectiques de Charas, dans celles diam-

bra de la pharmacopée de Londres , dans

les peftilentieiles ou fétides , ôc dans les

pilules tartarées de feroder. L'aloc donne
le nom au Dialo'é ou Hiera fiera de Ga-
Ihn

, & il entre dans Télixir de propriété

de Paracelfe, dans le baume du Comman-
deur , &: dans plufieurs autres compor-
tions vulnéraires &c déterhves , étant très-

propre à refifter à la pourriture.

XXXIÏ.

JL\ Hubarbe,

Rbabarbarum Officinamm C.B. 1

1

6. 1. B.

Tom. II. pag. 98. Rbabarbarum gemùmtm
~
fcm. Park. Rhabarbamm lamgtnofinn

,

(ïvclapathnm chïnenfe longifolium Munt. 1 96,

Rau Hijlor. 1077. Rbafive Rbcum quorum-

dam.

Tome L C
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LA racine de cette plante nous eft ap-

portée de la Chine, où elle croît

abondamment: il fautchoifir la plus nou-

velle
j
jaune au-dehors , au-dedans femée

de veines rouges à peu- près comme la

Noix Mufcade. Elle doit être d'une odeur

aromatique & aîTez agréable : lorfqu'elle

eft infufée dans l'eau , elle lui communi-
que atfez proptement une couleur fafra-

née. Quand elle eft ainfi choifte, la meiU
îeure préparation eft de la prendre en

fiibftance ou en poudre dans quelques

cuillerées de bouillon , ou la mr.cher fim-

plement , Ton amertume étant Tu ppor ta-

ble. La dofe eft depuis quinze ou vingt

grains jufqu a demi- gros , mais en infufion

dans l'eau , on l'ordonne ordinairement à

un gros. Les propriétés de la rhubarbe

font en il grand nombre
,
que Tilingius

,

Auteur célèbre , en a compofé un Traité

tout entier. Ses vertus les mieux autori-

iées par l'expérience , font de purger avec

douceur les humeurs bilieufes , de rétablir

le reilbrt des hbres inreftinales , lorfqu'el-

les ont été trop relâchées par des flux de

•ventre & des lienteries , de fortiher Tefto-

mac , de faciliter la digeftion , de détruire

les matières vermineufes , & de tuer le<

vers auiquels les en£ans font fujers ; c'ef

pour cela qu'on leur donne avec fuccès



PURGATIVES. j t

pendant quelques jours pour boillon ordi-

naire une légère infuiion d'unçros de rhu-

barbe dans une pinte d'eau avec un peu de
regliîfe. L'infufion de deux gros de rhu-
barbe coupée par morceaux ; &: mife dans

un linge 3 dans une livre d'eau de chico-

rée lauvage , 6c prife enfuite à la dofe de
quatre onces après avoir prefte le nouer

,

•eft un aifez bon remède pour les fièvres

longues 6: opiniâtres; il faut en conti-

nuel" l'ufage pendant huit ou quinze jours,

Se lailfer feulement infufer la rhubarbe
pendant la nuit.

L'ufage de cette racine ne convient pas
dans l'ardeur d'urine 3 ni dans les maladies
oùil y a difpofition inflammatoire dans
le bas-ventre. Il y a des Auteurs qui pré-

tendent que la rhubarbe rôtie eft plus

aftringentc que purgative , & qu'elle con-
vient de cette manière dans les cours de
ventre. D'autres foûtiennent au contraire

que cette méthode n'eft pas bonne, parce
que le feu enlevant les parties volatiles de
cette ratine, la rend plus acre Se plus ca-
pable de caufer des tranchées. L'expérien-

ce nous apprend
,
que la rhubarbe réufTit

clans les cours de ventre
,
quand elle eft

bien choifie
, fans qu'il foit nécellàirc de

la taire rotin Cet ancien ufage n'eft mê-
me prefque plus familier , 6c la manière
la plus ordinaire de l'employer , eft d'en

Ci)
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catholicon double de rhubarbe , à une on-
ce , délayée dans un verre d'eau de plan-

tain. Elle réuiTit mieux
5
quand on la dé-

laye dans l'infuiion d'un gros de myrabo-
ians citrains.

On prépare des pilules de rhubarbe
,

dont la doie eft depuis de mi- gros jufqu'a

un gros. Son extrait fait avec l'eau de

pluye 3 fe donne à demi-gros , auiîl-bien

que les trochifques de rhubarbe de du
Renpu. Cette racine entre dans le catho-

licon iîmple & dans le double , dans la

Confection Hamech . dans l'électuaire de

Pfyllio 3 dans l'extrait bénit de Scroder
,

dans l'extrait panchimaçoeue de Crollius

£c d'Arthman , dans l'extrait catholique

de Sennert, dans les pilules panchimago-

gues de Quercetan , le firop magiilral
a

ôcc.

XXXIII.

RH a f e n t i c , ou Rhubarbe des

Moines.

Rhabarbamm forte Diofcoridis & anùquo-

mm Inft. 8$. Rhaponùcum Alp. Exot. 187.

Rail Hift. 17c. Rhavemm amïquorum Ger.

Rhabarbamm romndifolïum verum Mimt.

191. Hippolupathum maximum ronindifoimm

exoticum
, fivs Rhaponùcum Tracicum

, fed

vernis Rhabarbarum vernm Rarl^
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ON élevé aifement dans Hos jardins

cette plante
,
quoiqu'étrangere , Se

elle y eft comme naturalifée. On fubititue

fa racine à celle de la rhubarbe de la Chi-

ne , en l'ordonant à double dofe , & de-

puis une dragme jufqu'à deux 8c trois en

fubftance ; mais plus commodément en

infufion à dem:--once. Elle eft très-utile

dans les cours de ventre , où elle m'a fou-

vent mieux réuffi que la rhubarbe. J'or-

donne la tifane faite avec une once de

Rhapontic coupé par petits morceaux

,

fur trois chopines d'eau , réduites a cinq

demi-feptiers 3 y ajoutant un peu de ré-

glillè. Les Payfans des Alpes & des Mon-
tannes d'Auvergne 3 fe fervent avec fuc-

ces dans leurs cours de ventre de la raci-

ne de la plante fuivante, qu'ils employent

comme la précédente.

Mepathuyn majm
, five Rharbamm Mo-

nachorHm I. B. Torn. Il.pag. 98 f,
Lapathum

hortenfe latifolinm C. B. 115. Hippotapathum

Jativum GeK Raii Hifk. 171. Hippolapa-

ihitm ,five Rhabarbatrum Mmachoriirn DoÀ.

648.

Je n'ai pas reconnu que la racine de cet-

te efpéce , fut auflï efficace que celle du
rhapontic. Cependant quelques Auteurs

lafuMituent au rhapontic dans la thérin-

que d'Andromaque
3
dans la poudre DU-

C iij
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frajju de Nicolas

5
dans celle des trois San-

taux du même , dans les trochifques de
Laque , dans le Diacurcmna de Mefue, Se

dans le Yjinrta Alexandrina.

Cette racine a les mêmes vertus
,
que

celle de la patience fauvage • elle eft apé-
ritive oc itomacale.

M
XXXIV.

Yrabolans.

IL y a cinq fortes de myrabolans • fça~

voir , les citrins , les chebuies, les bel-

îirics , les embliqnes Se les indiens. Ce
font des fruits fecs qu'on nous apporte des

Indes
5
où ils ratifient , fur-tout auprès de

Goa, au Royaume de Bengala Se de Ma-
labar. On employé le plus ordinairement

les citrins : on les concaife Se on les fait

infufer ou bouillir légèrement depuis deux-

gros jufquà demi-once dans fix onces de
liqueur ; en fubftance Se en poudre, on
les donne jufqua un gros. On les em-
ployé ordinairement dans le cours de

ventre». la dyiïenterie , lorfqu'il efi né-

celfairede raffermir Feftomac. ils entrent

dans la confection hamech , dans les pi-

lules tartarées de Quercetan , dans celles

d'Efule de Fernel , dans le firop magilîraL

& dans celui de Fumeterre,.
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î. Myrabolam tereus citnrii bllem yurgan-

tes C. B. 445. Myrabalani citrinœ I. B. Tom,

î. pa,Ç. 105. Aiyrobalaniferaforbi foliis Jonfi.

Az.afar Arab.

1. Myrobalani maximi angulofi fitwtam

pusgantes C« B. 44^, Myrobalani CheuiiU

citrrms fîmiles nigncantes T é B. Tom. T. pag.

20 -. Q^ebolia & Qiiebulgi Arab. Myroba-
lamfera Perfïcœ folio Jonfi.

3# Myrobalani rotundœ, Bellirica C. B,

44 ç. Myrobalani Belliricœ rotundiores I. B.

Tom. I. pag. 106. Myrobalanm laiirifvlio

fubcinericeo Jonft. Bcllega
9
Belleregi J Bellileg,

Arab.

4. Myrobalani Emblice C. B. 44-. My-
robalani EmblicA in fegmentis nuclenm haben*

tes , angulofz I. B. Tom. I. pag. 206. Myra*
hoUni fera foliis minutimincifis Jonfi. Embcl-
gij Ambegi Ara.

5. Myrobalani nigrat oiïangnlares C. B,

44^-. Myrobalani Ind<& nigr^fine nucleis I. B.

Tom. I. pag. 204. Myrobalani fera falicis

folio. Jimft. Afnar. Arab.

XXXV.

à3 C A MON L «E.

Scammo'nïa Syriaca C. B. 294. Scammonla

Synaca flore majore convolvuli I. B. Tom. II.

pag. 163. Convolvulus Syriacus & Scam-

moma ïyriac/i Mor. Hifi. Oxon. Part,

C iiij
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2. fdg. i i.ScammoniHm SyrïacwrvAnùoche-

?ium Lob. ic. 620.

LA fcamonée eft un fuc réfïneux ,
qui

fe tire par inciiion de la racine de la

plante ci-deifus : il eft rare delà trouver à

préfent bien pure & fans mélange des

fucs périploca , de titimaîe , ou d'autres

plantes laiteufes & corrofives -, c'eft pour

cela qu'on la prépare, foit à la vapeur du

ïoufle, foit avec les fucs de limon, de

coing , ou de réglffïe. Lorfqu'elle eft pré-

parée elle s'appelle diagrede , dont la do-

fe eft depuis fix grains jufqu'à douze ou
quinze. La fcamonée qui eft pure^ d'un

gris cendré, luifante & réfineufe, laquelle

fe met en poudre blanchâtre en la pr-efl

faut dans les doigts , n'a befoîn d'aucune

préparation , Se vaut bien le diagrede h

c'eft la véritable fcamonée d'Alep
,
qu'on

trouve avec peine chez les Droguiftes :

Celle qu'ils débitent ordinairement , eft

la fcamonée de Smirne , laquelle eft noi-

râtre Se altérée par d'autres matières, &
qui par conféquenr a befoin de prépara-

tion.

On ordonne la fcamonée en bol , en

opiate , ou en pilules , & rarement en li-

queur
,
parce qu'elle ne fe diiïbut pas , à

moins que ce ne foit par l'addition d'un

acide , comme le jus de citron , le verjus,
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pcc. On la corrige avec les Tels fixes com-
me la plupart des autres purgatifs trop

acres , ou bien avec parties égales de mer-
cure doux : ce fondant empêche que cette

•refîne ne s'attache à la furface interne de

l'eftomae 8c des inteftins , où elle pour-
roit caufer des tranchées douîoureufes

,

fans cette précaution. On tire l'extrait
,

ou la réfine & le magiftere de la feamo-
née avec l'efprit de-vin, dont la dofè eft

de fix à dix grains. Le firop de feamonée,
dont quelques Charlatans font an grand
fecret , fous le nom de firop purgatif r
ou drop pour la bile , fe fait avec l'eau-

de-vie , le fucre Se la feamonée en pou-
dre ; on y met le feu

y
on remue la ma-

tière jufqu'à ce que la flâme s'éteigne , on
garde enfuite cette liqueur dans une bou-
teille , & on en prend une ou deux cuil-

lerées délayées dans un verr.e d'eau :. c'eft

un alfez bon purgatif.

La feamonée fert d'aiguillon à la plus

grande partie des éle&uaires purgatifs,en-

tr'autres au diapruu compofé , au diaphe-

Jiit , a la benediéte laxative
>
à l'éleduaire

de pfyllio, à l'éle&u lire diacarthami ^ce-
lui decitro, 8c à celui du fuc de rofes , ou:

de violettes. Elle entre dans la confection

Hamech , & dans l'extrait catholique de

Sennert.Preiqne toiues les pilules célèbres

tirent leur vertu- de la feamonée , comme
C v
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les pilules cochées majeures Se mineures,,

les pilules mercurielles , les pilules des

deux de la pharmacopée de Londres, les

pilules panchimagogues de Zuvelfer, les

pilules hydropiques de Bontius , la pou-
dre atritique de Paracelle , ôcc.

XXXV L

Scammon'ia Alonjpeliœca foins rotundio-

ribus C. B. 294. Scammoma Monfpehzca-

flore parvj I. B. Toyn. II. pag. 1 5 6. Periplo-

ca Monfpcliaca foliïs rotundioribus Inft. y ^

ON fiiir avec le fiic de cette plante-

une faufïe feamonée , dont on al-

tère la véritable.

xxxvi r.

J Â L A P.

Jalapa flore purpureo Inft'. 129. Sol'a—

num TÎiexiocanum flore magno purpureo Jeu.

Kermefino C. B. 16 S. Jefminum Mexicanum-

five flos Mexicanm mulûs I. B. T<?w. IL
prf£- 81 4. P7o/*i Peruviana Tkb. ic. 315.

Tlacjiùïm Mirabilis Fémana Hem. 279-
Belle de nuit.

QiUelques-uns , fur le rapport de

Glufius \ croyenc que la racine cte
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cette plante eft le Jalap , dont nous nous

fervons : En effet cet Auteur afïure fur

les obfervations de Cortufûs
,
que deux

gros de la racine purgent bien , --quoi-

qu'elle (bit cultivée en Europe ;
mais le

fentiment le plus universellement ap-

prouvé , eft que le Jalap ,
qu'on nous ap-

porte de l'Amérique , eft la racine de la

plante fuivante.

Jalapa Officmaritm fruElu rugofo Infl. ij-?m

Bryoma Mechoacana nigricans C. B. Prodm

135. Convolvuhis Amène>aws ,J alapium dic-

tvs, Raii Hifl. 714. Jalapiwn CheLipa
y
6ela-

po
9
dits A'iechoacana. mgra vol mas Jalap..

L'utàge du Jalap eft très-commun \ fur-

tout parmi le menu peuple
,
qui fe purge

avec un demi- gros en poudre , ou un gros

en infufion dans le vin blanc. Ce remède

leur eft aufîi commode & aufïi utile qu'il

efc.a peu de frais : il évacue par merveil-

le les ieroirics , 6c on l'ordonne princi-

palement dans l'hydropifie & aux perfon-

nes d'un tempérament pituiteux. Quel-

ques-uns font infufer cette racine réduite

en poudre avec pareille quantité d'iris „

dans de bonne eau-de-vie pendant trois

ou quatre jours, & même plus ; l'expo-

&nt au (oleil ou au bain de iabie 1 ils et*

donnent enfuite une ou deux onces x qu£
;

C vj
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purgent fort bien les eaux , & fouîagenC

confïdérablemenc les hydropiques. Plu-

fieurs font un grand fecret de cette com-
poiîrion

,
qu'ils regardent comme un fpe-

cifique dans l'enflure j ils l'appellent eau-

de-vie Allemande.

On tire la réfine de Jalap avec de l'eau-

de-vie ou de l'efprit-de-vin *
f
la dofe eil

de huit à dix grains en poudre & en bqJî

Le jalap entre dans l'électuaire hydra-

gogue de Sylvius Deleboë , dans l'extrait

catholique & colagogue de Rolhniius -,

dans les pilules artritiques de Schefler.,

dans les pilules cathartiques
9
& dans le-

fircp hydragogue de Charas.

M
XXXVIII.

E c o a c a n , Couîevrée d'Amerî-

_que, ou Rhubarbe blanche.

Mechoacana alba Qfjîcïn. Bryonia Me-
choacana alba C. B. 297. Aïechoacan» I. B»

7~0W. //. p^. 145;. A4echoaca Peruvianœ

Lob.ic. ^25. Convclvdus Amèneanm Aie-

eboacar? DiVius Rail Hifi..ji$. Jetitucn hra-

Jilicnjïbus
,
y^W Radix Mechoacan Marcgr.

41 Pi/7 2j.$. Tacuacue J [en Radix Aichuar

ehamcaHern. 164.

LA racine de cette plante a perdu beau-

coup de fon crédit en France depuis



PURGATIVES. 6%

que le jalap y eft commun , ôc on a de la.

peine à en trouver de nouvelle
,
qui foit

bien réfmeufe
,
pefante , Se peu cariée-

Quand elle a ces qualités , c'eft un. très-

bon purgatif pour retirer les férofités 5

6c pour les perfonnes fujettes au rhuma-
tifme, à la goûte fciatique & à l'enflure-

On la prépare Se on l'employé de mê-
me, Se a pareille dofe que le jalap. Le
Mechoacan

,
qu'on trouve préfentement

chez les Droguiftes , eft vieux , mauvais ,,

& pour l'ordinaire léger , friable , blan-

châtre & carié y par conféquent on a.

raifon de lui préférer le jalap. Le me-
choacan vient de l'Amérique ,. fur-tout

de cette partie Méridionale qu'on appelle

mechoacan , dans laquelle cette plante,

croît fi abondamment ,
qu'elle en a rete-

nu le nom-
Cette racine entre dans i'hydragogue

merveilleux de du Rhenou , dans le firop

kydragogue de Charas , 3c dans L'extraie

catholique de Wichard.

XXXIX-

H Ermodacte.
HermodaBfuis Officln. Par!?. Colch'icum

radice ficcatâ alba C. B. 67. Hirmodafty-

lus legitimw Dod. 461. HermodaByli non

mïmïiaù Offrir?, Lob. te. 646, Càchkum
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mimts malîgmtm

, five HcrmodaByins Officin*

I. B. Tom. IL pag. 658,

L Es lentimens font fort partagés fur

la nature de cette drogue; fçavoir^

fi c'eft une racine ou un fruit , fi la plante

eft une efpéce d'iris
3, de dent de chien

,

ou de colchique. Sans trop m'étendre ici

fur cette queftion
,
j'embraife l'o union

ta plus vrai fèmblable , en croyant que
Fhermodacte eft la racine bulbeufe de la

plante ci-detfùs
,
qui nous vient de la

Syrie parlavoye de Marfeille.

Cette racine purge aiïez doucement
les humeurs fereufes cV gluantes qui s'ar-

rêtent dans les jointures ; c'eft pour cela

qu'on l'ordonne avec fuceès dans la goû-

te, la fciatiqae , le rhumatifme 6c autres

iortes de maladies. On l'ordonne en

iubftance ou en infaiîon , comme le

Jalap ,. & à la même dofe , rarement

feule , le plus fouvent mêlée avec les

hydragogues précèdent &c le turbith.

Les hermodactes entrent dans la pou-

dre artritique de Paracelfe ; dans la pou-

dre panchimagogue de Qiiercetan , dans

îe (irop hydragogue de Charas , dans

h iirop apéritif cachectique du même r

dans la benedicte laxative , dans l'élec-

tuaire dîacharthami , & dans des pilules

fetidcs £ ils donnent aufll le- nom. aux
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pilules des hermoda&es de Mefue.

T
XL

U R B I T H.

Turpsthum repens foins Althedt , vd Indu

eus } C. B. 149. Tn-rbith Garz.ia } Dod. ^80.

Convolvulus Indiens alatm m/iximus
9

fbltis

îbifco nomuhil fîmilibus angidofis 3
Raii Hifî*

iSSl. Turbith. Hem, 179,

LA racine de cette plante nous e(ï ap-

portée des grandes Indes 8c de Pille'

de Ceylan , de Goa 8c de Surate. La plus

rélîneule eft la meilleure *, elle purge allez

bien les férbfîtés , comme les drogues

dont on vient de parler. On l'ordonne

en fubfrance à demi-gros ou un gros au

plus , 8c en infuflon au double : on l'em-

ployé dans les mêmes maladies. Mon-
sieur DeMier , Doéteur en Médecine 8c

Profeilèur en FL/niverfité de Montpellier^

ordonne cette racine dans la dydenterie
,

à la même dofe , & de la même manière

que Pipécacuana -, ce remède mérite d être

mis en ufage fur l'autorité d'un fibon Mé-
decin.

Le turbith entre dans le diaphenic r
dans la benedicte laxative, dans le dia~

carthami, dans Pélectuaire de citro, dans

L'exrraiD. catholique de Sennerc
3
dans
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l'extrait panchimagogued'Arthman, dans

les pilules tartarées 9 dans le firop d'ellé-

bore de Quercetan , dans la poudre ami-
tique de Paracelfe^ & dans le flrop hv-

dragogue de Charas»

Th
XL T.

A p s i e , eu faux turbith.

NOus avons dans nos montagnes des-

plantes 3 dont les racines font fuEf-

flituées au turbith par les Colporteurs
,

mais qu'on ne doit pas employer fans de

grandes précautions à caufe de leurâcre-

té -

y
les deux efpéces îiuvantes font com-

munes dans les Alpes-, les Pyrrenées &
les montagnes d'Auvergne.

i. Thapjîa Offremarum. Lafèrpitîum fo-

ins latiorilus Lobans Mor. Vmb. ly. Li-

banais Latïfolia altéra five vulgatior C. B*

157. Sefeli i^Bthyopicum Herba Dod.

Vf-
. n

2. Apium Tyrendicum Thapfiafacie , Infw.

^oj. Safèli Pyrendicum ThapfitZ 3 facie JX
Jaion Sch. Bot. Par. Bat, 22.9.

On fe fert communément de la pre-

mière efpéce dans les raouts d'cr^ & de

k lècsnde en Efpagne*
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Ipccacuana Brafiïienfibm Afarog. i 7.

Pif. ni. Herba paris Brafilienfis polycoccos

Kaii Hift. 66y. Periclymenam parvnm Bra-

filianum Alexipharmacwn Plnk. Almag, Be~

xuquillo Lufitanis , Cagofanga, Belocttlo.

LA racine de cette plante doit être re-

gardée comme un des plus alïurez

fpécinques pour la dyifenterie. On en
diftingue de trois fortes ; celle qui vient

du Pérou
,
par la voye de Cadis ; celle

qu'on apporte du Brefîl à Li(bonne , & ht

blanche.

La plus eftimaWe & la plus fùre dans

fon adfcion , eft la première , appellée des

Espagnols , BexHguillo ; elle a deux ou
trois lignes de grolfeur, elle en: tortue Se

comme ridée par anneaux ; fa couleur eft

un peu plus grifâtre nue celle de la ca-

nelle ; le nerf qui occupe le milieu, eft

blanchâtre , Ce met difficilement en pou-
dre, & peut être rejette. Son écorce en

poudre a quelque odeur réfmeufe. La
dofe ordinaire eit d'un demi-gros , ou
moins , fuivant la- déiicateue & la foi-

blelfe des malades : on la fait prendre

dans quelques cuillerées de bouillon ,
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dont on boit le refte par-de(Tus ; elle excite

le vomifïèment
,
qu'on facilite parle bouil-

:

Ion qu'on donne de tems en tems par

cuillerées. Quoique cette racine Toit vio-

lente dans Ton opération , elle ne guérit

jamais plus furement
,
que lorfque la

dyiTentcrie efc plus invétérée , &c qu'il y
a même ulcère dans les inteftins.

La féconde efpéce d'ipecacuana , eft

inférieur à la précédente ; elleeft plus me-

nue , ridée plus profondément , d'un rou-

ge brun & comme tanné ,& d'une faveur

plus amere : la âofe en eft un peu moin,

cîre
, que ceile du Pérou

y
parce qu'elle

excite le vomiifement avec plus de vio-

lence.

La troifiéme efpéce/m la blanche , ne&
point ridée ; elle a une ou deux lignes

de groffeur
$

fans amertume , êc d'un

blanc jaunâtre. Pifon avoue qu'elle agK
avec "plus de douceur, Se que c'eft un
contre-poifon ^ elle ne fait point vomir

ôc purge feulement par bas y depuis un
gros jufqu'a deux , fans guérir la d y (Te li-

terie.

L'ipécacuana ne rendit jamais mieux
,

que lorfqu'il fait vomir ; c'eft fur cette*

ebfervation
,
qu'on a tenté plulîeurs fois

de donner le tartre émétique dans la dyf-

fenterie , ce qui a fouvent réuiîî. Si la

première ou la féconde prife d'ipéca-
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jeuana ne guérie pas , il ne faut pas s'o-

biniâtrer à la réitérer*

c
X L 1 1 I.

Olo c^u inte,
i. ColocynthisfruUu rotundo major C. B,

'313. Colocynthis I. B. Tom. II. pag. 232»

Dod. 66 ç . Cucurbita sfgrefiis Brunf.

1. Colocymhis fruUu rotundo mlnor C,
B. 313. Colocynthis fungoja & Uvis Cord.

[Hiiï. 11 S. Cucurbitafylvsftris frutlu rotundo

'mlnor C<tf. 19 S.

LEs fruits de ces Jeux efpéces de colo-

quinte , font employés indifférem-

ment y ils croiiient dans plufieurs endroits

du Levant • d'où on les apporte à Mar-
feille. Ces fruits font femblables à des

pommes dépouillées de leur écorce \ elles

font légères , blaaches , bien féchées ,

remplies de 'femence ,
qui s'en féparenc

aiiément , 6c qu'on rejette comme inuti-

les : le reiledu fruit où la pulpe eft d'une

amertume intolérable
, & purge avec

beaucoup de violence
; auili Pemploye-

t-011 rarement feule , 8c fans préparation.

On la met en poudre^en Tarrofant d'huile

d'amandes douces , de peur que la pou-

dre , en s'envolant , n'incommode ceux

qui la préparent , la mêle en fuite avec le
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mucilage de gomme adragant

,
pour en

former des trochifques , lefquels féches

le donnent depuis quatre grains jufqu'à

huit au plus ; on les appelle throchiiques

aLhandal. On tire auilï l'extrait de la co-

loquinte avec refprit-de-vin
3
qui Te don-

ne depuis trois jufqu'a iîx graine. Ce pur-

gatifconvient dans les maladies rebelles,

comme l'afthme humide , la fciatique , le

rhumatifme , l'hydropihe , les vertiges Se

les obftrucrions des vifeeres. Les correc-

tifs de la coloquinte en infuiion, font le

vinaigre, l'eau-de vie dems laquelle on a

dhfout la crème de tartre ou l'efpriude-

vîn tartarifé.

La coloquinte a donné le nom à !'///>-

radiaeolocynthidos : elle entre dans la con-

fection hamech,dans les pilules cachec-

tiques de Charas , dans les pilules iliaques

de rhafis, dans les pilules d'euforbe 8c dé

fagapenum de Quercetan , dans celle des

deux de la pharmacopée de Londres

,

dans l'extrait catholique deSennert, dans
j

le panchimagogue de Croliius & d'Arth-

man , dans l'extrait colagogue , & dàiis

l'extrait catholique de Rolfinfius.
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XL IV.

PI c n o n s d'Inde , ricin
,
palme de

Chriit, grains de tilli.

i. Ricimis vulgaris C. B. 432. Ricmus

*ab. ic. 7 76. I. B. Tom. IILpag. 643. Ri-

vus Dod. 567. Ricimis y five Catapucia

mjor vulgaris Park^ Ricimis
, five Palm*

hrijïi vel Kiki Ger. Nambu Guacn five

licmits Amrricana Pifon. 180, Ricin.

2. Ricirms Amèneanus major femme nlqro

2. B. 432. Ricin01des Americana Goffipïi fo-

o Inft. . 6^6, Ricims Amèneanus major,

lurcas diffus & faba purgatrix Indiœ OccL
luœ I. B. Tom. III. pag. 64^. Munduy
uacH Brafiiienfihiis Adarg. 96. Pif \-jcj.

'ignons de Barbarie.

3

.

Ricimis Indicus arborefeens grana tiglia

licîus Officm. an Lignum Moluccenfe Lugd.

684. Pavana Incolis Acofta 3 Clufi Exot.

.77. PinHs Indica nucleo purgante C. B.

(.92. Pinei nuciei Maluca?it Lugd. 1874,

4cofla Clnf Exot. 292. Pignons d'inde.

L
Es pignons-dindes font des fruits ou

_ des efpéces d'amandes ,
qu'on nous

ipporte des Indes Occidentales & de

'Amérique: on en trouve de crois fortes -

}

a première & la plus commune eft le

icin ou Patina Chrijïi
a
qu'on diftingue
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aîfcment

,
parce que Ton fruit eft marbré

de noir Ôc de blanc : on le feme dans nos

jardins
a
où on l'élevé ordinairement > il

purge avec moins de violence que les au-

tres.

Les Payfans Se les Sauvages en pren-

nent huit ou dix grains, qui purgent par

haut Se par bas ; c'en: un dangereux re-

mède
,
qui né* convient qu'à des corps

rebuftes , à moins qu'il ne foie adouci &
corrigé par le îèl de tartre. On pile huit:

4DU dix de ces grains , on les délaye enfuite

avec Sx -onces deau tiède, dans laquelle

on a didout un fcrupule de fel de tartre
;

on y ajoute deux ou trois "goûtes d'huile

de canelle ou d'anis ; ce remède aînfi pré-

paré peut être employé avec fucecs dans

l'hydropiiie.

La féconde forte de pignons-d'inde,.

s'appelle pignons de barbarie -, ils font plus

gros , Se femblables à des amandes de noi-

iettes .,
mais noirâtres : trois ou quatr<

fufrifeut pour purger ; il faut les prépa-

rer comme les précédens. On en peui

donner jufqu'à une once en lavement

dans l'eau de graine de lin , ou l'eau de

fon
,
pour la colique Se pour Thydropiiie.

On pourroic dans un befoin taire une!

émuiiion purgative , comme nous l'avons

d'écrite ci-delfus , Se prendre garde , en

la préparant, de les confondre avec les*
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pignons blancs
, qui font les amandes de

la pomme de pin -

y
on tomberoit dans l'in-

convénient qui arriva à une perfonne qui
fe meloit ce médecine , lequel peu infirme
dans la madère médicinale , ordonna
dans une violente colique d'eftomac , une
once de pignons dinde dans un bouillon
de poulet , en forme d'émulfion : il en
auroic coûté la vie à la malade , fi les pi-
gnons-d'indeaveient été communs , mais
heureufemeut on n'en trouva point dans
deux ou trois endroits où on fut en cher-
cher.

La troîfiéme cfpéce de pignons-d'inde *

ou les grains de tilli , font moins gros*
que les pignons de barbarie , mais un peu
plus que les fruits de ricin

3 dont on les
diilingue

, parce qu'ils ne font point mar-
brés. Ils font beaucoup plus violens que
*es précédens^& doivent être regardés
comme un poifon

, trois ou quatre grains
étant capables de purger avec la dernière
violence.

Les anciens tiroient des pignons-d'in-
de, mie huile par expreflïon

3 appellée
huile de Kerva, ou Oleum Picimtm

l\ la-
quelle purgeoit les férofités en frottant
feulement de cette huile l'eftomac & le
bas-ventre.
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X LV.

G O M M E-G U T T ï.

Succus Laxativus ex fiavo mfifcens C. B.

497. Succhs xi qui Ghitta gemaïi dicitur

Cluf. Exot. Si. Gumnù gutta
3
Guna gam-

ba , Hiitta gomanâra , Lummi Pervanum ,

Ghitta gemau , Gummi de i'eru , Gummi de

Gcmi
t
Gutta Cambodia.

C'Eft une forte de gomme rélîneufe
,

qu'on apporte des Indes , qui fore

par incifîôn d'une plante épineufè , 8c

charnue comme la jombarbe» Cette plan-

te eft remplie , comme le timale , d'un

fiic laiteux , lequel épaifîî devient d'un

jaune foncé
,
qu'on employé également

pour la Médecine Se pour la Peinture.-C'eft

un tres-violent émétique & purgatif 5 il

évacue les férofités
5
& approche par ion

âcreté de Teuforbe :on ne l'ordonne gué-

res fans préparation , foit en extrait , ibîc

en magiftere; l'extrait le fait en diiïolvant

la gomme- gutte dans le vinaigre , Fefprit

de foufre , ou celui de vitriol , Se enfuite

Févaporent en confidence d'extrait ordi-'j

naire 5 le magiftere le fait en diiïolvant
j

cette gomme dans l'efprit-de-vin , ver-

fant enfuite de l'eau commune fur cet-

te folution, une poudre jaune dorée fe

précipite
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précipite au fond , laquelle féchée sort
donne comme l'Extrait depuis cinq grains
jufqu'à dix ou douze.

La Gomme-Gutte entre dans l'Extrait
Catholique de Sennert , 6c de Rolfinfius

,

dans les Pilules Hydragogues deBontius,*
dans PElectuaire Anti - Hydragogue de
Charas :on prépare aufîï des Pilules de
Gomme - Gutte de la Pharmacopée de
Londres.

PLANTES PURGATIVES

QUI SONT RAPPORTE' ES

DANS D'AUTRES CLASSES.

H E r b e aux puces , Vfyllmm. Sa fe-

mence eft peu purgative par elle

aaême
;
elle donne Ton nom à l'Electuaire

le Pfyllio^dans lequel elle entre, plutôt
bour adoucir Fàcreté des autres purgatifs
?ar Ion mucilage

, que pour en augmen-
ter la vertu. La dofe de cet Ele&ualre efc

jle demi-once au plus. Voyez ci-après à
; a Claire des Plantes rafraîchinantes.

Violier , Viola. La décoction d'une poi-
gnée de fes feuilles ou de fes fleurs dans
En demi-feptier d'eau eft laxative ; le firop

Tome /. j)
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qu'on fait avec Tes fleurs , fur-tout lors-

qu'il elt nouveau , une once fur fix onces

de petit-lait, purge légèrement. La fe-

mence à la dofe d'une once pilée & dé-

layée avec chopine d'émulfion ordinaire

,

rend l'émulfion purgative : on la mêle
aufîi fouvent dans les émul fions purgati-

ves. Voyez ci-après aux Plantes Emol-
lientes,

Mercurielle , Mercimalis. Lefuc de fes
\

feuilles , comme celui de la poirée , du

Séneçon , delà Bcuroche & de la Buglofe I

depuis quatre onces jufqu'à fix dans un pe-
]

tit boiiiilon au veau
., lâchent le ventre

,

& conviennent à ceux qui l'ont pareifeux,

Se qui ne veulent pas s
J

a{Fujettir à pren-

dre des kvemens. Voyez ci-après la Claf-
]

fe des Plantes Emoliientes.

Fumeterre , Fumana, Une poignée de

feuilles infufées dans demi-feptier de pe-

tit-lait pendant la nuit , ôc prife le matin,

à jeun , entretient le ventre libre & fait

couler la bile. Voyez ci-après aux Plantes

Hépatiques.

Polipode, Polipodium. La racine eft en

ufage dans la plupart des infufions pur.-

gatïves.depuis unç once jufqua une once

& demie en fubitance. Voyez aux plantes

Hépatiques,

Eoithym ou Cufcuce, Epithymim. Deux

ou uois pincées de cette plante fe jettene
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Bkns les infuiîons purgatives. Vovez
la même Gaffe des Plantes Hépati-
ques.

Gened: , Gemflœ. Les fommités des
jeunes tiges & les boutons des feuilles

;
les fleurs & les femences bouillies légè-

rement 5 une ou deux pincées dans
&
mt

jdemi-feptier d'eau , purgent affez bien
,

même par haut ôc par bas • les femen-
ces ne purgent pas tant que les autres
parties. Voyez la Gaife de Plantes Ap&
ririves.

Pié de veau , ArÇtn. La racine féche eit
poudre à une ou deux dragmes en opiate

,
3urge atfèz bien. Lorfqu elle eft fraîche
"lie eft trop acre, à moins qu'on ne la
orrige. Voyez ci-après la Gaffe des Hé-
patiques.

Serpentaire 3 Dracunculus. Sa racine
employé comme la précédente. Voyez
a même Gaffe.

Digitale
, Digitalls. La décoction d'u-

\e ou deux poignées de fes feuilles pli?-
e violemment" par haut & par bas.
^oyez la Gaffe des Plantes Cephali-
lues.

Eupatoire d'Avicene , Eupatorhim. Les
acines en infufion dans le vin blanc , une
oignée ou une once dans un demi-feptier,
mi quelquefois vomir & vuider les'féro-

ïés. Voyez les Plantes Hépatiques.



75 PLANTES
Sceau de Salomon , Volygonatu xm : qua*

torzeou quinze de Tes bayes provoquent

le yômîflèment. On dit qu'un gros de fa

racine fait de même. Voyez la Clarté

des Vulnéraires au Chapitre des Aitrin-

gentes,

Raifort , Raphamis. Deux onces de fa

femence en décoction dans huit onces de

liqueur , ou une once de jus tiré de 1 ; raci-

ne
,
purgent par le vomiiîement. Voyez

les Plantes Apéritives,

Triquemadame , Sedum minus. Le fîic

de cette herbe, fur -tout celle qui eft

d'une faveur acre
,
piîce depuis deux on-

ces jufqu a quatre , eft un purgatif 5c

un emçtique allez violent. Voyez ci-

après la Ciaile d^s Plantes Rafraîchie

fanres.

Lierre , Hcdera. Ses bayes purgent par

haut pc par bas atfez violemment : les'

Pavfans s'en fervent pour fe guérir de la

fièvre , ils en prennent dix ou douze.^

Voyez ci-aprcs la Çlailc des Vulnéraires

au Chapitre des Déteriives.

Nicotiane , Nicotiana. Les feuilles fé-

chcs bouillies légèrement à demi-once

dans chopine d'eau , fe donnent en lave-

ment dans l'apoplexie &: dans les afFec-f

dons foporeufes : dans les autres cas

,

c'eft un remède trop violent , 6c qui peuç

erre pernicieux : une cuillerée de cette
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décoction prife par haut , eft un puisant

Emétique. Voyez la Gaffe des Plantes

Errhines.

Herbe aux poux , Stdphis agria Sjl fè-

mence dequis douze ou quinze grains jus-

qu'à un fcrupuleen poudre , eft un violent

Emétique. Voyez la même Clalle des Er-

rhines.

Morelle ou douce amere , Dttlcamara*

Le de de Tes feuilles & de fes bayes pur-

ge allez fortement à deux ou trois onces,

Voyez la ClaiTe des Plantes A nodines.

Bétoine, Betonica. La décoction d'une

poignée de fes racines purge avec vo-
milfement. Voyez les Plantes Cephali-

ques.

Euphorbe , Eupborbium. Six ou huir

grains de cette gomme - réfine ei pou-

dre font un très - violent purgatif & un
emétique, qu'on ne donne que dans l'ex-

trémité. Voyez la Clalle des Plantes Er-

rhines.

Opoponax. On n'ordonne ce fuc gom-
meux & réfineux que dans l'apoplexie à
un fcrupule. Voyez ci-après les Plantes

Hiftériques.

Sagapemm. Cette drogue s'employa de

même; on ordonne rarement ces gommes
feules

9
elles entrent dans la composition

de quelques violens purgatifs. Voyez les

Plantes Hiftériques.

D iïj
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Sebefles , Myxa. La décoction de ces

fruits eft laxative ; on en donne une ou
deux onces dans chopine d'eau, fur-touc

dans les maux de poitrine. Voyez les

Plantes Béchiques,
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iffff#fiffi
SECONDE CLASSE.

DES PLANTES

BECHIQ UES
o u

PECTORALES.

NO u s appelions Remèdes Béchi-

ques ceux qui appaifent la toux
5 &

qui procurent l'évacuation des matières

pituiteufes
,
groffieres , Se épaiues , lei-

quelles compriment les veficules pulmo-
naires , & font attachées à la fur Face in-

terne de la Trachée-artere Se de fes ra-

meaux. Cette évacuation fe Fait par les

crachats , ce qui s'appelle Expectoration
;

Se les remèdes qui la procurent font ap-

pelles F.xpe.lcrans. Les crachats devien-

nent plus ou moins abondans , fëlôfl que
les matières Ion plus ou moins fluides -3c

d'vifées : Se la toux s'appaife d'autant plus

aiiément
,
que l'àcreté de fes matières eft

plus adoucie. C'eft pour cela qu'entre les

Plantes Béchiques les unes font adoucit

Diiij
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fautes , comme la réglifle

5
les jujubes s les

figues , les dartes , 8cc. Les autres ont la

vertu de di vifer la pituite épaiflîe , & de la

rendre fluide , comme les Capillaires

,

ï A «née , le Lierre terreftre , la Pulmo-

naire , Sec, Les premières conviennent

dans les toux violentes Se convulfîves qui

viennent par irritation , & les autres dans

l'afthme
, Se dans la difficulté de refpirer.

Toutes ces plantes n'agi lTent point en cou*

lant dans la poitrine par la trachée-artè-

re ; la (tructure de I'Epiglotte s'oppofe à
leur paiïàge, Se il neft permis qu'à l'air de

s'infinuer dans la cavité du poulmon par

ce chemin ; mais elles y parviennent par

la voye de la circulation du fang , Se con-

jointement avec le Chyle par le canal

thorachique , la veine fouclaviere 6c l'ar-

tère du poulmon.

c Apillaire , ou Cheveux de Venus*

ON compte ordinairement entre les

Capillaires quatre ou cinq forte?" de

plantes, dont' quelques-une sfont ra^es à
Paris , Se les Herborifies ignorans leur

iubftituent les feuilles de Scolopendre Se

ceiles du Potypode , Se même la racine

de cette dernière plante qui eft très-corn-
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rnune. Les véritables Capillaires font le

Capillaire noir, celui de Montpellier , le

Politric, la Ruta-muraria & le Ceterac.

Ces fortes de Plantes s'employent en ti-

fane ou en fyrop, en infuiionou en dé-

coction. On faix bouillir légèrement une
petite poignée de chacune de ces plantes

dans deux pintes d'eau , à laquelle on
ajoute un morceau de régliiTe , 8c on fiic

prendre cette tifane un peu dégourdie &:

par verrées,

i. Ad'uraum folûs longiorlbus pulveru-*

ternis pedtculo mgro C. B. 355-. sidiarit. mi
grum I. B. Tom. III. pag. 743. Drwpteris

mgra Dod. + 66. Filicula qu& adianthum m-
gmrn Offic'm. pinmûïs obmfiorïbm Inft. 512,»

Capillaire commun.

Cette plante eft d'un ufaçe trop fa-
.1.

l °. r
1

milier
,
pour ne pas entrer dans quel-

que détail fur fes qualités. Un Médecin
de Montpellier, nommé Formius , en a

fait imprimer en 1644. un Traité parti-

culier , dans lequel il lui attribue de fi

grandes vertus
,
qu'il femble la regarder

comme une panacée & un remde uni-

verfel. On peut réduire fes qualités prin-

cipales à celle de purifier le fang en ré-

tablitfant fa fluidité naturelle , en corri-

geant les humeurs féreufes ou bilieufes

Dv
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qui prédominent dans fa maftè , ôc en les

évacuant par la voye des urines ou de

rinfenfible tranfpiration ; ainfi le Capil-

laire eft apéritif ,, diaphorctique , hépati-

que ôc hyftérique j &c c'eft fur ce fonde-

ment que Formius en ordonne la tifane

dans toutes fortes de fièvres fîmples ou

malignes , intermittentes ou continues -

dans la plupart des maladies caufées par

l'embarras ôc Fobftruttion des glandes

du Foye, du Mezenterre & des autres par-

ties du bas-ventre ; Ôc par conféquent

dans la jauniife , dans la îuppreiîion des

mois ôc des urines 3 & dans les maladies

des reins de de la matrice. Mais Fufage de

cette plante le plus commun , eft dans les

maladies de poitrine, fur-tout dans celles

qui font produites par une limpheépaiffie

dans les veficules du poulmon
,

qu'il eft

nécelTaire d'évacuer par l'expectoration
,

après Favoir rendue plus tenue ôc plus

coulante. Le Capillaire commun convient

à ceux qui ont une toux opiniâtre , foit

qu'elle vienne dune fluxion catarreufe 9

ou d'une affection pu'monique.

On fubftituë au Capillaire commun
celui de Canada

,
qui n'eft pas rare à Pa-

ris , ôc qui eft plus agréable au goût : on
fait infufer Fun & Fautre comme le

Thé
; une bonne pincée fur un demi-

feptier d'eau bouillante , a laquelle en-
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faire on ajoute un peu du lucre.

2. Ad'ianum fmticofum BrafilïanHm C,

B t $ $ 5 . Adianmm Americanum Corn, 7.

Capillaire de Canada.

Plusieurs préfèrent Tefpece fuivante,

pour faire le fyrop de Capillaire.

3. Adianmm foliis coriandri C, B. 355.
Adiantum fîve Capillus veneris I. B. Tom,-

III. pag. 751. ^rf« Hift. 1 47. Capillaire de

Montpelier.

On eftime avec raifon le fyrop qui fa

fait avec cette efpece
5
qui eft fort com-

mune en Languedoc & en Provence.

Dans les lieux où on ne trouve pas com-
modément les Capillaires précédens , on

peut fubfïituer les feuilles de Feugere

,

entr'autres celles de Pefpece fuivante a

qu'on employé de la même manière.

4. Fdiculafontana major ^five Adianmm
album folio filicis C. B.

3 5 S. Adianmm al-

bum filicis folio L B. Tom. III. pag. 711.

Drioptcris Candida Dod. 465. Capillaire

blanc.

II,

A Olitr 1 c,

Trichomanes five Toïitr'icum OJjîc. C. B*

356. /. B. Tom. III. pag. j<j. Incho-

D vj
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inan& Dod. 471. Adiantum rubnmi Loft»

Caviilus Venens ojficin.

CEtte efpcce de Capillaire a les mê-
mes vertus que le commun* fa dé-

coction dans l'hydromel (impie , bûë à

une pinte par jour , emporte les obftruc-

tions de la rate , fuivant l'opinion ëc

quelques Auteurs.

R
IÏL

Uta Muraria,

Adiantum album Tab. le 796. Ruta-mura*

rut C. B. 3^6. /. B. Tom. IÏL fag. 7^3.

Dod. 47 Salviavitœ Adv. Lob. ic.811. Va-
roniebia Math. Saxifraga feu Empetmm
£nch, Fdicula petrea rutœ facie. Mor^ Ow

L'Infunon ou le fyrop de cette plante

eft un excellent remède pour les Pul~

moniques
, j'en ai vu de très-bons effets -

y

j'ai même fait vuider un vomica ou abfcès

dans la poi rine , à une malade qui avoic

été mal guérie d'une pleuréfie , en lui fai-

fant ufer pour boitfbn ordinaire 3 d'une tf-

fane faite avec une poignée de cette plante

fur une pinte d'eau bouillie pendant un
demi- quart-d'heure

, y ajourant deux on-

ces de fucre après l'avoir paifée^.
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M.uhiole eftime la poudre de cette

plante pour les defcentes des enfans ;
il

faut leur en faire prendre vingt grains par

jour pendant Pelpace d'un mois.

Hoffman 8c le Docleur Michel affii-

rent que cette plante eft bonne dans le

fcorbut.

c Eterac.

Ceterac offic'm. C. B. 554. Afylemum fivé
Ceterac I. B. Tom. IV. pag. 749. Dod. 468,

Scolopendria vera 7~*ragi 55 1, Scolopendrittnt

quonmdam*

ON employé cette plante comme les

précédentes : outre le fyrop ,.les ti-

fanes S: les infufions qu'on en prépare,

on met auiîî quelquefois une poignée de

ce Capillaire dans les bouillons , (ur-tout

dans celui qu'on fait avec un vieux cocq
?

le mou ou le poulmon de veau, 8c quel-

ques autres herbes Béchiques. La poulTie-

re dorée qui fe trouve (bus les feuilles
,

eft bonne dans la gonorrhce au rapport

de Mathiole ; il en faut donner un gros

avec demi-gros de fttccin délayé dans un
verre d'eau de Plantain.

Quoique faye avancé ci-devant que les

Capillaires étoient des Apéritifs , qu'on
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ponvoit employer avec fuccès dans les oiv
îtru&ions des vifeeres , il eft cependant à

remarquer, que comme ils font d'une qua--

lité fore tempérée, ils ne réuffîifent que
lor(que ces obftrucl'ions font peu avan-

cées , car elles font indomptables lors-

qu'elles ont un certain progrès.

La Langue de Cerf ou Scolopendre
,

que les Herboriftes donnent tous les jours

à la place des véritables Capillaires , auffi-

bien que les feuilles du Polipode , font des

Plantes Béchiques & Expectorantes ; el-

les font ci- après à ta Clafls des Plantes

Hépatiques,

p UlMONAIRE,

i. Pulmonaria maculofa Ger. Raii Hift.

488. Pulmonaria ïtalorum ad Bugloffum ac-

cédais I. B. Tom. III. pag. 5^5. Sympky-
îum maculofnm five Pulmonaria latifolia C.

B. 259. Pulmonaria vulgaris macu'ofi folio

Cluf. Hift. clxix.
b

2. Pulmonaria folus Echu Lob. ic. j 8 S.

Pulmonaria Anguftifolia rubente c&ruleofio**

re C. B, 160. Pulmon. Plirtii anguflifolia

Tab. ic. 558. Pulmon. V. Pannomca Cluf.

Hift. CLXX.

3. Puhnonaria arborea offic. Pulmonaria

Jrag* 524. Dod. 4.74.. Mufcm Pnlmow*
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TiusC. B. 561. Lob. ic. 248. Lichen arbo-

rumfive Tulmonaria arborea î. B.Tom. UU
fag. 7^9. Pulmonaire de Chêne.

LA première Je ces efpeces eft com-
mune dans les Alpes , les Pyrénées

êc les hautes Montagnes * la féconde Te

trouve en abondance dans tous les bois :

on employé indifféremment les feuilles

de l'une & de l'autre , fcr't pour les ti fanes

& les bouillons 3 dans lefquels on l'or-

donne par poignées
5
une pour chaque

boiiillon ou pour chaque chopine de ti-

fane ; foie pour en faire le fyrop
,
qui eft

très- utile dans les maladies du Poulmon :

on peut fe fervit de la racine conjointe-

ment avec les feuilles. La troifiéme e£-"

pece vient communément fur les chênes

&: fur les autres grands arbres des forêts
5

fur-tout en Lonaine & en Franche-Com-
té où on Tappelle Thé de Vauge

,
parce

qu'on s'en fert à la manière du Thé , une
petite poignée en infufion fur chopine

d'eau boiiillante avec du fucre \ elle eft

plus amere que les autres , & moins fûre

dans fes effets.

La Pulmonaire de cru'ne eft aftnngente

comme les autres efpeces de moulfe; ainfï

on peut l'employer avec fuccès dans les

cours de ventre , les pertes de fang , ôc

les hémorragies. Elle eft vulnéraire appK-
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quée extérieurement , & prife intérieure-

ment. Les premières efpeces de Pulmo».

naire ont la même vertu -

9
elles font mê-

me recommandées par quelques Auteurs

pour les fuperpurgations & pour arrêter

le vomifTement.

M. Ray rapporte que les Atsgiois fe

fervent de la pulmonaire de chêne en

iubitance & en poudre , ou bien en fyrop,

pour i'afthme , la toux 3c h phthifie : de

qu'André Golieu, Marchand de la même
Nation , avoit éprouvé que cette efpece

de moulfe avoit réufîi pour une jaunifîe

qui avoit éludé plufieurs autres remèdes.

Il faifoit bouillir une poignée de cette

plante dans une livre de Bière légère

.dans un pot bien couvert , & laréduifok

à la moitié, il en prenoit enfuite un verre

le matin &c autant le foir»

R
VL

E G L I S S E.

Glycirrhifafliqmfd vel Germanïca, C. B,

552. Glycirrhifa radice refente vulgarisGer-

manica I. B. Tom. III. pag. 328. GUc. vhU
garis DgA. 341. Liqmritia Brunf, Dulcis

radix. Trag, 525.

L'Ufage de cette racine eft G commun
,

qu'on ne fait point de tifanes où laRé-



BECHTQTTES: è9
glilfe n'entre , foit pour corriger par fa

douceur la faveur délagréable des autres

ingrédiens , (oit pour lui communiquer la

vertu particulière qu'elle a d'adoucir l'a-

creté des humeurs qui excitent la toux.On

en met ordinairement demi-once dans

chaque pinte d'eau ; on ne doit la faire

bouillir qu'un bouillon , de peur qu'elle

ne rende la liqueur trop épaiffe &: trop

gluante.

Loufque cette racine eft bien fraîche ,

il fuffit de l'infufer à froid dans les tifanes,

ou même dans l'eau (impie : elle convient

dans les maladies des reins & de la veffie_,

dans la pleuréfie 8c dans le crachement de

6.ng.

Le fucs de régli'fe noir eu blanc y font

employés familièrement dans les rhumes

& dans la toux opiniâtre ; ce font des ex-

traits faits par l'évaporation d'une forte

,

décoction de régliife a laquelle on ajoute

des gommes adragant Se arabique 3 du fu-

cre, de l'amidon , Ôc quelquefois de l'iris

<k de l'ambre- gris.

La régliife entre dans un grand nombre
de comportions de Pharmacie • entr'au-

tres dans laThériaque , dans les Pilules de

Rhubarbe de Mefue
5
dans les Poudres de

trois Santaux , dans celle Diatragacant

froide , &c celle Diarrhodon , dans les

Jrochii'ques de Gordon
3
&c.
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VI I.

p A s-d' asne, Tu (Filage.

Tuffûago vulgaris C. B. 197. I. B. Tom,

ÎII. pag. $6$. Bechimn five Farfara Dod %

596. Vngula Caballlna Trag. 418. Vngula,

Afinlna & LaEtuca uftularia Germanorum

Corà. Chamdsuce Flin. Film ami patrem

LEs feuilles & les fleurs de cette Plante

font en ufage , furtout les fleurs , les-

quelles entrent dans la plupart des tifanes

pectorales ; on eh ordonne deux ou trois

pincées pour chaque pinte de liqueur.

On en fait une conlerve 6c un (irop flm-

Î)le, dont la dofe eft d'une once comme
es autres: le firop de/Tuffilage compofé
fe fait avec les racines , les feuilles & les

fleurs de cetre Hante, aufqaeUes on
ajoute les capillaires Se la régliiTe : l'eau

diftillée des fleurs de 1

jufqu'à fix onces , ôc la conferve à demi*

ence.

Les feuilles de cette Plante ne font pas

moins utiles que les fleurs. M.Ray rap-

porte qu'Hillier , Médecin du Marquis de

Brandebourg , a guéri plufieurs enfans

étiques en les nourritfant de feuilles de
Pas - d'âne

,
qu'il faifoiç cuire avec le
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beurre 8c la farine comme d'autres lé-

gumes. On fait fumer ces feuilles aux

Afthmatiques. Boyle confeille d'y mêler

la fleur de foufre ôc le fuccin en poudre
;

il di: que ce remède a guéri plufieurs Phti-

iîques.

Il y a des perfonnes qui eftiment la ra-

cine de Tufïilage autant que les feuilles 8c

les fleurs, & qui l'employent en décoc-

tion &" en tifane a lors même quelle eft

feche- Fernel a employé le Tufïilage dans

le firop de Symphito.

VIII.

O Qj7 elicoc, Pavot rouge,

Papaver erraticum majns , Rh&as Diofc.

Theoph. Plin. C. B. 171. Pap. erraticum ru-

brnm eampeftre. I. B. Tom. III. pag. ;cj.

Rhaas fivs caduco flore punice Adv. Lob»

y. 275.

oN employé les fleurs de cette plante 1

foit en firop ou en infufîon , à la ma-
nière du Thé , une pincée fur un demi-
feprier d'eau , 8c en tifane une petite poi-

gnée dans deux pintes de liqueur : on ne
les jette dans le coquemar que fur la fin

,

lorfqu'on eft prêt de le retirer du feu de

c'y jetter la réglifle ou les autre fleurs.

On tire aufïi de fes fleurs l'eau diftillée 5
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ôc on en fait une conferve. Dans les pleu-

reiies , efquinancies , fluxions de poitrine
5

<k toux opiniâtres , cette plante s'ordonne
j

avec fucces : elle m'a réuni fouvent pour
|

Ja colique venteufe , faifant prendre une

infufion un peu chargée d'une petite poi-

gnée de Tes rieurs avec peu de lucre

chaudement comme le Thé. En donnant

une pareille infufion le trois ou le quatriè-

me jour delà p'euréfie, lorfque la fueur

fe preiènte , elle en devient plus abon

dante , de je l'ai éprouvé plufieurs fois

comme un mdorihque plus efficace que

le fan g de Bouc , la fiente de Mulet & les"

autres qu'on vante tant. Quand on a fai-

gné deux ou trois fois brufquement dans

cette maladie, la fueur furvient ordinaire-

jnent , Se pour peu que cette crile natu

relie foit aidée , la maladie fe termine

Bien-tôt avec fucces.

On n'employé pas ordinairement les

fruits ou les têtes de Pavot rouge , cepen

dant ils ne font pas fans vertu ; leur dé-

coction eft tres-adouciflante ; & même un
peu fomnifere : on en peut donner dans

les pleuréfies , fluxions de poitrine, cra-

chement de fang
9 & autres maladies du

poulmon. La tifàne faite avec une dou-
zaine de ces têtes , cueillies avant que 1;

fleur foit tout-à-fait pa liée , une poigne

d'orge., «Se deux onc^s de régliite pour troi
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pintes d'eau , eft très-utile dans ces mala-

dies ; j'en ai l'expérience. L'extrait des

itères de Pavot rouge , depuis demi-gros

jjufqu'a un gros, eft anodin , & procure

;un iommeil atfèz doux : on peut le don-

;

ner avec fuccès dans la toux opiniâtre.

jTout le monde fçait que le firop de Co-
quelicoc fe fait avec l'infufion des fleurs

réitérée deux ou trois , &• même quatre

fois fur de nouvelles rieurs. Dans les rhu-

mes opiniâtres , la teinture de Coquelicoc

chargée de deux ou trois infufions , effc

trcs-utile
, particulièrement fi on dilîout

fur chaque pinte de liqueur une once de
fucre candi : on prend communément
dans ces maladies 1 infuiion des fleurs de

Coquelicoc à la manière du Thé , une
bonne pincée pour un demi-fèptier d'eau,

avec un peu de fucre
e

XL
VJL î e' de Chat.

Gnœphalimn montanwn flore retundiore

C. B. iG\. Pilofella major & mïnor yuibufl.

dam y aliïs Gnaphulu gems I. B. Tom. III.

Part. î. pag. 161. Elichryfitm montanum

flore rotùndiort Inft. 4^3. Aurlcida maris

J.on. Lagopiron Hipp. Gefn. Lagopns 2.

Trag.
5 32. zs£litropus

_,
fji/pidnla , Pes ca*-

îi Offic,
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LEs feules fleurs de cette Plante font

employées par pincées dans les tifa-

iies& apozêmes béchiques : le firop qu'on

en prépare eft ou fïmple , ou compofé
;

dans ce dernier on ajoute les Dattes , les

Jujubes , les Sebeftes ôc les Béchiques

adouciifans -, on l'ordonne dans les mêmes
occafions que le Sirop de Coquelicoc , de

Tufîilage,&c.

Cette Plante n'efi: pas feulement Béchi-

que 8c adouciilante , elle eft aufli vulnérai-

re & aftringente -, on en trouve des rieurs

dans le Faltran qu'on nous envoyé de Suif-

fe : on peut donner avec fuccès fon infu-

fion ou fa décoction dans le crachement

de fang \ dans la diffenterie , Se dans îe flux

immodéré des menftrues. On prépare en

Pharmacie laconferve des fleurs de Pie de

chat ,
qu'on ordonne depuis un gros juf.

qu'à demi-once dans les maladies de la

poitrine.

X.

H_Erbe a cotton.
Gnafhalium vulgare majus CL B. 2.69.

GnavhalwmGcrmanicHm I. B. Tom. III. p^,
15 8. Filago feu hnfta Dod. 65.

Qik Uelcp.es Médecins fubfHtuent cette

f Plante aux fleurs du Pié de Chat a
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j[ur tout pour arrêter le crachement de
gng dans la pleuréfie

; ils en ordonnent
jivec fucccs la tifane à la dofe d'une pou
fcnée, feuilles & fleurs, pour une pinte
peau. Les Auteurs conviennent qu'elle

p vulnéraire & afmngente
, & qu'on

J'en fert utilement dans les pertes de fang
K dans les diflenteries : quelques-uns la
j'ecommandent pour 1'efquinancie. Lobel
ijoute qu'en Anglererre le Peuple l'em-
ployé pour les conciliions, en l'appliquant

p forme de cataplafme flir la partie
neurcrie, après avoir fait cuir cette Plan-
te dans l'huile 011 elle auroit infufé quel*
ihues heures auparavant.

c
XL

H o v Rouge.
i. Brajfica Cagitâta rubra C. B. nr.

| B. Tom. II. 8$ i. Brajfica rubra Capitata
Dod.Gii.

|

i Brajfica Capitata abba C. B. m. I.

|3. Tom. IL 816. JS?-^* Capitata, albtda
•poH. 62.5. Chou pommé blanc.

TOutes les efpeces de Chou font pro-
pres pour les maladies de Poitrine

feais on employé ordinairement la pre~
niere pour la tifane & les bouillons
hu on preferit aux Pulmoniques. La ciliu
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ne fe fait avec la déco&ion de deux o&
trois poignées de Chou rouge coupé par

morceaux dans deux pintes d'eau, rédui-

tes à trois chopines , à laquelle on ajoute

enfuite demi - quarteron de miel blanc

qu'on fait écumer. Dans les bouillons faits

avec le mou de veau on ajoute le Chou
rouge avec la Pulmonaire, les Capillaires,

<kc. Le Chou rouge a donné le nom au-

Looch de Caulibm Gorâoriù & Adefae.

Les Choux blancs font d'un ufage plus-

commun dans la Cuiime que dans la Phar-
macie ; cependant ils ont leur utilité dans

la Médecine : le cataplafme fait avec leurs

feuilles & les Poireaux amortis dans la

poêle avec de fort vinaigre , eft un remè-

de familier aux Payfans dans la pleure-

fie en rappliquant fur le côté malade. Ca-
mérarius aifure que les feuilles de Chou
bouillies dans du vin iont admirables

pour les ulcères de la peau , & même pour

la lèpre. Platerus dit que la faumure où
l'on conferve les Choux en Allemagne

guérit les inflammations naiilantes de la.

gorge : le Chou entre dans le mondifica-

tif d'Ache.'

N
XIL

A V E T.

Napiis Sœtiva r#dice dba C. B. 9 $.

Napxr



B E C H I QJJ E S. 97ïfap* T. B. Tom. IL 8 i. Rapumfaùvnm
Mltemm & Napns veterum Trag. 73a Bu~
niasfivc NapHs ^dv. Lok ic. 200.

2. Rapum vulgarc Dod. 67
;

j. Rapafatha
rotunda,

, r^* «r*»^ C. B. g9 . j&ipw»
faûvmn rotundum L B. Tomc IL 8^8*
Rave.

T A Racine de Navet en déco&ion eu:

V~Sm ufa£e très - familier dans les
bouillons propres pour la poitrine; la dé-
coction de Navets avec fuffifante quantité
de lucre, fournit un firop trcs-eftimé pour
appailer la toux invétérée & pour Pafthme.

La meilleure manière de faire le firop
de Navets

, eir de les couper par rouelles
après les avoir ratifiez , d'en remplir un
pot de terre , le couvrir enfuicc , 6c le
boucher exactement avec delà pâte, puis
le mettre au four après en avoir tiré le
pain

; 1 y lailfer pendant douze ou quinze
heures

,
puis féparer le jus qui fe trouve-

ra au fond du pot , & fur quatre onces de
ce jus, jetter une once de fucre candi : la
dofe eft d'une cuillerée

, ou feule ou mê-
lée avec un verre de tifane ou d'eau iîm-
pie

;
ce firop m'a réuiïï dans des rhumes

fort opiniâtres.

La femence du Navet eit apérkive
; on

çn prend deux gros concaflèz gc infufez
daus un verre de vin blanc; celle du Navet

Tsm I -g
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fauvage entre dans la Thériaque , fous le

nom de Semen luniados.

La Rave que j'ai cru devoir ranger ici

,

en: une efpece de gros Navet ; leurs ver-

tus font alfez femblables j fa racine four-

nit un aliment auffi utile & auflî agréable

que le navet ordinaire ; la Rave même a

une faveur plus douce: les Payfans d'Au-

vergne & du Limofm la mangent cuite

fous la cendre : on la met dans la foupe,

à laquelle elle communique un goût mer-

veilleux. La décoction des racines de ces

deux plantes , ou de Tune des deux , eil

bonne pour les engelures
,
quand on s'en

Jave fouvent les mains &c chaudement»

B
XIII.

Ouroche ou Bourache.

Borrago Dod. 617. Lorrago floribus cartu

leis I. B. Tom. III. 574. BugloflUm latifo-

linm , Borrago flore c&ruUo C. B, 35 6,

B
XIV.

Ugloseou Bouglofe.

Bnglojfitm angiiftifolmm majus flore cdrtù

ko C. B. ic6. BHgloJfumvidgare majm L Bf

Tom. III. J78. Orfium Italieftm Tnçbfl Ly~

confis Ang>
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A Bouroche Se la Buglofe s'em-
ployent communément enfemble, ois

fe fubftituent lune à l'autre , ayant la mê-
me vertu : leurs fleurs fane du nombre des
quatre rieurs cordiales, Se s'ordonnent par,
pincées en infufion

; ou leur conferve de-
.puis deux gros jufquà demi-once. Leurs
feuilles s'employent très-communément
dans les tifannes pe&orales Se dans les
bouillons rafraîchiflàns, aufïï-bien que les
racines

, fur-tout celles de la Buglofe :

Jces racines s'employent en Hyver lorfque
les feuilles font paifées. Le fuc de Bouro-
phe & de Buglofe tiré par exprefïïon Se
clarifié

, fe donne avec fuccès par prifes
pe quatre à cinq onces dans la pleuréfiej
(Pour le bien faire , il ne faut point le faire
.bouillir

, car alors la partie mucilagineufe
ies feuilles fe met en grumeaux , Se il ne
refte qu'une eau claire qui tfa point de
/ertu.On ajoute fouvent à ces plantes les
euilles de chicorée fauvage Se le cerfeuil

;
quelquefois aufl! le firop violât , à une
)nce pour chaque prîfe ; fur-tout lorfque
on a intention de lâcher le ventre , Se
le difpofcr le malade à la purgation : on
jtonne trois Se quatre de cqs prifes par
our

, entre les bouillons. Ce remède eft
rcs-propre à rétablir le mouvement librft
lu fang, lorfquil croupit dans les par,.

£ij
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lies , ou fa circulation eft ralentie. Le Cuc

de Tes Plantes entre dans le firop de lon-

guevie", dans le Byfantin fimple & com-
pefé , & dans le lîrop de Scolopendre de
Fernel.

La plupart des Herboriftes fubitituent

k la racine de Buglofecelle de la Vipérine,

qui eft plus commune & de moindre vertu.

La Bouroche & la Buglofe entrent dans

Fhlechiaire de Pfyllio de Mefue, dans Ton

firop de Fumeterre , dans Ton firop du Roi
Sabor ^dans les drops d'Eupatoire & d'E-

pythim du même Auteur , te dans l'Opia=

tedeSalomon.

V Iperike,ou herbe aux Vipères;

Ecbmrn vnigare C. B. 254. /. B. Tom.

III. pœg. 586. Lycopjïs Corà, Ancbufa ma-
jor cfuorumdam. Echion C&f. 436. BugUJfum

Sybjeftre Lob, w. 575;,

C*
Efalpin confirme ce que Diofcorîde

* <k les Anciens rapportent ces ver-

tus de cette Plante
,
pour la morfure de

!aVipere& des autres bêtes venimeufes >

cet Auteur donne la manière de s'en

fervit : il faut prendre une poirrnee des

feuille-5 , Se environ demi-once de la ra.

§inç les piier & les înftifci dans trois ver,

••

, o-> • : &i$ boire le juà an m.
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lade, ÔC on applique le marc fur la. hlef**-

lare. Le nom de cette plante vient plutôt

de la figure de fa graine qui reffemble à la

tête d'une Vipère
,
que non pas de fa pré-

tendue qualité de guérir fa morfure,

XVI,

ÏÏne'e, Ënule-Campane.
tielenirtmvidgare C. P. 176. H-denlum fî-

*>e Emda-campana L B. Tom. lll.pag. [08-

-^/?^r omnium maxïmm Helcmwm diEltts Inft*

483. Panax Chironium Theoph.Ang. Els-*

mon Trag. 1 70»

ON n'employé ordinairement que b
1- ; ne de cette plante , ou fraîche ,

ou féc : u en poudre. Lor fqu*elle eft

fraîch -n la donne en décoction dans

les tifai. s , ou apozêmes Béchiques : elle

fait cracher les afthmatiques , & foulage

fort les pulmoniques, On l'ordonne de-

puis demi-once jufqu'à une once dans les-

bouillons : on en fait une conferve , dont

la dofe eft d'une once. Elle eft très-utile

dans les maladies de l'eftomac, fur- tout

pour les indige
n
tions

5
les crudités , les

vents & les rapports aîgres.Cette racine

n eft pas feulement Béchique ,. elle eft auiîi

Stomachique , Hyftériq.ie , ôc Apéritive
;

elle divife les matières épaifïïes , & em-



loi PLANTES
porte les obftruétions. Ceft pour cela
quelle pouffe les régies & les vuidanges
iuppnmees

: on fait macérer pendant

tux
,

ou
.

tro>s
,
J°«s la racine d'Aunée

dans levai blanc, & on en donne un
verre le matin à jeun pendant quelques
jours aux filles affligées des pâles couleurs
i.e uc de la racine infuféedans le vin ou
la decodbon dans cette liqueur

, dét'ruic
te vers des inteftins. On prépare un vinen faffant mfofct la racine d'Aunée dans
ie mouft ; ce vin eft ftomacal & pouffe les
•jruies. Cette racine féche eft Aromatique& lent l'Jns

; on la donne à deux gros
au plus. On fait un onguent avec l'Aunée
très-utile pour la galle, & pour les ma-
Jad.es de la peau. On y mêle quelquefois
le mercure a la dofe d'un gros de précipi-
te blanc, fur une once d'onSuent. L'Au-
Jiçe eft extérieurement réfolutive • Par
fcinfon en recommande la déeoétion pour
les douleurs de la fciatique

, & même
pour les mouvemens convulfifs. Cette
plante entre dans le firop d'Armoife , dans
Je hrop Hydragogue de Gharas , le firop
Anti-Afthmatique du même, le Look-
Sain

, & dans le Loock-Peétoral. Elle en.
tre auffi dans l'Opiate de Salomon de
Joubert dans le Catholicon fimple de
>ernel dans l'Onguent Martiatum , dans
I Emplâtre de Vigo de du Renou , ôc
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Hans le Diabotanum de M. Blondel.

XVII.

LI e r r £ terreftre
3
Terrette

3 herbe

de S. Jean , Rondocte.

Hedera terreftris vulgaris C. B. 30^.

Chamacifths five Hedera terreftris I. B.

Tom. III Âp. 8^. Calamintha humilior

folio retnndiore Inft. 194. Adalacocijfos

Lugd. 1 3 1 t . Chamœclema Cord. EUt'me

Brunf. Humilis Hedera corona terra Lob.

TOute la plante eft en ufage en déco-

ction , ou en infufîon , une petite

poignée fur une pinte d'eau : elle eft pe-

ctorale & incilive ; outre cela elle eft fore

apéritive , elle eft auiïi vulnéraire déter-

fîve. On prépare l'Extrait , la conferve Se

le firop des fleurs 5c des feuilles ; ion 11-

rop eft excellent pour i'afthme
,
j'en ai vu

de très-bons effets : la dofe de ces prépa-

rations eft la même
,
que celle des autres

de même efpece , c eft-a-dire d'une once

pour lefirop &c la conferve , ôc demi-on-

ce pour l'Extrait.

Simon Pauli faifoit boire la poudre de
cette plante avec autant «le fucre détrem-

pée dans fon eau diftillée^ de Willis la

recommande pour I'afthme
?

la toux opi-

Eiiij
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«âtre & la phtyfle; y rordonne rf

.

dem.-gros ,ufqua un gros. Jean Bauhin
allure que le Lierre .«relire appliqué en
ea.aplalme appaife les tranchées des fem-mes en couche : félon cer Auteur fa pou-
dre melee avec l'avoine , fait rendre beau-
coup de vers aux chevaux : elle n'eft pasmens utile à ceux qui onr la poulTe , onen mec une bonne poignée dans un pico-
tin d avoine. Quelques-uns prétendent
«lue le fuc de Lierre terreftre tiré par le
«.ez

, guérit la migraine la plus violente.
Cette plante eft utile dans les ulcères in-
îernes fur roue ceux delà poitrine & des
reins

: Lobe 1 ordonne pour prévenir la
Goutte & déboucher les vifeeres.
L huile d^olive où on a fait infufer tren-

te ou quarante jours le Lierre terreftre

teufe a la dofe de trois ou quatre cuille-
rées. On p,le une partie de aom ,

g& on
1 enferme dans une bouteille qu'on

expoie au Soleil - elle s'y-ponritt & (e ré-
duit en huile ou fuc épais

, qui eft excel-
lent pour les piqueures des tendons. M.

v xvm'



BE CHIQUES.' ïoy
K Eryfimum vulgare C. B. iôo. Eryfi-

mum Tragi fiofculis luteis
,
/##& 7?2«roj pro-

veniens J. B. Tom. 11. pag. 86}. Eryfimum

Jrio i. 7"*f£. âr. 44S, Hierobotane fœmina

Brunf. Verbena fœmina & finapi 7. TVdg.

102. Cleome OUav'ù Ang. Emca hirfuta y

filicjHiï cadi appreffa Eryfimum difta , £^i

////?. Sio.

2. Eryfimum Latifolium majus glabrum C.

B. 101. Irio Apulus alter Uvî folio eruca

Col. part. 1. 16). Sinapi Sylveflre Monfpef-

fulanum 3 lato folio
, fiofculo luteo 3 mimmo

,

Siliqua longiflma L B. Tom II. pag. S 5 8.

Eryfimum Monfpeffulammfinapeosfoins Raii

ON employé ordinairement la pre-

mière eipece
5

&: à Ton défaut la

féconde,, pour faire le firop du Ghantre
3

fi eftimé., pour rétablir la voye 8c guérir

l'enrouement ; ce firop peut fe faire fim~

plement avec une forte décoftion
5
ou avec

le fuc de la plante & du fucre , dont la

dofe eft depuis demi-once jufqu'a une ,

dans un verre de tflarïe pë&orale. Le fi-

rop d'Eryfimum de Lobel eft fort corn-

pofé
3
car outre plufieurs plantes Béchi-

ques
,
quelques Êéphaliques y font em-

ployées • fçavoir , les fleurs de Romarin
,

de Staecas & de Bétoine. On fait avec les

feuilles 6c les fleurs du Vclar une tifane 3

Ev
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en mettant une poignée de la plante lur

chaque pinte d'eau réduite à trois demi-
feptiers ; on y a ; ovte la réglifle : ces prépa-

rations font excellentes pour la toux invé-

térée , & l'embarras du poumon caufé par

des matières épaiffies. Diofcoride recom-
mande la graine d'Eryfimum à ceux qui

crachent des matières purulentes, Lobel
confirme les obfervations de cet Auteur*

XIX.

Q17 e u e de Pourceau, Fe-
noiiil de Porc.

Teiicedanum Germamcum C. B. 149. Pen-

cedamtm minus Germanicum T. B. 71?m. III.

fart, 2. \6. Peucedanum F&niculum forci-

wum Lob, ic. 7S1. Pencedarmm Dod, 317.

Trag.Mi.

LA racine de cette plante eft ordinai-

rement d'ufage: on la donne inté-

xieurement en poudre & en décoction
,

Se on s'en fert extérieurement pour net-

toyer les pl'ayes ôc les ulcères. Les Au-
teurs conviennent que cette plante ed in-

cifive &c apéritive, béchique de hiftéri-

que
-,
quelle eft propre dans i'Afthme ôc

dans la difficulté de refpirer , en aidant

l'expectoration ; elle poufTe auffi les uri-

nes j les mois & les vuidanges. Son lue
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épaifîï Se réduit en poudre eft très-utile

dans la toux opiniâtre iuivant Tragu<?
,

qui l'eftime auiTi pour la difficulté d'ui.i-.

11er ,en mêlant cette poudre avec le miel
;

fa dofe eft d'une dragme avec une once

de miel blanc. On eftime cette racine pour

les maladies hypocondriaques ; elle eft

employée dans la poudre Diaprajfîi de

Nicolas , dans l'Eledtuaire Lithontripti-

que , & la Tripbœa magna du même Au-
teur.

XX.

R Ose'e du Soleil,

Ros Solis folio fitbrotundo C. B. 357. Ro~

ridafîve Ros Solis major Lob. ic. Si 1. Solfi-

rorafîve Sfonfa Solis Thaï. RorelU mlnor 1

,

Tab.ic. 8 16.

TOute cette plante eft en ufage pour

l'afthme, la toux invétérée , 6c l'ul-

cère du poulmon : on l'ordonne en infu-

fîon jufquà deux gros , & à un gros en
poudre; on en fait un firop fort eftimé

pour les mêmes ufages
,
qu'on ordonne à

une once.

XXI.

M ANDIER.
Amygdalus fativa

, fmBu majori C. B.

441. Amygd. dulçis I. B. Tom. L pag>
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174. Amygàains Tab. ic. 2.96. Amygdd&
Jifaith* Lob. Nux grœca Cord.,

LE fruit de cet arbre eit fort en ufage-

dans la Médecine Se dans les ali-

mens ; onde confit étant encore verd avec

fon écorce -

r on couvre l'amande de fucre,

ôc on en fait des dragées : on la mange
dans les. meilleures tables

3
& on l'employé

ordinairement dans les émulfions rafraî-

chiifantesau nombre de douze ou quinze

fur chaque pinte d'e lu avec les autres fe-

mences froides. L'amande eft pectorale Se

adouciilante ; l'huile qu'on en tire par ex-

preffion fans le fecours du feu , mêlée avec

partie égale defirop de Capillaire ou au-

tre
5 Se fucée à petite dofe Se à plufieurs

repaies avec un petit bâton de régliiïe

émouifé en forme de bro(Iè
3
e{l un reme Je

très-propre pour adoucir l'àcreté de la<

toux opiniâtre,. fur-tout pour les enfans.

L'huile d'Amandes douces efl très-ano-

dine : on en doane avec fuccès pour ap-

paifer les tranchées dans la Colique Se

dans la Dysenterie y on en mêle dans les

Juleps adouciiTans , à la dofe d'une once
avec autant de fîrop de Nénuphar ou de
Pavot blanc; on en donne auiïi dans les

^a.emens émoliiens à deux ou trois onces.
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XXI L

F I G U I E R.

Ficus communls C. B. 457. Ficus I. B\

Tom. I. pag. 1-8. Raii Hijl.i^i,- Ficus

gajfie vd cariCA Cffic.

LEs figues s'employent dans les tifanes;

pectorales avec les fruits fuivans: 011

en mec cinq ou fix fur chaque peinte d'eau :

qu'on fait bouillir légèrement. On s'en

fert aufîi dans les-fluxions fur la gorge Se

fur la luette , en gargarifme Se bouillies

dans du lait. Elles font propres à adoucir

la roux Se les^ rhumes opiniâtres : lorf-

qu'ell °s font appliquées extérieurement
,

elles font réfolutives & émoliientes.Touc

îe monde fçait que les Figues fraîches

font trc-s-aeréables au goût ; on les man-
ge, aulîi féehes 3 Se on en fait un firop pro-

pre pour les maladies du poulmon.

Foreflus Se A. Miniicl: confirment par

leurs obfe'vations
,
que la décoction des

figues Se des rai^ns fecs foulage dans la

petite vérole Se la rougeole ceux qui ont

mal à la garge. Les figues rôties Se miles

en poudre avec un peu de miel , font u:i

onguent excellent pour les engelures
;

étant appliquées fur les hémorroïdes elles

en appaifent la douleur Se l'inflammation,.
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Le fuc laiteux des feuilles de Figuier cff
ires-cauihque& dangereux.

XXIIL

À I S I N S.R
On employé ces fruits dans les Apozé-

mcs & dans les tifanes qu'on ordonne
pour les rhumes

, dans les fluxions de poi-
trine

, & pour la toux opiniàtre _ Troîs
efpeces de Raifin font en ufage dans la
Médecine , fçavoir.

*.rktt ApùWM C. B. i9 S. PafuU majo-
res feu VVk Mtffdutiu iHarmndmn ; Vvs
mfcauUCar. Stepb. PrU Rntl. uz .M uf-
cats de Provence. '

j*i.*hm

i. Vvapafamtjor
, (U^ret-Grécis C.M diï* Schr. Vv* zjbed* Tab. fa $9l .

Raifins de Damas. J

}. Vvt Pajf* minores , vd PaffuU Co-
rymhac* C . B. 19,. Paff^TrJi. ICÇ4
Raiûns de Corinthc. 5*

ON fe fert plus ordinairement des deux
premières efpeces : on monde les rai.

fins fecs de leurs pépins, qui ont quel-
que faveur auftere & ftiptique &<?n mmet une pente poignée fur chaque pinte
de tlfane:

! ,es Raifin
i F

les figues dans la MéJecioe & dans les
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alimens 5 ils entrent comme elles dans les

fil ops compofés 3
préparés pour les mala-

dies de la poitrine ; comme dans le firop

A^ti-allhiric/tîque de M. Daquin , dans
celui d'Eryfimum de Lobel , dans celui

d'Althaea , êcc. Les Raifins de Corinthe
entrent dans les tifanes pectorales 3 demi-
once pour une pinte d'eau ; on compofe
avec cette efpece de raifins un firop laxa-

tif, qui en retient le nom , Ôc qu'on ap-

pelle Syrtifus pajfulamm laxativus ; le Se»

Jié & la Manne en font la vertu purgati-

ve -, on l'ordonne jufqu à deux onces*

XXIV.

1 Ommur de Renette.

Aldus fativa fruVui fubromndo è viridè

falefcente acido dulci Infl. 634. Mala Pra-

fomilia C. B. 433.

ON préfère le fruit de cette efpece

de pomme pour faire la gelée & le

firop qu'on donne aux malades pour adou-

cir les âcretes de la gorge & l'enrouement.

Les pommes font pectorales , elles appai-

fent la foif & la toux ; elles font cracher :

on en met une ou deux coupées par rouel-

les dans les tifanes Béchiques & rafraî-

chifiantes.Il y a plufieurs préparations dif-

férentes du firop de pomme 9
fur-tout de
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celui qui eft compofé. Celui qui eft le plus

en ufage , eft le (uop de pomme du Rof
Sabor , dans lequel'outre les focs de pom-
me , de bouroche & de buglofe 3 les feuil-

les de Séné, le tartre foluble, le fafrraiï

Se le fiicre font employez. On doit ju-

ger par là qu'il eft plutôt purgatif que bé-

chique -, auiïi Pordonne-t-on ordinaire-

ment à une once dans les infufions ou po-

tions purgatives.Le firop de pomme com-
pofé magiftral y & celui qui eft compofé
avec PEllebore, font encore plus char-

gez de drogues ; on en peut voir la dif-

penfation dans la Pharmacopée univer-

fdÏQ de Lemery pag. 172. 185. Je ne

parlerai point ici du Cidre, liqueur auflT

agréable au goût qu'utile pour la fanté.

Voyez le Traité des Alimens de Lemery
pag.. 504.

J Ujubier, Jujubes.

Jttjubœ majores oblongA C. B. 446. Zizj-

fhafativa I. B. Tem. I. pag. 40. Ziz.ipbns

Dod. 807. Rutila Jonft. Jnjuba Offic.

LE fruit de cet arbre qui croît en Pro-

vence vers Toulon , eft fort eftimé

pourles maladies de îa^peitrine ; on en
met une douzaine dans une peinte de tifa-

ae ; on l'ordonne communément avec
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îes Sebeftes , les Dattes , & les autres

fruits pecloraux -, mais il' faut prendre ear-

de à la dofe ; car au lieu d'une tifane lé-

gère qui fe distribue facilement dans le

îang pour le délayer , on fait fouvent une
décoction trop épaifïe & trop chargée „

laquelle dégoûte un malade , fatigue fort

cftomac & le gonfle , & par coniéquent

augmente fouvent l'oppreiTion & la diffi-

culté de refpirer , loin de l'adoucir : quand
la tifane fe trouve trop épaiilè , il faut y
ajouter de Peau. Les Jujubes entrent dans

la plupart des fîrops compofés qu'on pré-

pare pour le pouîmon -, entr'autres dans
celui qui en retient le nom

,
qui eft de la

composition de Mefue , dans le firop

d'Hyfope, dans le Looch fatum 3c dans

le Lénitif fin.

PLANTES ETRANGERES,

XXVI.

iJÏBEST ES.

Sebeflena domeftlca C. B. 44^. Mixa
fve Sebeflen I. B.Tom.LPart. i-pag. 197.

SebeftenTrag. 102 1. Myxa Dod. S06. Pru-

nus Sebeflena Lugd. 3^9. Aïyxara. Myxa-
rïa. Prunus Malabarica fruEtu racemojo

9

calice excepto Rail H'ifl. 1563.. Vidïmaram

Horu Mal¥
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LEs Sebeftes font les fruits d'un arbre

qui croît en Aile ; on nous les appor-

te de Syrie & d'Egypte : la décoction d'u-

ne once ou deux dans chopine d'eau avec

la manne & lacaflè,eft un purgatif doux
qui convient dans les maladies du pouU
mon } car ces fortes de fruits font laxatifs

comme les pruneaux.Ils fontadoucifïans,

émolliens
,
propres à modérer l'âcreté des

humeurs ; aufîi les ordonne-t-on avec

fuccès dans les catharres , les fluxions de

poitrine , la toux , le rhume & dans l'ar-

deur d'urine. On les mêle en nombre égal

avec les Jujubes «dans les tifanes pectora-

les. Ils entrent dans le Lénitif , &: dans

l'Ele&uaire qui porte leur nom.

D
XXVII.

A T T E S.

DaBili Officin. Talmtâ& , Caryota
3
Caro-

tides
9 Vhdtnlcobalanifiruilm çalmœ.

Les Dattes font les fruits d'une efpece

de Palmier qui croît en Afrique de en

Egypte , dont voxi les noms.
Palma 7najor C . B, $06. Palma Raii Hift.

12-2. Palma DaElilyfera major vulgaris

Jonfl. Pdma Jîve Dachcl Aty. &>££. 28.

fh&mcobaltfms MQrnmdain



BE CHIQUES. 115

ON employé ordinairement les Dat-

tes dans les tifanes pedterales au

nombre de dix ou douze pour deux pin-

tes d'eau, après les avoir mondées de leurs

noyaux. Elles font propres dans les cours

de ventre , comme adeuciflântes Se légè-

rement aftringentes & déterfîves. Elles

fournirent un aliment aftez doux , lors-

qu'elles font fraîches Se nouvelles : des

Peuples entiers s'en nourrirent dans l'O-

rient , Se les Solitaires de la Paleftine n'a-

voient gueres d'autre aliment, fuivant

leurs Hiftoriens. La pulpe ou la chair des

Dattes cuite dans l'Hydromel , Se paffée

par le tamis , eft la hafe de l'Electuaire

Diaphenit
3
dont la vertu purgative dé-

pend de la Scammonée & du Turbith : fa

dofe eft jufqu'à une once en lavement

,

plus communément qu'en potion.

XXVIII.

Is TACHES.
Pifiacia peregr'ma 3 fruEîn racemofb

5 fîve

Terehinthus indica Thâoph. C. B. 40 1 . Pif-

tacia I. B.Tom. I. pag. 17c. Nux PijîœcU

Park. Ra'ù H'ift. ié8i. Fijhci Lem. Drog.

E Piftacier eft un arbre qui croît en
Perfe, Se en d'autres lieux de l'Afie -,
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©il l'élevé aifément dans la Provence 8c

«ans les Pays chauds. Son fruit appelle

Piftaches , eft en uiage dans la Médecine
comme dans les aîimens ; on en ordonne
jufqu'à une douzaine dans une pinte d'é-

muliion pectorale , avec les amandes 8c

les Pignons blancs ; on les couvre de fu-

cre, 8c on en fait des dragées : elles font-

fort nourriifantes , 6c très-agréables ou
goût.

XXIX.

Oton,
Gojjîp'mm frittefcensfemlne albo C. B. 430Z

Xylonfive Coffipmm Berbaceum 1. B. Tom*

J. pag. $4? . Bonbax Officin. Cottusfeu cotta

& Bonbax SerapionL

LE Coton croit en Egypte, en Syrie

8c dans les T lles de Cypre de de Can-
die j il croît aufïi abondamment dans les

ïlles de PArnérfqae. Sa graine eft en uia-

ge pour les maladies du poulmon ; fa dofe

eft depuis deux gros jufqua demi- once

dans chopïne d'émullion
,
peur adoucir la

toux 8c faciliter le crachement ; elle eft

aiifîi aftringente,& propre dans la dylTen-r

terie 8c les cours de ventre. On la donne
avec fuccés dans le crachement de fang.
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XXX.

Enioi.k,
Benz.o'm Offic. Bet^oimm C. B. 50$;

Belzo'é
9

Belz^oim , vel Belzmmim vulgo

Ltigd. 17ST. BenJHdeum Ruei. 721* Bene-

*vhmm Linfc. Bemvi Gare. Ciu/1 Exot. 1^.
Be?ijohmm enjus arbor folio ckrï I. B. Tom.

11L Part. 1. pag. 310. Arbor Virojnïana,

citrïét vel limonÏA Ben^oinum ftmdens Hort.

Amft.

LE Benjoin eft une gomme-réllne très-

odorante , laquelle entre dans la com-
pofition des parfums les plus précieux:

On nous rapporte des Indes Orientales de

Sumatra «Se de Siam. On en trouve chez

les Droguîftes de deux fortes ; celui qui

eft en maffe grenue eft le commun , le

plus rare eft en larmes , d'une odeur plus

douce Se plus aromatique. Les prépara*

«ions du Benjoin font les fleurs,la teinture

avec Tefprit-de-vin Se le magiftere ; la

âok des rieurs qu'on ordonne avec fucecs

-dans l

J

afthrce& dans la difficulté derefl

pirer, eft depuis fix jnfqu à dix grains dit

ibus dans deux gros d'eau de Canelle or-

gée , &c quatre onces d'eau de Coquelicot

ou de Tufîilage : on y ajoute une once de

fuop de Guimauve > de Capillaire
? oa
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autre pour faire une potion Béchique Se

Expectorante : il faut obferver de ne pas

ordonner une trop forte dofe de fleurs de
Benjoin , car le feiàcre volatile qui domi-
ne en elles eft capable en augmentant le

mouvement des humeurs, d'augmenter la

toux au lieu de Fappaifer.

Le Benjoin eft auiïï fudorifique , Se pro-

pre dans les rhumatifmes &: dans la feiatL

que. La teinture de Benjoin fe donne de-

puis demi-gros jufqu'a un -, Se fon magifl

tere à un (crupule au plus. Il entre dans

la poudre Cephalique odorante de Cha-
ras , dans les Trochifques sllipu Mofiha*
tœ ; on s'en fert auffi pour faire la Poudre

à embaumer les corps -, il entre encore

dans l'emplâtre ftomachique ôc cephali-

que , Se dans la Pommade ordinaire des

boutiques.

XXXI.

U U c R E.

jirundo Saccharlfera C. B> Hem. 1 1 o.

jirundo Saccarina L B. Tom. II. yag. y 31»

Raii Hifl. 117 3, Armào & calamm Sac-

charinus Tab. ic. 257. Mdicalamns Cord.

CannameîUa Cdtf. i8z. Sacchar , Saccha-

rwn , Zuchamm , Tabaxir
9
Met arundi-

nacenm , Met Canna Lem. Drog. Tacoma-

rée Pif 108.



L
BECHIQJ7ES. ZX;

A Canne à Sucre ou Cannamel , eft

une efpece de rofeau qui croît natu-
rellement dans les Indes, au Brefil, &
dans les ïfles Antilles. Le fuc exprimé de
ces Cannes eft leur fel eilentiel mêlé avec
une petite portion de foufre qui s'appelle

Sucre : on le prépare dans le Pays , 8c on
le purifie avec l'eau de chaux ôc les blancs
d'œufs ; après l'avoir cuit en une confit
tenceraifpnnable, on l'appelle Mofcova-
de grife -, cette Mofcovade purifiée de nou-
veau

9
fe nomme Caiïbnade , & fert aux

Apothicaires & aux ConhTeurs pour leurs
Conferves , Syrops 3 Confitures , ôcc. Le
fucre en pain efl une purification de la
Mofcovade grife avec les blancs d'eeufs ôc
la chaux, & verfée enfuite dans des mou-
les

;
ce fucre extrêmement purifié par des

clarifications réitérées , s'appelle Sucre
Royal i plus il eft rafiné

,
plus il efl: dé-

pouillé de fes foufres groffiers, & par cou-
iequent plus il fe candit & fe criftallife ai-
fément

;
c'eft pour cela que les confitures

faites avec la Caffonadc fe candifTenc
moins qu'avec le fucre.

Les préparations de fucre en ufa^e
dans la Médecine font , i. Le Sucre rou-
ge ou la Chypre

, qui efl: une efpece de
Mofcovade faite des" Syrops desfucrese*
pain

5 on l'ordonne à- une once dans les
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iavemens , furtout aux enfans qu'on foup-

conne avoir des vers. 2 . Le fiicre Candi
;

qui eft un lucre criftallifé, qu on employé I

communément pour adoucir la toux Se

les âcretés de la gorge & de la poitrine
,

cans le Rhume. 3°. Le lucre d'Orge qui

eft un lucre dilfout dans l'eau d'Orge^ ou
dans Peau (impie , lequel étant très- cuit

,

le forme en bâtons longs de la groilèur

du doigt. 4°. Le fucre tors , appelle Pé-

nides , Epcnides , ou Alphamix , efl un
lucre cuit comme le précédent ,&: réduit

en pâte , ou feul
5
ou avec l'amidon qu'on

forme enluite eiî bâtons tortillés. y*. Le
fucre Rofat eft a^iiu nommé

,
parce qu'on

employé l'Eau-Rofe pour le diiïoudre
,

lotfqu'ii eic bien cu't. On le met en gre-

nailles ou en tablettes ; on le préfère au 1

Sucre commun pour mettre dans le petit-

lait.

Le fucre entre dans plufieurs Compor-
tions , Tabl ;tces , .Syrops

9
&cc. Comme

aulïï dans plulieurs ^limens, dont il efl -

un aflaifbnnement de même que le Sel ji

on doit en ukr avec une égale modéra- I

noiïc

PLANTES
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PLANTES BECHIQUES

QUI SONT

RAPORTE'ES DANS D'AUTRES
Classes.

POlypode. Sa racine & Tes feuilles

fe fubftituent aux Capillaires. Voyez
laClaflè des Plantes Hépatiques.

Guimauve , yllthaa. Saracinc,fes fleurs

Ôc Tes fommîtez , font d'un ufage très-fa-

milier dans les tifanes pectorales. Voyez
la Clallè des Plantes émollientes.

Bouillon blanc , Verbafcum. Ses fleurs

s'employent par pincées dans les infu-'

ions qu'on ordonne pour adoucir la toux

Se les âcretez de la poitrine. Voyez ci-

apres la CiafTe de Plantes Emollientes.

Grande Confoude, Symphytum. Sa raci-

ne en conferve avec le miel blanc , ou en
tîiane , eft très-utile dans le crachement
de fang Se dans les ulcères du poumon.
Voyez la Claffe des herbes Vulnéraires ,

au chapitre des Aftringentes.

Fougères. Ses feuilles en tifane fe fub-

ftituent aux Capillaires. Voyez ci-après

les Plantes Hépatiques.

Iris de Florence. Sa racine féche entre

dans plufieurs comportions deftinées pour

7orne /. F
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laflhrne 5c pour les autres maladies de la

poitrine. Voyez ci-devant tarCkuTe des

Plantes Purgatives.

Cerfeuil d'Efpagne, Myrrhis. Ses feuil-

les féches fumées , comme celles du Ta-
bac, pallènt pour être propres à Fafthme.

Voyez la Gaffe des Plantes Hépatiques.

Marrube b\anc,PraJfîum. Ses feuilles ôc

fes fleurs en firop ou entifane , font très-

propres à exciter le crachat, & foulagent

les Afthmatiques.Voyez ci-après les Man-
tes Hyftériques.

Paquette 5c Marguerite , Bellis major&
m'mor. Les fleurs & les feuilles de ces Plan-

tes conviennent en tifane 8c en infuiion

dans les ulcères du poumon ,auffi-bien que
plufieurs autres Vulnéraires Aftringentes.

Voyez la Clailè qui traite desVulneraires^

au chapitre des Aftringentes.

Pié de veau. Arum. Sa racine fraîche

mife en conlerve avec le miel blanc , Se

priieà demi-once, excite le crachat 3 Se

foulage dans l'Afthme. Voyez les Plantes

Hépatiques.

Ortie , Vrtîca. Les grappes de fleurs eii

conferve , apparient le crachement de

lang , auiTr-bien que le fuc épuré de fes

feuilles bu à deux ou trois onces. Voyez
ci-après les Plantes Vulneraires,au chapi-

tre des Aftringentes,

Véronique, Les feuilles de tes fleurs cte
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cette plante, que quelques-uns ont appel-

lée le Thé de l'Europe, Te prennent en in-

fuiîon comme le Thé , dégagent le pou-
mon des Afthmatiques,& les font cracher,,

Voyez la clalfe des Plantes Vulneraires
5
aii

chapitre des Aftringentes.

Scabieufe. L'eau diftillée de cette plan-

te à trois ou quatre onces,&: l'infiifion de
Tes feuilles Se de fes fleurs

,
procurent une

expectoration facile dans la pleurefie. La
plupart des Plantes Diaphoniques font

le même effet. Voyez la Claflè des Plan-

tes Diaphoretiques.

S2L&an
9
Crëctts. Une pincée de fes fleurs

înfufées dans un demi-feptier de lait y eft

un bon remède pour le rhume & pour les

Pulmoniques. Voyez ci-après les Plantes

Hifrériques.

v Olibam Une dragme en poudre enfer-

mée dans une pomme ; fqu'on aura creu-

fée pour cet effet, &c cuite enfuite auprès

du feuj fait fuer dans la pleure(ie,& fou-

lage confîdérablement les maladesVoyez
ci-après la Claife des Plantes Diaphoreti-

ques.

Ariftoîoche. Sa racine en poudre à une
<îragme , faic le même effet que celle de

lïris dans l'Afthme. Voyez les Plantes

Hyfteriques.

Caîament. L'infufion de fes feuilles Se

nie ks fleurs^neft pas moins utile dans ia

Fij
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toux opiniâtre , & pour faire cracher ,qud

celle de l'Origan, du Pouliot, de FHyfïb-

pe , des Fleurs de Stscas & de quelques

autres aromatiques. On en fait un firop

excellent pour Fafthme, pour la difficulté

de refpirer
3
$c pour les autres maladies

du poumon
,
qui font caufées par une

pituite ou lymphe épaifîïedans les bron-

ches de cette partie. Voyez ci-après la

ClafTe des Plantes Cephaliques,
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.TROISIEME CLASSE.

DES P L ANTE S

ERRHINES
o u

STERNUTATOIRÊS E T SALIVANTES.

LEs remèdes qui par leur âcreté fout

capables depiquoter la menbrane
du nez,8c d'exciter par cette irrita-

tion Féternuemeut , s'appellent Errhines

8c Sternutatoires. Ces plantes font ordi-

nairement mifesenufaçe dans les maux de

tête , dans la léthargie , l'apoplexie & les

autres difpofkions ioporeufes ; on les or-

donne communément en poudre
3 qu'on

prend par le nez , ou qu'on (buffle dans

cette partie par le moyen d'un tuyau de

pliimejorfque les malades font privez de

mouvement &: de fentiment.On employé
aufli ces remèdes par la bouche en ma-
chicatoire:on les nomme alors Salivans

;

en Latin dfophlegmatifmi ,
parce qu'ils

ont la vertu d'exprimer quantité de fa-

iive ôc de fçjrofité , en irritant les glan-

F iij
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des du palais & de la bouche , lefqueîles

font d'ailleurs comprimées dans la mafti-

cation par les mouvemens de la mâchoi-

re, des mufcles buccinateurs & de la lan-

gue. Lorfque la membrane pituicaire &
les finus frontaux qu elle tapifïe , font ab-

breuvez d'une pituite trop abondante ou
trop épaiife , les Errhines font ordonnez

,

comme étant trcs-propres par leurs fels

acres & volatiles à exciter un picotement

qui oblige cette membrane à fe refïèrrer s

&c à fe dégager de l'humeur dont elle eft

furchargée.

N
L

IcotianEj Tabac , Herbe à là

Reine . Petun.

Quoique cette plante fbit étrangère
5

elle croît fi aifémenr en France qu'elle y
eft comme naturalifée,ainfi je la com-
prendrai dans le nombre des plantes de
notre climat : ii y en a trois efpeces qui

font toutes d'ufage.

i.Nicotiana major Utifolia C. B. t<^5?.

'Nhotiana majorfive Tabacum majus I. B.

Tom. III. pag. 620. HyofàamHs Perwvia--

fins Dod. 4^2. Sana Sanfta Indorum Adv\

jLoL 5S4. Perefacems Qvkdo Lng. 1901,
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Herba Sanb~l<z Crucisfœm'ma Caft. Tornabo-

naCœf. 344. Petum latifolmm Cluf Exot,

309. Pocyelt. Mcxicanorum Hem. 312,.

2. Nicotiana major anguji. folia C. B.

Î70- Nicotiana Jîve Tabacum folio angHf-

tiore I. B. Tom. III. pag. 630. Hyofciami

Peruviani altéra icon. Dod. 452. Tabacum

five HerbaSanhla minor. Lob.ic. 584. //«**

£rf &w&« 0/*w 7»<w C^ Petum dngufti~

folium Cluf. Exot. 3 1 o.

3. Nicotiana minor. C. B. 170. Priapeiœ

quibufdam Nicotiana minor I. B. lom. III.

p*g. 630. Dubius Hwfciamus hteus folanifo*

lius Lob. ic. 269.

ON employé indi fièrement les feuil-

les des deux premières efpeces pour

faire le Tabac en corde & en poudre ,

dont l'ufage eft fi commun. Le Tabac
croît naturellement dans les Ides de l'A-

mérique 8c au Breftl
;
je n'expliquerai

point la préparation du Tabac en corde Se

en poudre 3 dont il y a pluheurs fortes

,

qui font employées pour le pLiifir autant

que pour la neceffité , Se dont l'excès ou
l'abus ne font pas moins dangereux

?
qu'un

ufage réglé en eft utile; il me fuffit de
parler ici de la manière dont on s'en fert

pour les ufages de la Médecine.

Les feuilles du Tabac féchées &mifes
en poudre , ou celui qui eft en corde étant

F iiij
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râpé Se pris par le nez , excitent Tétera

miement , &: procurent une abondante

évacuation de ferofitez , fur- tout à ceux

qui n'en ont pas contracté l'habitude. On
mâche aufïi les feuilles de cette plante

féchées & mifes en corde , lefquelles par

le Tel acre Se piquant qui domine en elles,

expriment des glandes du palais & de la

bouche une quantité de falive afïèz confi-

derable pour décharger le cerveau d'une

limphe dont la trop grande quantité ou la

mauvaife qualité caufent de dangereufes

maladies , ainG le Tabac pris par le nez
,

mâché ou fumé , eft très-utile pour préve-

nir l'Apoplexie , la Paralyfie , les Cathar-

res , les Fluxions, la Migraine Se le Rhu-
matifme.

L'ufage du Tabac en fumée eft aftèz con-

nu ; outre les vertus dont nous venons de

parler , il a celle encore d'être aftbupifl

iant Se anodin, puifquil calme les dou-
leurs les plus aiguës du mal de dents , Se

qu'il procure le fommeil par une efpece

d'yvrefle. Mais fi le Tabac pris avec mo-
dération Se avec fagefte eft; un remède ca-

pable de guérir de grandes maladies
; il

faut avouer aufïi que l'excès en eft d'une

conféquence infinie , Se fuivi fouvent

d'une mort précipitée
,
que ceux qui en

abufent n'ont garde de lui attribuer. Car
il eft confiant qu'il affoiblit la mémoire

,



ERRHÏNES1 i29
qu il caufe des tremblemens par les irri-

tations qu il excite dans les nerfs de ceux

qui en prenent fans me(ureJ& qu'il co»~

iomme en eux cette limphe douce qui ierc

de nourrtiure aux parties; c'eft pour cela

qu'il les maigrit & les conduit à un defïe-

chement mortel 3 particulièrement ceux
qui font naturellement maigres , ôc dont

îe tempérament efl vif& bilieux. Le fé-

jour habituel dans un lieu rempli de Ta-
bac en corde maigrit confiderablement -

y

Se je fçais une perfonne, laquelle après y
avoir habité quelque temps,rut obligée de

le quitter par cette raifon.

Le Tabac en poudre 3 iur-tout d'Efpa-

gne , efl: fi dangereux à ceux qui n'y font

pas accoutumez 3 qu'un de mes amis en
ayant inconfidérément pris par le nez une
trop forte dofe , tomba dans le moment
en défaillance avec une fueur froide ôc

des accidens qui firent craindre pour la

vie. Si le Tabac aide les Soldats à fup-

porter la faim , il ne faut pas pour cela le

regarder comme une plante capable de

nourrir , mais plutôt comme une efpece

de poifon qui femblable à l'Opium é-

mouiTe les levains de l'eitomac , & affoî-

Llit les fibres nerveufes dont le mouve-
ment ne contribue pas peu à la digeftion -

y

&: cehpar cette falive gluante qui coule

du palais dans l'Efophage
?
ôc de-là tom*
Fv
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be dans Teftomac Je ceux qui ont perpe^

tuellement la pipe à la bouche.

Le Tabac efc un puiifant vomitif Se un
purgatif des plus violens. Diamerbrocka
vu des perfonnes bien guéries de la Dvf-
ientene après avoir vomi par 1 înruiion

du Tabac : l'épreuve de ce remède me
paroît délicate,a moins qu'on n'aie à trai-

ter des corps vigoureux Se remplis de mau-
vaife nourricure La décoction légère

d'une once de Tabac en corde coupé par

morceaux, dans une chopine d'eau, piife

en lavement dans les affections foporeu-

fes J fait fouvent plus d'effet que les pur-

gatifs les plus acres ; mais il faut en ufer

avec diferetion ; car j'aivudes malades

lefquels
3
ayantpris un femblable lavement,

après être revenus de ces efpeces d'affou-

pilïèmens léthargiques, Se avoir recouvré

le fentiment & la connoiflance , étoienr

tombez dans des convulfîons accompa-
gnées devomifTemens, de fueurs froides^

à'un pouls foible Se frémiffant
J Se autres

accidens funefies, quoiqu'ils euflfènt ren-

du ce remède auffi-tôt après l'avoir reçu
^

ôe s'ils n'avoient été promptement fecou-

rus par Peau tiede Jlelait& l'huile d'aman-

des douces pris par haut Se par basjls au-

roient péri malheureufement. La fumée

du Tabac corrige le mauvais air, &Dia-
inerbrockle recommande pour la pefte ?
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Çjuercetan a donné la compofition d'un

firop ddTabac ou de Petun ,
qui e(l ex-

cellent dans FAfthme& la toux opiniâtres

il procure une expectoration facile Se

abondance fans faire vomir
5
tout l'art con-

fifte à dépouiller leTabac de fa vertu éme-
tique

,
par une digeftion du fuc de fes

feuilles dans l'Hydromel Se POximel pen-

dant deux ou trois jours. Cet Auteur nous
a laifle deux fortes de firops de Tabac

;

l'un (impie ^ qu'on donne depuis demi-
cuillerée jufqu'à une quelques jours de
fuite ; l'autre compofée , dont la dofe effc

depuis une once jufqu'à deux ; dans ce

dernier on ajoute les Plantes Pectorales

Se Béchiques ; fçavoir les Capillaires
y
le

Tuflïlage y Sec. Le Séné même Se l'Aga-

ric y font employez.

Neander nous a donné la compofition

d'un firop de. Nicotiane qui eft très-bon

pour i'Afthme Se pour faire cracher ; il

emporte aufîi les obftrudions du Mezen-
tere , Se foulage les Hydropiques. Selon

Rechi , la fumée du Tabac reçue dans le

vagin appaife dans le moment les accès

des vapeurs hiftériques.

Les feuilles fraîches du Tabac ont des

vertus différentes de celles qui font fé-

ches,car elles font Vulnéraires déterfives

étant appliquées fur les ulcères Se fur les

vielles playes
?

elles les nettoyent Se les

F vj
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conduifént à une heureufe cicatrice ; o?c

les ëcrafè ou on îes fait macérer dans le'

vin ; ou infufer ou bouillir dans l'huile :-

elles font aufîi très-réfolutives , Se on en

fait un emplâtre qu'on applique fur les

tumeurs avec fucecs. Les feuilles de Ni-
cotiane entrent dans l'eau d'Arquebufade

ou Vulnéraire, dans le Baume tranquille r

dans l'Onguent de Nicotiane de Joubeifv
Se dans l'Onguent fplenique de Baude-

ron-

ï L

M Outard! ^Sénevé.

Sinapi Rapi folio C. B. 59. SinApl filiquâ-

îat'mfcda ^glabra 3 femïne rufo five vulgare-

I. B. Tom. ILpag. 8
j ^. Sinapifativum prius

Dod.706. Simpi fittivwn Ger. Raiï Hift t

80-5.

LA Graine du Sénevé eft d'ufage ; c'eft

un pui liant Sternatatoire Se un Ma-
chicatoire des plus efficaces. On enferme

une dragme de cette graine dans un linge

apres l'avoir concaiTee légèrement , Se on
la fait mâcher aux malades menacez d'A^

poplexie ou de Paralyfîe ; ce remède les

fait cracher abondamment , Se foulage

aufîi ceux qui ont la tête pefante Se char-

gée de pituite. Ainfi la graine de Mou-
tarde eft utile dans les affections foporeu-
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fes 8c léthargiques -

y elle eft bonne aufïï

aux perfonnes Sujettes aux vapeurs hys-

tériques 8c hypocondriaques , dans les

pâles couleurs, 8c dans le Scorbut; ôc dans

les indigeftions on l'emplove avec Suc-

cès. Ainiî cette plante eft Àperitive , Sto-

macale , Anti-fcorbutique & Hyfteri-

que.

La Moutarde qu'on prépare pour re-

lever le goût des viandes , approchée du

nez des perfonnes de l'un 8c de l'autre

fexe fujettes aux vapeurs >
les foulage dans

leurs accès ; elle réveille aulTî les Léthar-

giques. Le cataplafme Suivant eft un bon
réSolutif propre dans la Goutre feiati-

que, les rhumacifmes 8c les tumeurs fchir-

reufes. Faite frire des Poireaux avec de

fort vinaigre après les avoir hachez me-
nu, & lorsqu'ils feront cuits, Saupoudrez-

ies avec de la graine de Moutarde pi-

îée ; fi vous y en ajoutez beaucoup , ce

cataplafme deviendra un veficatoire aifez

cauftique. Quelques-uns en font un avec

la fiente de pigeon , la Moutarde & la

Therebentine pour l'appliquer dans les

endroits où la Goutte fe fait fentir
; mais

je crois qu'il faut attendre que l'inflam-

mation foit pafTée. Un pareil cataplafme

feroit très-capable de faire revenir des

cïartres , dont la Suppuration Supprimée

auroit donné occafion à quelque dépôt
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fur la poitrine ou fur quelqu'aiure pnr*

tie.

La graine de Moutarde entre dans la

compoiicion Atirea. Alexandrim Nic¥

Alex, de dans l'Emplâtre veûcatoîre.

H
III.

E r b e aux poux , Staphis-aigre.

Stapbis-agria C.B. 324. I. B. Tom. ÎIL-

•541. Mdtth. 11-, 1. Dod. 2,66. Trag. yzi,

Delphinum flatam folio 9 Staphis-agria die-

tum jnfl, 418. Herba PediwUris Cord. AL
beras Arabum. Aeonitum urens Ricini fere

foliîs
3 flore cœntleo magno , Staphis - tigrit

diflum Pluz. Pitmtaria qtiorumdam»

SA femence concafTée & mife en pou-

dre , eft employée en mâchieatoire ,

de la même manière & à la même âoiè

que celle de la Moutarde ; elle eft très-dé-

rerfive & vulnéraire : on la met aufïi dans

les cheveux pour détruire la vermine*

H
IV,

E 11 b e à éternuer.

DracmcMÎm pratenfls ferrât folio C. B,

ç)%. Ptarmica vulgaris folio longo ferrât y

flore albo L B. Tom. III. pag. 247. Draco

Sylveftris five Ftarmiçe Dodt 710» Pyrctfc
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fh'um. Brunf, Mentha Sarrapenica Myconi

Lugd, 672. Tanacetum album feu acutum

Trag. 159.

IEs feuilles & les fleurs de cette Plan-

t fécbees & miles en poudre dans le

nez, font éterniser: elles font le même
efTèt fraîches & broyées entre les doigts v

on peut aufîi les mâcher pour faire cra-

cher dans la douleur des dents,

V,

c O QJJ eloub.de.
Pulfatilla folio craffiore & majore flore C

B. 177. Pulfatilla purpura cœruleave. I. B,

Tom. III. pag. 40C). Pulfatilla Dod. 433.
Herba Venu Trag. 413. Herba Sardoa Dod>

Gai Anémone Sylvsftris Fitfch.

LEs feuilles &: les fleurs de cette Plan-

te s'employent comme celles de la-

précédente : elle eft encore plus acre ; car

au rapport de M. Tournefort, la feule va-

peur des feuilles broyées entre les doigts
3

«Se mifes dans le nez, femble le brûler, ôc

porter fon action jufques dans le cerveau ;

c'eit pour cette raifon qu'il la croit pro-

pre aux difpofitions foporeufes. Les feuil-

les pilées s'appliquent avec fucecs fur les

vieux ulcères , fur-tout fur les bleflùres

des Chevaux,
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M Àrron nier-d'Inde,
Caftanea folio multifido C. B. 419. I. B.'

Tom. I I. pag. 12 S. Caftanea Equina Dod,

S14. Hïppocaftanum vidgare înft, 6H.

LE fruit de cet Arbre râpé & pris par

le nez , comme le Tabac , fait éter-

nuer allez violemment. J'ai vu quelques

perfonnes foulagées de la Migraine après

ce remède^ la doie en eft de deux ou trois

pincées.

VIL

*-' A URlSIuRoSÏ,
Nerion floribns rubefcentibus C. B. 464^

Nerionfîve Rhododendron flore rubro I. B.

!~om. II. 141. Oleander , Laurm Rofea Lob-

Km $6^*Rhododaphne Caf, nS.

L Es feuilles de cet Arbufteféchées Se

mifes en poudre font un violent Ster-

nutatoire
; il eft long-temps à opérer

;

mais quand il fait une fois ion effet , cela

dure long-tems, & avec tant de violence
qu'on éternue iufqu a faigner du nez :

ceux qui font même habituez à prendre
du Tabac

> 3c qui n'éternuent pas aifé-
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ment , ne font pas à l'épreuve de cette

; Errhine. Tous les Auteurs conviennent

après Diofcoride que cette Plante eft un

;
poifon également dangereux aux hommes
ôc aux animaux ; cependant Camerarius

Se Cefalpin difent qu'elle eft. très - utile

contre le venin des ferpens ; on en fait

!
infufer les feuilles Se les fleurs dans le via

après y avoir ajouté de la Rhue: il fe peut

faire a
t
ue ce correctif adouciffe l'âcreté

naturelle &: la qualité pernicieufe de cet

Arbriifeau.

PLANTES ETRANGERES,

y ni.

VJ Ingembre.
Zingiber G. B. 35. Zingiher Benêt Lugd.

1980. 1. B. Tom. IL 7x3. Rail Hifi. 13 14.

fris Latifolia tuberofa , Zlngiber diEla 3 flore

albo Mor. Oxon. Z'iwibel feu Lmvibel

Cerm. Mangaratia Jîve Zinzjber Pif. 227.

Chilli Indid Orientdis five ZinzÀber fœmi-

na Hem. 169.

LE Gingembre croît dans les IndesO
rientales , à la Chine ôc dans rifle de

Ceylan
5
d'oi\ on l'apporte aux Indes Oc-

cidentales , où on le cultive dans un ter-

rein gras ôc bien arrofe. La racine de
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Gingembre lâche le ventre lorfqu elle e(t

fraîche ; on la confit dans le Pays avec le

lucre: après l'avoir dépouillée de ion

écorce , on la laiife tremper une ou deux

heures dans le vinaigre
,
puis on la féche

au Soleil , & on la confit enfuite. Lors-

qu'elle eft ainii préparée , la dofe eft de-

puis demi-once jufqu'a une once dans le

Scorbut a dans la Colique, dans les Indi-

geftions , Se dans les Vents. On la trouve

ordinairement féche en ce Pays , Se on
l'employé en poudre dans les mâchica-

toires , au poids de huit ou dix grains :

on la mêle iouvent avec les autres épices,

dont on fe fert dans* les ragoûts de cui-

.

fine
; mais plufieurs la banniffent de leurs

tables à caufe de fon âcreté.

La racine de Gingembre entre dans la

Theriaque, dans le Mithridat, le Diafcor-

dium , l'Elecruaire deSatyrio , le Diaphe-
nit , la Bénédicte Laxative , FEle&uaire

Caryocoftin, la Confe&ion Hamech, l'E-

lectuaire Diacarthami , celui de Citro
,

les Trochifques d'Agaric , les Pilules Fé-

tides , les Polycreftes , ôcc»

M
IX,

As TIC.

Mafl'iche Officin. Refîna Lemifcïna Maf-
lichç ditta Raii H'ift. 158.



ERîlHINES. 13?
Le Maftic eft une Gomme-réfîne qui

coule d'un Arbre qu'on appelle Lentif-

que.

Lentifcus vulgaris C. B. 3.99. I. B. Tom.
I. pag. 18 5. RaiiHijl. 1 579» Lentifcus vera,

ex Infula Chio, cortice & foltis fitfcis Comm.

CEt Arbre eft commun dans les Indes,

en Egypte , Se dans lifte de Chio.

Quelques-uns rapportent que les Lentif-

ques qui font auprès de Toulon don-
nent anfîî du Maftic : celui qui eft en pe-

tits grains ou larmes d'un blanc citronné,

eft préférable à celui qui eft mêlé de ter-

re Se d'impuretez
,
qui s'appelle Maftic en

forte. Cette réiîne eft aifez communé-
ment employée dans les mâehicatoires à

un gros en poudre , ou bien on la mâche
toute feule comme on fait de la cire, pour

exprimer une falive plus abondante par le

mouvement des mâchoires. Outre cette

vertu le Maftic eft regardé comme un Afc

tringent aiTez efficace : on l'ordonne pour

arrêter le vomiifement , le cours de ven-

tre , le crachement de fang , même pour

prévenir i'avortement. Dans la mauvaife

haleine Se le relâchement des fibres de

l'eftomac le Maftic a fon utilité ^ la dofe

eft de quinze ou vingt grains en poudre

Se en opiate.

Le Maftic entre dans la poudre Diar-
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rhodon , 1'Elect.uaire de Suc de Rofes, les

Trochifques de Karabé , d'Hedycroi,les

Pilules d'Ammoniaque de Quercetan, les

Pilules Sine cjuïbm , les Pilules de Rhu-
barbe & les Pilules Catholiques de Pote-

xius : il entre aufïi dans plufieurs emplâ-

tres , cerats
9
ôc onguens.

JL Yrethre,ou Racine Salivaire.
1

Pyrethrum Flore Eellidis C. B. 148. Pfm

rethrum vulgaire Officin. Fark. Raii HÏft.

353. Dod. 347. Byrethrum veteribus I. B.

Tom. III. Part. 1.

2. Pyrethrum umbelliferum C. B. 4S1. I-

B. Tom. III. Part. 1. 20. Pyrethrum um-
belliferum Matth. Lugd. 1170. Pié d'Ale-

xandre , Pyrethre fauvage.

T Es racines de ces deux efpeces font
J~*' également en ufage , ayant la même
âcreté. La plus commune eft la première ;

.

on en fait mâcher un petit morceau pour
faire cracher dans les maux de dents , &
la paralyfie de la langue. Elle n'eu: pas

moins utile dans les afre&ions foporeu-"

fes
, Se dans les maux de tête ; la dofe

en fubftance eft d'une demi-dragme: dans

les lavemens on en donne une once en

décoction.
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La Pyrethre entre dans la Philonium

Romanum 3c dans la poudre Sternutatojl-.

le de Charas.

p
XL

O I VRE.
i. Piper rotundum nigrum C. B. 411";

Piper nigrum I. B. Tom. IL 181. Raii Hift.

1341. Melanopiper Officin. Lada 3 aliis Mo-
langa

, five Piper mas Pif. JUant. Arom.
180. Poivre noir.

1. Piper rotundum album C. B. 412. Pi-

fer album I. B. Tom. II. 184. Raii Hift.

1542. Piperfœmina ibid. Sabanhpnte pndo-

W, Leucopiper Offic'm. Poivre blanc.

3. Piper longum Orientale C. B. 412."

Piper longum I. B. Tom. II. 185. &*// Hift.

1343. Macropiper Officin. Mexacuchit. A-
mericanorum Pimpilimfive Piper longum. Pif,

Mant. Arom. 182. Plat ~ lancuays Hem.
116, Poivre longe

LE Poivre croît aux Indes Orientales l

à Malaca, Java, Sumatra & Malabar:

on employé communément les deux pre-

mières efpeces dans les alimens& les ra-

goûts , & la dernière dans la Médecine,

La manière de s'en fervir eft en poudre
ou concairé fimplement , à la dofe de cinq

ou fix grains avec les autres insredienss
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acres pour faire cracher. Outre cette ver-

tu, il réveille l'appétit, appaife la colique,

fortifie Peftomac , & chaiîe les vents -

y

pour cela on avale trois ou quatre grains

de poivre blanc tout entier après le repas,

ou la pefanteur de huit ou dix grains en
poudre dans un verre d'eau tiède. On em-
ployé le poivre en poudre au bout d'une

Eipatule pour reiîerrer la Luette relâ-

chée
,
pourvu que l'inflammation foitap-

paifée Quelques Auteurs, entr'autres PiJ

icn. afïurent que le Poivre blanc n eft au-

tre chofe que les gtos grains du Poivre

noir dépouillez de leur écorce, après les

avoir trempez dans l'eau falée qui les gon-

fle; on les fait fécher eniuite* ce fentiment

eft appuyé fur l'expérience. Le Poivre fait

la baie des Epices qu'on mêle (i familiè-

rement dans les fautïès de la cuifîne; on y
ajoute le Gingembre , la Mufcade, le Gi-

rofle, PAnis veid Se la Coriandre.

Le Poivre noir entre dans la Theriaque-

Se dans PEleétuaire des Bayes de Lau- ;

rier; le blanc entre dans le Mithridat , le

Diaphenit
3 de dans l'Hiera-diacolocymhL.

dos.

Le Poivre noir n'eft pas employé dans

les Machicatoires 3 parce qu'il eft moins

agréable que le blanc , mais il entre dans

la" Thériaque d'Andromaque , dans le ML
ehridat

9
le Diaicordium , i'Eleftuaire de
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Satyrîum , celui des Bayes de Laurier, Se

dans la Bénédicte Laxatique.

XII.

PO 1 v r e de Guinée ou d'Inde. Corail

de Jardin. Poivre du Brefil. Piment.

£ Piper Indicum vulgaîffimum C. B. 102.

Piper înâicum five Calecuticum
,
five Viper

Jiliquaftrum I. B. Raii Hift. 61 0. Capficum

fdicjuis longis propendentibus Inft. 152. CVp-

ficum AUuarii ,five Canimum Zinùber, &ç.
Lob. ic. 2 if. Solarium , Capficum d.Eium

yulgauffmum Herman. Quiya Brafilienfibus

Pif. 22 j. Chilli l
: iper filiquofum Mexico*,

tmm Hem. 135.

CEtte Efpece de Poivre croît naturel-

lement dans les Indes &: au Brefil -

on l'élevé aifément de graine dans F Amé-
rique, en Efpagne , en Portugal , au Lan-
guedoc, en Provence , & même dans nos

Jardins. Le fruit ou les capfules de cette

Plante ne font gueres en ufage dans la

Mé-lecine y la femence eft d'une âcreté in,

îolerable -, la feule gouffe ou capfule qui

Fenvelope eft fuportable ; on la confit au
fucre, Se on en mange une demi-once au
plus pour diflipei' les vents, aider a la du
geftiou , & fortifier Feftomac, Les Vinai-

griers s'en fervent pour donner plus de
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force au vinaigre , fuivant le rapport de
quelques-uns. Les Efpagnols , auffi bien

que les Indiens , s'accoutument des leur

jeuneiïè à manger ce fruit crud, qui nous

mettroit la gorge en feu fi nous voulions

en goûter. L'ufage de ce fruit peut caufer

la Dysenterie.

Poivre de la Jamaïque ou de Thevet.

Voyez la Claire des Fiantes Alexiteres,

XI IL

jtL Uphorbi.
huphorbium C. B. 387. Dod 37S. Eh^

phorbia Cord. Euphorbium verum anùquo-

rnm Comm. Tithymalus aiz.oides , triangu-

Uns 3 nodofus & fjjinofus y latte tnrgens acri

Thick. Schadida Calli Hortt MaUb* Rail

Wft. S7 3«

T 'Euphorbe eft une Gomme qu'on
*-' nous apporte d' Afrique,de la Libye Se

du Mont Atlas, où la Plante d'où elle cou-

le croît communément. Cette drogue eft.

d'une âcreté fî exceffive 3 qu'il faut pren-

dre des précautions pour la mettre en pou-

dre
3
fans lefquelles on auroit long-tems

la gorge, le nez ôc les yeux enflammez: on
j

ne Temploye eu Médecine que dans des

maladies extrêmes,comme dans la Léthar-

gie 5 l'Apoplexie , &:c* Ou h donne à h
doiV
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'joie de cinq ou fix grains dans les poudres
fternutatoires

, qu'on fouffie dans le nez
des malades. Quelques-uns s'en fervent
pour purger les ierofitez dans l'Hydropi-
fie,après Savoircorrigée comme on fait la
Scamonéerpour cela ils la mettent en pou-
dre dans un citron ou un coing envelopé
de pâte; qu'on fait cuire enfuite dans la
four: .d'autres font diffoudre l'Euphorbe
dans le vinaigre, le fuc de limon , de gre-
nade ou quelqu'autre acide; on en don-
ne ainfi corrigé cinq à fix grains en pi.
Jules. Comme ce purgatif eft très vio-
lent

,
on l'ordonne plus communément

pour la galle & le farcie des chevaux

,

que pour les hommes. On en prépare les
Pilules d'Euphorbe de Quercetan , dont la
dofe efl: d'un fcrupule jufqu a demi-gros,
pour les fièvres intermittentes les plus ma-
lignes & les plus rebelles. Cette Gomme
entre auffi dans les Trochifques Alhan-
dal

, l'Agaric , l'Euphorbe avec quelques
autres Gommes purgatives qui y font
employéesjon le^gonfeiiledans l'Hydro-
pifîe & la Cachexie. L'Euphorbe entre
pareillement dans la compofirion des Pi-
lules de Nitre de Trallian

, celles d'Her-
modattes de Mefuc , les Fétides , & le
Philonium Romain,

Tome L
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PLANTES ERRHINES
ET SALIVANTES

QUI SONT RAPPORTEES

DANS D'AUTRES CLASSES.

ENtre les Plantes purgatives , il y en a
plufieurs qui par leur acreté font ca-

pables défaire éternuer 3c cracher centre

autres,le fruit de concombre fauvage mis

dans le nez
5
fait couler beaucoup de féro-

fitez du cerveau , & foulage les maux de

tête -, le peuple eft dans l'ufage de ce re-

mède
,
qui par fa violence attire quelque-

fois la fluxion fur le vifage , ôc caufe un
mal plus grand que celui qu'on veut gué-

rir principalement lorfquon met ce fruic

dans l'oreille. Voyez ci-devant dans la

Claife des Purgatives.

L'Ellébore blanc. La racine en poudre!

entre dans les viokR?Ss iternutatoiresJ

Voyez la même Claife.

L'ïris, La racine feche en poudre
?

ellj

un Errhine plus doux, lequel eft employé!

dans les poudres Cephaliques. Voyez ci-J

devan: la mêmeClaiïe.

;
La plus grande partie des Plantes AroJ

matiques ôc Cephaliques , fout ilernuta^
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toires

î entr'autres les Plantes fuivantes.
La Bétoine, Ses feuilles féchées & mi-

tes en poudre font éternuer,& font cou-
ler par le nez une ferofité abondante

;
elle foulage par-là ceux qui font fujets à
la migraine & aux fluxions catarreufes.
On en prend le mariai jeun deux ob trois
pincées.

Le Muguet. Ses fleurs mifes en poudre
après les avoir fait féchera l'ombre

, font
un Sternutatoire plus puîflànc que l'a Bé-
toine.

La M irjoîaine & l'Origan. Leurs fom-
mirezauiïi bien que celles duPouliot, du
Serpollet & du Thym , entrent dans la
compofirion de la poudre Céphalique fî

fameufe pour décharger le Cerveau des
perfonnes fusettes aux càtarres 8c aux
étourdiiremens.Cette poudre eft d'un ufa-
ge très-familier &c très- utile à ceux qui ne
peuvent fupporter le Tabac , & fe prend
par le nez le matin a jeun à deux ou trois
pincées.

La Sauge eft une plante falivante très-

falutaire a ceux qui font fujets aux Au-
rions fur les dents ; car en mâchant des
Feuilles deSauge/>n ei1 obligé de cracher
beaucoup

9
ce qui foulage ces maladies.

La Saponaire. Je l'avois mife dans la

première Edition entre les Plantes Errhi-

aes
j
je l'ai placée dans cette féconde dans



i 4S PLANTES
la Clafledes Plantes Vulnéraires Dérerlî-

ves pour les raifons que j'expliquerai ci-

aprcs. Cette F lante féche a la propriété de

faire éternuer , lorfque vous en mettez

quelques feuilles broyées dans le nez.

Le Tarafpic. Sa femence eft âcre,,& ap-

proche ces vertus de celle de la Moutar-

de ; ainfi on pourroit dans un beioin s'e#

fervir pour les machicatoires,
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p. UA TRI F ME CLASSE.

DES PLANTES

HYSTERIQUES.
ON appelle Remèdes Hyfteriques ou

Emmenagogues, ceux qui font pro-

pres à rétablir les évacuations naturelles

au Sexe. On les employé ordinairement

pour procurer les mois aux Filles a 8c

guérir la plupart des maladies que cette

îuppreffion leur caufe , comme font les

pâles couleurs , la jauniiîe , les coliques,,

les migraines , &c. On donne aufli ce nom
aux remèdes capables, de guérir les ma-
ladies de la matrice , aufquelles les fem-
mes font fujettes , foit par la mauvaife

qualité ou la petite quantité de leurs raen-

ftrucs, foit après l'accouchement, lorfque

les évacuations qui doivent furvenir s'ar-

rêtent , ou ne coulent pas a(Tez abondam-
ment. Ces remèdes îont aulîî donnez avec

fucccs dans les Vapeurs qui font accompa-

gnées de convulfions,de difficulté de ref-

pirer , de ris &c de pleurs fucceiïîves , &c

d'autres accidens qui arrivent le plus fou-

yent aux femmes
>
à Toccafion de la fup-

G iij
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freflion de leurs ordinaires. La plupart

de ces remèdes ont une odeur forte
?
pene-

trante & défagréable 3 comme la Rue , la

SabineJaValeriane & les Gommes étran-

gères : d'où on peut conjecturer qu elles

abondent en principes fulphureux , acres

ôc volatiles
,
par iefquels elles excitent

dans le fang une fermentation capable

d'augmenter Ton mouvement Se fa fluidi-

té , c^dele rendre plus propre à furmon-
ter les obftacles qui s'oppofent à fon év&*

«uation périodique.

ARlSTOLOCHE.
i. Ariftolochia rotunda flore ex purpura

Tîigro C. B. 307 Ariftolochia rotunda I. B.

Tom. III. pag. 5^9. Arift. 1. Cluf. Hift.

ixx. Arift. rotunda vera Trag. 768. Ari£-

coloche ronde.

2. Ariftolochia longa vera C. B. ^oy.ArifL

tolochia longa I. B. Tom. III. pag. 560.]

Arift^ altéra radice pollicis crajfitudine C&fl

566. Arift.longa Àlath. Clematitis Penœ dr;

Loi?. Lugd. 977. A rilloloche longue.

3. Ariftolochia Clematitis reïla C. B,

307. Arift. Clematitis vulgarisl. B. Tom,
III. pag. j6o. Ariftolochia Sarracenica

Dod. 3 z6. Ariftolochia longa Math* Fuchjl

Ariftoloche clématite.
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ON employé ordinairement les ra-

cines des deux premières efpeces,&:

I on fubftitue la troiuéme à l'Ariitoloche

I longue. Ces racines s'ordonnent en pou-
i dre depuis dcmi-dragme jufqu'à deux, ou
' en infufion jufqu'à demi-once. Elles font

I très-propres à faire venir les règles 3 Se à

I purger la matrice après l'accouchement

,

I comme dit Hippocrate dans Ton Traité

I des maladies des femmes. Elles empor-
I tent les obltructions des vifeeres, pouiîent

I!
les urines , facilitent le crachement dans

'] Fafthme, & s'employent avec fuccès dans

j

les décodions vulnéraires & déterfives.

|

J'en ai vu de très - bons effets en lave-

i| ment dans des hémorroïdes internes

,

I lefquelles ayant fuppuré , étoient prêtes à

I produire des ridules. La décoction d'une

demi-once d'Ariftoloche ronde avec les

fommitez d'Abfmthe , environ une poi-

I gnée pour chaque remède, pris tous les

matins pendant huit jours , a guéri des

per formes qui rendoient le pus par le fon-

dement.

L'Ariitoloche entre dans les lotions &:

les teintures vulnéraires. La ronde eft

employée dans la poudre Diafrajfù de
Nicolas Alexandrin , dans la DiaUcca
magna de Même , dans les Trochifques de

Cappres , dans l'huile de Scorpion com-
G iiij
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pofée de Mefue , Se dans celui de Ma-
thiole 3 dans l'Onguent de Nicotiane de

Joubert,dans l'Onguent des Apôtres d'A-

vicenne, & dans l'Emplâtre Vulnéraire de

Paracelfe. L'Ariftoloche longue entre

dans ÎAurea' Alexandrina , dans YHiera--]

Lœgodù, dans les Trochifques de Lacea de

Mefuë , dans l'En plâtre divin , &c. On
les employé toutes deux dans la poudre de

l'Electuaire de Juftin , dans l'Emplâtre

pour les defeentes de Nicolas Prapojîtus
3

& dans l'Emplâtre ftiptique de Crollius.

-Quelques-uns prétendent que la racine de

PÂriftoloche clématite eft la tentas des

Anciens
, qui entre dans la Theriaque

d'Andromaque
., & dans celle appellée

y

Diatejferon de Meluè*. Ses feuilles s'em-

ployent dans l'Eau Vulnéraire , autre-

ment appellée Eau d'Arquebufade. Tou-
tes les trois efpeces d'Ariiloloche entrent

dans l'Emplâtre Dïabotannm de Monfieuir

BlondeL

I L

A R M O I S E.

Artemijla vutytris major C. B. 13 7. Artë~

mifia I. B. Tom. III. pag. 184. Artemifîœ

Tarïhenù 8. jpecies Brnnf. Artemifia mater

herbamm Lob, te. 764. Artem. i, vidgaris

LiHgd. 5)50,



HYSTERIQUES. i f3

LEs feuilles éV les Heurs de cette Plan-
te/ont d'un ufage très-familier dans

les infufions & dans les décodions hyfté-
riques : on en fait bouillir légèrement une
poignée dans un bouillon de veau, ou dans
une chopine d'eau. On les employé auflî

dans les demi-bains 8c les lave-pieds 3 oii

on les mêle avec autant de Mercurielle.
On emplie des fachets d'Armoife pour
les appliquer en manière de cataplafme
fur le nombril des femmes qui fe plai-

gnent de furfocation de matrice. Cette
Plante a donné le nom au firop d'Armoife
de Fernei 8c de Rhafis

, qu'on ordonne (î

communément à une once dans les po-
tions Hyftériques,Apéritives, 8c Céphali-
ques. Elle entre dans la poudre de l'Elec-

tuaire de Juftin.dans le Catholicon lîmple
de Fernel,dans l'Onguent Martiàtum

, 8c
dans la poudre contre la rage de Paul-
mier. L'Armoife eft auffi employée dans
l'Eau Vulnéraire

; on prépare un Extraie

d'Armoife 8c une conferve pour les mê-
mes ufages.

II I.

B O T R I S,

t. Botrys Ambrofiolâcs vulga/is C. B.

138 Botrys Dod.^^.Chcmpdmm Amhro-
fioiâes fohofinmto Inft. $06. Jiriplex odorà

G v
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feu faaveolem Morif. Hift. Botrys flerifque

Botamcis I. B. Tom. III. Part. i. 198.

2. Botrys Ambrofluides } Aiexkana C. B.

138. Chrnopodium Arnbrofioides Àiexica-

mm.Inft. fo6. ^triplex odorata Mexlcaniï

Hem. 1^6.

j
'Ai cru devoir placer ces deux plantes

après l'Armoife , non pas tant par la

déférence due à l'autorité de Diofcoride

& de Pline, qui ont regardé la première

comme une efpece d' A rmoife , qu'a cauie

des qualitez qu'elles ont communes. L'o-

deur forte & aromatique du Botrys fem-

ble indiquer quelle abonde en (cl volatile

aromatique huileux , comme l'allure

Emmanuel Konig: ainfi les Auteurs ont

eu raifon de lui attribuer la vertu de

pouflèr les ordinaires & les vuidanges
;

Toit qu'on l'applique extérieurement fur

la région de la matrice en forme decata-

plafme , après l'avoir fait beuillir légère-

ment dans le vin , foit qu'on en donne

intérieurement Finfufion à la manière du
Thé. La conferve qu'on en prépare avec

le fucre ou le fîrop ont les mêmes ver-

tus. Ces préparations font auiîî très-uti-

les aux Asthmatiques & à ceux qui ont

de la peine à refpirer. Matthiole affure

qu'il a guéri des perfonnes qui crachoienc
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îe pus 3 en leur faifant ufer de cette Plante

réduite en poudre , & liée enluite avec le

miel en confidence de l'Electuaire.

M. Hermans loue l'eau difliilée de no-
tre Plante pour les enfans qui ont le ven-

tre enflé, & pour diflîper les vents ; il

faut leur en donner par cuillerées : il or-

donne de faire bouillir deux poignées de

cette plante dans le vin , de d'y ajouter un
peu de miel pour ceux qui ont une refpi-

ration difficile. On met le Botrys dans \qs

habits Se dans le linge pour les garantir de
la vermine , & pour leur communiquer
fa bonne odeur.

Hernandes avance que la féconde ef-

pece cuite avec les alimens fortifie les

Afthmatiques & les Phthilîques, aufquels

elle fournit un aliment agréable : il ajoute

que la décoction de fa racine arrête la

Dysenterie de diflipe l'inflammation.

IV.

tLVX Atricaire,

Afatricaria vulgaris feu Jativa C.B. 1 3 3 \

'JUatricarU vulgo minm Parthemam I. B,

Tom. III. pag. 139. Authentifia terni felia

Tab.ic. 8. Amaracus Gaieno & zy£ginet<t ,

CrifyuU tjHorHmdam. Aïœtrkaria Parthemi

i.fpeeies Brmf%

G vj
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ON employé les feuilles 8c les fleurs

de cette plante/lans les infufions Se

dans les décodions Hyftériques : on en

laine infufer une poignée dans un demi-

feptier de vin blanc pendant la nuit , 8c

on en donne l'infuiion à jeun pendant

quelques jours pour les pâles couleurs.

Quelques-uns prétendentque la feule ap-

plication des feuilles fous la plante des

pieds
,
provoque les mois, j'ai vu des

gens qui pour fe guérir du mal de dents ->

avoient mis dans leurs oreilles des feuilles

de Matricaire broyées entre les doigts
_,

lefquels m'ont ailiiré avoir été guéris-mais

c'ell un remède violent,qui en foulageant

d'un côté , attire fouvent une fluxion fur

les oreilles
,
plus dangereufe que le mai

des dents.

Chêneau loue le cataplafme fait avec

les feuilles de Matricaire appliquées fur

îa tête pour appaifer la Migraine ; ce re-

mède n'eft pas à méprifer , fur-tout lors-

que les malades fe plaignent du froid dans

cette partie,où quelques-uns difent qu'ils

Tentent comme des glaçons. Cette plan-

te pilée & appliquée fur les endroits où la

Goûte fe fait fentir , en foulage les dou-

leurs.

La Matricaire n'eft pas feulement HyC-
çérique de Céphalique

3
elle eft aufiï très:
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fropre contre les vers : l'eau où elle a ma-

ceré les tue, ôc rétablit les levains de l'es-

tomac par fou amertume. Simon Pauli

préparoit une légère infufion avec la Ma-
tricaire, les Fleurs de Camomille & un
peu d'Armoife , 6c la faifoit boire aux

femmes fujettes aux Vapeurs : ces plantes

en lavement les ioulagent beaucoup, fur-

tout lorfqu'on y ajoute une once de miel

de concombre fauvage.

La Matricaire entre dans le firop d'Ar-

moife de Rhafîs , dans l'Onguent contre

les vers 3 & dans l'Emplâtre de figo dç

Ranis.

M Elis s e, Citrorelle.

Mchjfa Hortenfis C. B. 129. I.B. Tom.

III. Part. 1. pag. 2 3 2. Dod. 9 1 . Melijfophil-

lum vulgare vel Adulterimtm Fuchf. Apiaf.

trum Math. Adv. Lob. Apiaftrnm Curage

Lob. ic. 5 1
4.

T Es feuilles & les fleurs font d'un ufa-
"^ ge très- familier , non-feulement dans

les maladies des femmes, mais encore

dans cell s du Cerveau. Cette Plante eft

Hyftcriqtie, Céphalique Se Stomachique.

On pren 1 l'infufion des feuilles à la ma-
nière du Thé , une bonne pincée lors-

qu'elles font féches , ou une petite poi-
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gnée toutes fraîches pour un demi-feptier -

d'eau- ou en met auffi une poignée bouil-

lir légèrement dans un bouillon de veau.

Sa préparation ordinaire eft ion eau diftil-

lée, laquelle eft ou (impie ou compofée :

l'Eau de Melifte fimple s'ordonne dans les \

potions Cordiales &c Hyftcriques jufqu'à
\

fix ou huit onces, comme les autres: mais

à l'égard de l'Eau de MeliiTe compofée ou
magiftraie , elle eft beaucoup plus fpiri- !

tueufe ; foit par les aromates qu'on y
ajoute 3 foit par Peau-de-vie, dans laquel-

le on la fait infufer. Quelques perlonnes

font un grand fecret de cette préparation, 1

qui ne confifte que dans les différentes

dofes des drogues qu'ils joignent aux

feuilles de Mélilfe* la difpenfation la meil-

leure eft celle de M. Lemery 3 que voici.

Prenez feuilles fraîches de Meliflè fix
!

poignées, Ecorce de Citron féchée , Noix
Mufcade, Coriandre, de chacune une on-

ce , Girofle ôc Canelle de chacun demi-]
once; les feuilles pilées , & les autres dro-l

gués concalfées , feront mifes dans uni
vaiffeau propre à les diftiller , avec deux]
livres de vin blanc & demi-livre d'eau- de-

j

vie ; on laiffera ce mélange trois jours enî
digellion , après avoir couvert le vailleau

j

de fon chapiteau , auquel on joindra le re-|

cipient , dont on bouchera exactement

les ouvertures ; enfuite on fera diftiller
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cette matière au feu de iable mcderé , ou
au bain-ma rie.

Cette Eau eft fort eftimée pour l'Apo-

plexie, la Léthargie Se l'Epilepfie, pour

les Vapeurs, les Coliques , la fuppreiïîon

des Ordinaires , Se celle des Urines : En-
fin cette Eau s'eft acquife une réputation

égale à celle de l'Eau de la Reine d'Hon-
grie, à laquelle même plufieurs la préfè-

rent. On en donne une cuillerée , ou
pure ou mêlée dans un verre d'eau, fui-

vant les différentes maladies plus ou moins

violentes.

Foreftus Recommande la Méliffe pour

les palpitations de cceur Se pour les dé-

faillances ; Rondelet pour la Paralyfie, le

mal caduc Se le Vertige^Simon Pauli pour

la Mélancolie Se pour pouffer les règles
,

Se Rivière pour la Manie.

La Méliffe entre dans le fyrop d'Armoi-

fe de R hafîs , dans la poudre de l'Elec-

tuaire L&tificans du même , dans le Ca-

tholicon (impie , Sec.

R
VI.

UE.
Ruta hortenfîs Utifolia C. B. 33 6. L B.

Tom. III. p. 197. Ruta gfaveolens hortenjis

Dod. 1 9. Ruta domeftica Trag. 6S. Ruta la-

tifoliaTab. ic. 133.
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LEs feuilles Se les femences font en

ufage dans la Médecine en infufion I

& en décoction , comme elles font d'une

odeur très-forte , & même défagréable
,

la dofe en eft moindre que des autres

Plantes. La Rue n'eft pas feulementHyfté- I

rique , elle eft auffi Céphalique , Stoina- 1

cale (5c Vermifuge , Carminative, Anti-
j

feorbutique, Cordiale & Vulnéraire. Une I

ou deux pincées de feuilles fraîches in- r

fufées dans un verre de vin blanc , ou
«ne dragme lorsqu'elles font féches & en I

poudre
5
eft très-propre à rétablir le cours I

des mois
5 & à appaifer les vapeurs hyfté-

]

riques. Mifaldus préferit la Rue avec
!

l'HyiTope bouillie dans du vin , & en
donne un verre pour la même maladie.

La Conferve des feuilles & des Fleurs de

Rue diflipe les indigeftions > en Italie on
la mange en falade. Simon Pauli la loue

pour les vers ; & pour cela on met dans

le nombril des erifans qui y font fujets du
coton imbibé de quelques gouttes d huile

de Rue, ou à fon défaut du lue de les

feuilles fraîchement pilées : on peut me-
me en donner quelques cuillerées par la I

bouche à jeun mêlées dans l'eau de chien-

dent ou de Scordium. Ce même Auteur .

s'étend beaucoup fur les qualitez de la >

Rue,, fur- tout pour la colique , foit qu'on
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en donne la décoction en lavement , foit

qu'on mêle quelques cuillerées de fou

'huile dans les décodions Carminatives
;

fcit enfin qu'on l'applique en cataplaf-

.me fur le ventre. L'huile d'Olive dans

'laquelle on a fait infufer les feuilles Se

les femences de cette planre, eft un puifl

fane remède dans les mêmes maladies :

cette huile bue à une cuillerée , & prife à

trois onces en lavement, foulage considé-

rablement dans la Colique humorale ;

l'huile eftèntielle de Rue eft plus eftimée,

fur-tout pour la paillon hyPtériquc. On
prépare avec les feuilles une conferve, une
eau diftillée , Se un vinaigre pour les mê-
mes triages. La Rue eft propre pour les

écrouelles
;
on en fait prendre le matin à

jeun, trois ou quatre feuilles aux enfans

affligez de cette maladie , ils les mangent
avec leur pain , Se continuent long-tems

ce remède qui n'eft pas à méprifer.

On peut leur faire avaler deux ou
trois onces de lue de Rue dépuré , lors-

qu'ils ne peuvent pas manger les feuil-

les.

On prétend que la Rue fervoic de baie

à ce fameux Antidote de Mithridate.

Dans les maladies contagieufes, Se pour

fe garantir du mauvais air, deux cuillerées

de fuc de Rue avec autant de bon v'm a

eft un remède très-utile; on peut même en
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augmenter la dofe jufqu'à un verre le
matin a jeun, & autant quatre heures
après le dîner. Le vinaigre de Rue dont
nous avons parlé d-deffus fait le même
effet

j
on le prépare en Italie de cette ma-

nière
: On fait infofer les feuilles de Rue

dans le plus fort vinaigre , on y ajoute de
la Pimprenelle, de la Betoine, quelques
gonfles d'ail, des noix & des bayes de
Genièvre avec fort peu de camphre : la
dofe eCt d'une cuillerée.

Zacutus Joue fort la Rue pour l'Epilen-
iie & Valeriola ordonne pour la mcme
maladie une once de fon fuc avec demi-
once de Miel fcillitiquc. Syhms & Fabrï\
cms Hildams comptoient fort fur la même Plante dans le même cas. Dohcus en
iaiioit mettre dans le nez des Epîlepri
ques dans le tems de l'accès. La décoction
des feuilles de Rue eft un excellent garaa-
nlme pour les gencives des Scorbutiques
& pour ceux qui font attaquez de la pe-
tite vérole; ce gargarifme réfout les grains :

qui fatiguent la gorge : on en peut badi-
ner auffi le tour des yeux.

La Rue entre dans la compofitîon du!
Vinaigre fébrifuge deSylvmdDelboê, dans
le iyrop Apéritifcachectique deCharas le
iyrop Anti-Epileptique, &le fyrop Mar-
tial apéritif cathartique du même Auteur
dans les Trochifques de Cappres , ceux de
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Myrrhe , l'Elethiaire des bayes de Lau-
rier, la poudre contre la rage de Paulmier

le iyrop de -Stscas, le fyrop d'Armoife Se

la décoction Céphalique.

Elle encre aufîî dans la poudre Dyahif-

fopi de Nicolas d'Alexandrie, dans lAh-
rèa du même Auteur , dans l'Huile de

Cappres ; dans l'Onguent Aregon , dans

le Afartidtum, Ôc dans le Beaume tranqui-

Je. La femence de Rue eft employée dans

les Pilules optiques de Mefuc , dans les

Pilules fétides , dans celles des Hermo-
dates & dans les Trochifques de Rhubarr
be du même Auteur.

VIL

s A b t k e , Sabinier.

i. Sabina folio Tamaripà T)iofcoriâis C. B.

487. Sabina baccifera & fterilis ï. B. Tom.
I. 2 88. Savina ?j?as Tab. ic. 545. Sabine

mirifolio Co'd.

2. Sabina folio Cupreffi C. B. 487. Sa-
bina baccifera Math, SavinafxmmaTab. ic.

M-

oN employé indifféremment les feuil-

les de l'une & de l'autre efpece
, qui

viennent de la même graine , en infufion

jufqu'à demi-once, & en fubftance ou en
poudre à une dra^me dans le vin blanc :

on en prépare auflî l'Extrait, l'huile eflèn-
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tielle 8c l'eau diftillée: l'écorce & le boîfr

font aufîî d'ufage. Cette Plante poulie les

mois avec violence^ on s'en fert pour aider

l'accouchement laborieux
,
pour les vui-

danges., & pour faire fortir le fœtus lord

qu'il eft mort dans le ventre de fa mère.

Les femmes ou filles qui font a(T?z mal-

heureufes d'ufer de ce remède pour fe pro-

curer l'avortement , n'y réufïifîënt pas

toujours , & rifquent fouvenr leur vie a-

vec celle de leur enfant. La Sabine eft fort

réfolutive ; on l'applique avec fuccè c
. fur

les loupes , après l'avoir fait bouillir dans

le vinaigre.

La Sabine eft employée dans la pou*
dre pour l'accouchement laborieux de

Charas , Ôc dans la poudre pour les petifci

ulcères de la verge.

VIII.

iJ O u c y.

F i. Caltha vulgaris flore pallîdo. C. B. 27 ^

.

Caltha flore fimplici I. B. Tom. III. ior.

Calendida Dod. 254. Chryfanthemum &.
Caltha Po'ètarum Lob. ic. yji.

2. Caltha arvenfis C. B. 276. Caltha mL
filma I. B. Tome III. pag. 103. CaknduU
trverjîs Tah. ic. 335. Soucy désigne , ou
Soucy fauvage.
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ON employé les Fleurs de ces deux
eipeces pour faire une conferve donc

la dofe eft depuis deux dragmes jufqu à
demi-once: l'Extrait s'ordonne à la même
dofe , la teinture qu'on tire des Fleurs

avec l'efprit de vin, s'ordonne à une
dragme ou deux. Ces préparations font

excellentes dans la jauniife, les pâles cou-

leurs , 8c toutes les maladies caufées par

quelque obftruétion dans les vifceres.Les

feuilles de Soucy fauvage fe mangent eu
falade 8c en décoction pour les écrouel-

les
;
j'ay vu des enfans qui s'en font fort

bien trouvez
;
c'eft un bon apéritif 8c un

grand fondant. Le fuc des Fleurs de Soucy
bu à jeun depuis une once jufqu'à quatre,

pouffe les mois & les vuidanges ; on
:>eut ajouter à une once de ce fuc un
^ros de poudre de Lombris

5
imbibée au-

paravant de quelques gouttes d'efprit vo-

atile de Sel armoniac. Cefalpin ordon-
noit le Soucy dans les maladies conta-

jieufes , 8c faifoit feringuer le fuc de

Soucy dans les oreilles pour en foire moll-

ir les vers: il confeilloit Fufage desFleurs

en bouton confites au vinaigre pour réta-

blir l'appétit. Il y a des endroits où on
applique les feuilles de Soucy fur toutes

fortes de tumeurs , 8c fur les ulcères qui

ont des bords calleux. Une perfonne di~



m PLANTES
gne de foi m'a allure qu'en frottant le£

verrues avec les rieurs deSoucy,ouen les

appliquant deflus pendant cinq ou fîx

jours , cela les emportoit. Lafemence de

cette Plante a les mêmes proprietez que
les feuilles , mais on l'employé rarement.

L'Extrait du Soucy eft mis en ufage

dans la plupart des Opiates apéritives
,

auiïl-bien que le fyrop qu'on prépare a-*

vec les fleurs.

IX.

G Iroflïer jaune , ou Violier.

Lencojum luteum vulgare C. B. 202. Lett-

eojum luteum vulgare Cheyri flore pmpllci

I. B Tom. II. yag. S71. Viola lutea Trag.

560. Keiri vel Cheiri offic. Viola petrœa lutea

Tab. ic. 3 o j . Leucojum aureum Math.

LEs feuilles tk les fleurs font en ufage

en infufîon dans le vin blanc, une poi-

gnée pour une chopine. Ce remède con-

vient aux filles qui ne font pas encore ré-

glées. Je l'ai vu réuffir dans la rétention

d'urine; il eft propre à defopiler les vifce-

res, & emporter les obftrudtions. L'huile

des fleurs du Violier jaune , faite par in-

fufion , eft bonne pour le Rhumatifme :

elle eft aûffi réfolutive , fur-tout l'huile

qu'on prépare par infufîon de fes fleurs.
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Le Giroflier eft auffi Céphaliquc : ou

employé Tes fommitez entre fleur Ôc
graine : leur infufion ou macération à
froid

,
eft utile aux perfonnes fujettes aux

ctouriiflemens, aux mouvemens convul-
fifs ôc aux engourdiiïèmens de quelque
partie du corps , ôc à ceux qui font me-
nacez de Paralyfie.

X.

XVJl Eum.
Meum foins ^nethi C. B. I4 S. Meum

bulgare Jwe Radix urfina I. B. Tom. III
f*g. 2x1. DaucHS CretiŒs Trag.w . Lob
te 776.Tordylmm Cord. Mtum Athamml
timm Offiati. Meum Dod. 305.

IL n'y a que la racine feule qui fok eil
ufage lorfqu'elle eft féche & mife en

poudre
, demi-gros ou un gros au P IUSdans un verre de vin blanc : %n double la

dofe en infufion. Cette Plante reifemble
au Fenouil par la découpure de fes feuil
les ôc par les proprietez -, car elle poufTe
également les mois & les urines : die dif
iipe les vents

, fortifie l'eftomac, fait cra~
cher

,
8c foulage fort les Afthmatiques

Elle a une odeur très,aromatique ; die
fortifie & fait fuer quelquefois.
L'ufage a appris aux Payfans des Alpes
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où cette Plante eft très-commune, qu'elle

convient aux perfonnes qui ont des accès

de'fiévre accompagnez de grand friifon.

La racine de Meum entre dans le Dia«

curcuma magna de Mefuc, dans la Poudre

derEie&uaireLithontriptique de Nicolas

d'Alexandrie , dans fon Aurea Alexan-

drina , dans le Mithridat & dans la Thei
riaque.

XL

ANE.V A L E III

i. Valeriana Hortenfïs Thu folio Olufatrï

Diofc. C.B. 164. Valeriana major odorattf

radice I. B. Tom.lll. Part. 2. pag. 209.

Dod. 3 49. Phn magnum Math. Phu verum

Cord. Valeriana vera feu Nardus agrefis

Trag, 60. Carpefium Caft. Phn majus CT

Valeriana major Offic,

2. Valeriana Sylveftris major C. B. 164.'

Valeriana Sylveftris magna aquatica I. B.

Tom. III. part. 2. pag. 111. Phu parvmn

JUaih. Valeriana- ùylvefiris Lob» ic. 715,

Valériane fauvage.

ON ordonne les racines de ces deux

efpeces dans les décodions , les in-

fufions Se les bouillons -, elles font pro-

pres aux maladies ces femmes , depufsf

aeux dragmes jufqnàuns demi-ence j de-

çà
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£n fubftance & en poudre dans le vin

blanc , ou une autre liqueur convenable
,

depuis un gros jufqu'à deux. On tire auiïï

l'eau diftillée des fleurs & des racines de
Valériane 3 qu'on donne jufqu'à fix on-

ces pour les mêmes ufkges. La Valériane

eft Cordiale,, Diaphorerique & Apéiitive;

elleeft auffi Céphalique &c Hyftérique :

on l'employé avec fuccès dans l'Afthme

6c dans les obftructions du foye ; dans les

vapeurs &: les mouvemens convulfifs. J'o-

fe avancer après Fabius Columna
,
que la

racine de la Valériane fauvage , eit un des

plus alTurez fbecinques pour TEpilepHe.

Il faut la cueillir au Printemps avant la

pouiïè des tiges
5
la faire fécher à l'om-

bre, & la mettre en poudre : on en donne
depuis un demi-gros juf-u'a un gros Ôc

demi dans une cuillerée de vin blanc ou

de lait aux enfans : on purge auparavant

les malades , même avec le tartre émeti-

que , s'ils font d'ailleurs affez grands
_, ôc

aifez replets ; on leur fait prendre eriuite

la poudre de Valériane trois jours confé-

cutifs à jeun ; on les repurge, & on en

donne encore trois prifes : j'en ai guéri

plufieurs malades de difTerens âges Se de

différent fexe
5
un entre'autres âgé de douze

ans
,
qui tomboit depuis trois ou quatrs

ans deux ou trois fois par mois tiins les

mouvemens convulfifs ^ & auquel il croit

Tom. /,
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relie un tremblement continuel ; il y &
plus de quatre ans qu'il efl: guéri fans au-

cun retour. Sylvius préfère la Valériane

à la Pyvoine pour les maladies accompa-
gnées de convuliions. M. Tournefort en

a vu de grands effets dans la pafîîon hyfté-

rique, & dans les plus violens accès de

l'afthme ;
il ordonne de verferrhopine

d'eau bouillante iur une once de racine de

Valériane , de retirer le pot du feu 3 Je

bien couvrir &c faire boire i'infuiion par

verrées.

L'Extrait des racines a les mêmes ver-

tus ; on en donne un ferupuîe avec un
grain de Laudanum , ou bien on mêle le

Laudanum avec demi-fcrupule de pou-
dre de la racine.

La racine de la première efpece , ou de

la grande Valériane , entre dans la dé-

coction Céphalique , le Vinaigre Theria-

cal, FOrvietan , le Sirop. Anti-Epilepti-

que , dans le Syrop Hydragogue de Cha^
ras , dans le Sirop d'Armoife de Rhaiis

5

dans le Mithridat , la Theriaque , de dans

le Diabocanum.

XIL

lJ O U C H E T.

l Cyperus odoratas radice longâ Jîve

Cyperns Officin. C. B. ur Cyperus panu
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tnlâjparfâ fpeciosâ I. B. 7'om* ILpag. çoi;

Cypems longm Ger. Raii Hifl. 1199. Ga-
lariga Sylveftrîs Longa Germ. Souche: long.

2. Cypems romndus Orientalis majer

C.B. 13. Cypems Syriaca & Cretica rotun-

dior I. B. Tom. IL pag. 501. Cypems Ho-
dueg. Alp. zs£gypt. 1 1

3. Souchet rond.

QUoique cette féconde efpece foît

Etrangère
, je l'ai placée ici pour ne

pas iéparer les efpeces -du même genre
;

elle croît abondamment dans les marais

de l'Egypte , & près du Nil On employé
les racines de Souchet en fubflance ôc en
poudre à une dragme & même plus , &,

en infufion jufqu'à demi once : on préfè-

re le Souchet rond
,
quoique l'un Ôc l'au-

tre ayent également de l'odeur : ces Plan-

tes pouffent les urines, ôc provoquent les

ordinaires ; elles font aufïi flomachiques

ôc cordiales
,
propres à chalfer les vents

Se à appaifer la colique, Elles entrent

dans la poudre Céphalique odorante
5

dans les Trochifques Cypha?os , <Scc 8

E
XIII.

Spatule , ou Glayeul puant.

Gladiolus fœtidus C. B. $9. Spatnlafœtida

çlerifqtte Xyris 1. B, Tom. IL pag. 731. Dvd,

H ij
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Z47. Trag. 90 -. Iris agrût Theoph. Adiï
Lob. ic. 70. Iris fœtïd.Çfima feu Xyrïs Inft. ,

LA racine de cette Plante féché & en

poudre, fe donne a la pefanteur d'une

dragme ou environ, dans un verre de vin

blanc , dans les vapeurs Hyftériques, de

dans les affections Hypocondriaques
,

dans la difficulté de refpirer, dans l'afthme.

On l'ordonne de la même manière dans
'

les écrolielles.

XIV,

AVA A R R U B E.

1. Marrubium album vulgare C. B. 230-

Marrubium album I. B. Tom. III. p. 316.

JUarrubium five Prajfutm album Tab. ic*

539, Praffuim Ang. Marrube blanc.

2. Marruhmm nïgrwmfœtidsm
9

Ballote

D'wfcovidis C.B. 24 c. Marrubium nigrum

fivs Ballote I. B. To?n. III. fig. 3 1 S. Mar-
riibiaftrum Tab. ic. 540, Ballote Math*
Marrube noir.

ON préfère les feuilles 5c les fond,

tez de la première efpece dans les in

fu fions & les décodions apéritives Se

hyftériques. M. Ray allure que la dé"

cocVion de Marrube noir eft très-utile dam
I

?

affëftion Hypocondriaque , & la PaiU
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1îon Hyftérique. Une petite poignée de

Marrube blanc infufée ou bouillie légè-

rement dans chopine d'eau ou dans un
bouillon de veau, efh un remède très-utile

dans l'afthme , dans la toux Se dans le

rhume opiniâtre. Cette Plante efl: un
grand fondant , <Sc un bon apéritif. Fo-
reltus J Zacutus 5c Harthman la recom-
mandent pour les tumeurs du Foye y

mêmecelles qui font fchlrreufes. J'ai vu
guérir deux perfonnes d'un fchire dans

Ja région du foye de la grofïèur d'une

noix
,
par un long ufage de l'infuiion

d'une petite poignée de feuilles de Mar-
rube blanc dans un demi-feptier de vin

blanc
,
qu'elles ont continué pendant plu-

fieurs mois tous ies matins. On prépare un
firopde Marrube appelle Syrupm de Praf-

fio , dont une ou deux onces s'ordonnent

avec fuccès pour la fupprefîion des mois;

on y joint quelques préparations de

Mars pour rendre le remède plus effica-

ce. Le Marrube blanc entre dans les P" iu-

les d'Açar'c, dans VHiera. diacolocynthidos,

dans VHiera-Logodû , dans laTheriaque,

& dans la poudre Diœprajfîi de Nicolas

d'Alexan irie.

Le Marrube noir eft réfolutif & anodin
appliqué extérieurement

;
quelques-uns

recommandent l'infufion des feuilles de

l'un de de l'autre Marrube , avec celles de

H iij
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Bétoïne dans l'eau bouillante , pour reni

dre les attaques de la goutte moins fré-

quentes & moins dangereufes.

Taberna-Montanus allure que les feuiL*

les du Marrube noir féchées fous la cendre

chaude , incorporées enfuite avec le miel,

guériflcnt les hémorroïdes fur lefquelles

on les applique. Le Marrube noir n'eft

pas d'un ufage ordinaire pour l'intérieur.,

à caufe de fa mauvaife odeur , ôc de fou

âcreté : on l'employé plus communément
à l'extérieur : il eft déterfifôc vulnéraire,

& peut s'appliquer fur la teigne avec fuç«

ces.

XV.

A T F R A N.

Crocus fativns C. B. 6$, Crocus I. 2f.

Tom. IL pag. 657. Dod. 2.13. Crocum

Math. Corner. Crocus verhs fativns Autwm*
nalis Parkj Raii Hifl, 1 176.

LE fommet du piftile des fleurs du
Saffran , eft la partie qui eft en ufa-

ge dans la Médecine -, l'odeur en eft afïèz

agréable , §c la couleur d'un rouge-foncé

ôc fafTrané ; on fait fécher à l'ombre ces

fommets
,
qu'on met enfuite en poudre

,

ôc qu'on donne depuis cinq ou iix grains

jufqu à un fcrupule , ou en bol , ou mê-
lez avec d'autres drogues, dans les opiates
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Apéritives, Stomachiques Se Hyftériques

On fait auiïi infufer le Saffran coupé menu
fans être pilé , dans un bouillon , ou dans

telle autre liqueur qu'on voudra. Le Saf-

fran n'a pas feulement la propriété de

pouifer les mois , il eft aufli très-propre

aux maladies du poulmon ; on le fait in-

fufer dans le lait qu'on donne aux pul-

moniques ; il ne faut pas en donner une

forte dofe, cinq ou fix grains fuffiient.En-
tre les Aromates qui font les correctifs de

l'Opium, le Saffran elt préférable ; il eft

cordial & alexitere; propre dans la co-

lique venteufe , & dans les iridigeftions;

plufieurs Temployent dans les Alimens

,

comme un alfaifonnement utile 8c agréa-

ble. Il eft aufîï refolutif Se anodin, & il

entre dans le cataplafme de lait de de mie
de pain qu'on applique fur les tumeurs

,

pour en appaiier l'inflammation. Tout
le monde fçait qu'une légère teinture de
Safrran avec l'eau- rofe tk l'eau de plan-

tain , eft uncolyre familier pour garantir

les yeux des impreffions fâcheules de la

petite vérole.

Le Saffran entre dans îaTheriaque,dans
l'Elixir de propriété de Paracelfe^ dans les

Tablettes de Saf&an de Mars compofées
Ja poudre Diarthodon , le M'thridat , la

Confection d'Hyacinte , l'Hiera-picra de

Galien , les Trochifques de Camphre, les

H iiij
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Pilules dorées , & dans les Pilules pour la

gonoirhée de Charas.

ï-î

XV L

E r b e au Chat.

Nefêta vulgaris Trag. i^.Ojficïn. Meti-

îha Catiaria vulgaris & major C. B. 228.

Mentha Cattarïa I. B. Ton?. III. Part. 2,

fag. 11 ^.Cattaria major vulgaris Injl. 2® 2.

Cattaria Herba Dod. 9 9. Calamentha 1,

gênas Fuch. Balfamita major Lae. Herb<#

felis Lugd. 908.

ON employé les feuilles &c les fom-
micez de cette Plante dans les dé-

codions Se les infufions Hiftériques
3

comme on fait le Marrube blanc
5
la Ma-

tricaire &: les autres. Taberna-Montanus
dit que cette Plante guérit la jauniiîe 8c

la toux violente 11 on la fait bouillir dans

l'Hydromel : on l'employé comme les au-

tres dans les lave-pieds pour les pâles cou-

leurs & pour les vapeurs. On fubftituë à
l'Herbe au Chat le Baume ou la Menthe
fauvage , dont il y a plufîeurs efpeces é-

galement bonnes , étant toutes d'une o-

deur forte
,
pénétrante & aromatique :

Voici deux efpeces des plus communes*
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XVII.

IVIEnthe, eu Baume aquatique.

ï . Memha ronmdifolia paluftris feu aqua -

tica major C.B. 217. Aîentha aquatica fi-
ve Sifymbr'mm I. B. Tom. III. Fart. 1. pag.

223. Calamentha aquatica Tab. ic. 3$ 3.

Sifymhr'mm Dod. 97.

Quelques Herborises appellent cette

Plante Toulio-thim , aifez mal-à-propos ;

car ce nom ne convient qu'au Pouliot^ au-

quel on la peut quelquefois fubflituer
;

ils donnent aulîi ce nom a une autre es-

pèce de Menthe, qui lui refïemble. Voyez
ci-apr s la Clalfe des Plantes Céphaliques.

2. Mzntha Sylve^ns rowndiore folio C.

B. 127. Afcnthaftrim folio rugofo rotundiore

fpontaneum flore fpicato , odore eravi I. B.

'Tom. \W.Van. 1. -pag. 219. JWenthaftrum

Ger. Raii. Hifi. y 3 1.

Toutes les efpeces de Baume qu'on cul-

tive dans les Potagers , font également
Stomachiques & Hyfténques.

XVII I.

G nu s Caftus.

Agnus folio non ferAU I C. Tom. T. p.

20 ç Vitzx foliis angitftior ibus cannabis

Hv
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modo dïfpofitis C. B. 47 j. Açnus caflus

Genf. Salix amerina Math. EUagnon Theo~

ph. Aâv. Lob. le. 1 3 8.

LA femence de cette Plante efl: en ufa-

ge,, depuis demi-dragme jufquaune
dragme en poudre, ou bien en émulfion

$

dans quatre onces d'eau de Nenufar on
délaie demi-once de cette femence qu'on

a concaflee , & on l'y lailfe infufer quel-

que terns avant de la palier ; ce remède
eft utile pour calmer les accès de la paC
fion Hyftérique j la feuille & la fleur font

réfolutives , & propres en fomentation

fur les duretez de la rate.

L'eau où les feuilles & les fleurs ont

macéré , efl: apéritive 3 également propre

à poufler les règles , & a déboucher les

vifeeres : la décoction de cette Plante eft

capable de deffecher les ulcères intérieurs,

fur-tout ceux de la verge. Wedelius re-

commande la femence de Vïtex pour la

gonorrhée.

Le nom de cette Plante femble indiquer

qu'elle- a la propriété de réprimer les

mouvemens impétueux de la chair. Un
Pafteur d'une pieté confommée , & d'un

zèle apoftolique , a fait beaucoup valoir

dans fes Lettres & dansfon Dictionnaire

Oeconomique , un remède qu'il en com-
pcfoit^& qu'il regardoit comme un fecret
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infaillible pour conferver la chafteté : je

défère beaucoup à fon témoignage, mais

je n'ai pas encore d'atïez sûres expérien-

ces de ce remède pour l'établir comme
un fpécifique , capable de procurer une

vertu Ci difficile à pratiquer fans le fe-

cours d'une grâce furnaturelle.

A
XIX.

Rroche puante.

Attrifkx fœtida C. B. no. /. B. Tem.

III. pag. 974. Chxnopodwm fœtidum Inft.

516. Vulvana Tab.ic. 42g.

ON employé avec fuccès cette Plan»

te en décoction , ôc en lavement

,

pour les pallions Hyirériques; on en fait

même une conferve avec le fucre. Quel-

ques-uns les ordonnent féchées au four

6c bouillies -ians l'eau à la manière du

Thé : la mauvaife odeur de fes feuilles

a introduit leur ufage.

.PLANTES ETRANGERES,

XX.

CA l a m u s verus , ou Rofeau odo-
rant.

Calamus verus, feu amants OJfic. Calamus

Hvj
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aromaùcus Syriacus & odorants quorum-*

dam. Cdamas aromaùcus vents qmùufi

dam LE. Tom. IL fag. 51 8. Amndo Sy-
riaca aromaùca foins ex adverfo fîtis Aio)\

Oxon.

CEtte efpece de Rofeau croît dans les

Indes Orientales , d'où on l'apporte

à Marfeille en petites botees : comme il

eft al^z rare , les Droguiiles lui fubfti-

tuent la racine de la Plante fuivante, qui

n'a pas moins de vertu. Le rofeau odo-
rant eft apéritif

,
propre a poulfer les

mois &c les urines j on le donne en iub-

ftance & en poudre 3 depuis demi-

gros jufqu'a une dragme : il eft employé
dans la Thériaque, Se dans pluiieurs au-

tres comportions cordiales

A
XXL

C O K U S.

Acorus verus Jeu Calamus aromaùcus

Ojfi:iïia<-um C. B. 34 Calamus aromaùcus

vulgaris 3 mulùs Acorum I. B. Tôt» 2. p^.
734. &«/' //{/?. 1:513. Acorus Dod. 249»
Accrus Officrms falso* Calamus Lob. ic. 57.

C1 Ette Plante fe trouve abondamment
i dans les marais de l'Aiie , dans la

Tartarie 3c dans la Pologne 5 elle vient
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âufîî en Angleterre <k en Hollande, la

tacine qui eft en ufage en Médecine eft:

Aromatique, Céphalique, Cordiale, Sto-

machique & Hiftérique ; elle emporte

les obftrudfcions , Se facilite 'e crachement

dans PAfthme. Sa dofe en fubftance & en
poudre eft ordinairement d'un gros , Se

en infufîon d'une demi-once ; on la donne
dans le vin de Bourgogne , ou dans quel-

qu'autre liqueur cordiale; j'en ai vu de

bons effets dans les foiblefles d'efto-mac

,

les indigeftions Se le vomiiîement.

Simon Paulin Solenander Se Konfrig

recommandent Fufage de cette racine

dans la colique venteufe , Se pour diilî-

per les vents qui gonflent Feftomac ; il

faut alors délayer dans un verre de vin

vieux un gros , ou un gros Se demi de ra-

cine d'Acorus en poudre , avec demi-gros-

d'écorce d'orange féche pulverifée.

M. Hermans n'eftime pas feulement

l'Acorus pour poutler les mois ^ mais en-

core pour le Scorbut & pour PHydropi-
fie : il l'ordonne aufîi dans les fomenta-

tions qu'en employé dans la Paralyfie ,

pour fortifier les nerfs.

L'Acorus entre dans la Décoction Cé-
phalique, la poudre Céphalique odoran-

te, l'Orvietan, le Mithridat, la Tnérïa-

que 3 l'Electuaire des bayes de Laurier .

dans les Trochifques de Cappres^ Se daits



i8z PLANTES
le Diacorum de Mefue, Electuaire Cépha,

lique auquel cette Plante a donné le nom,

G
XXII.

O M M E-A MMON1AC
Ammomacitm C. B. 494. Ammonmci\

lacrima Math. Fendœ lacrima Galeno Raii *

H'ifl. 1S44. Althatm ; Raxach. Raffach. \

Ger . Schrod.

C'Eft une efpece de Gomme-reime ;
j

qui coule par inçilipn d'une Plante

qui croit abondamment dans la Lybie, Se
}

dans la Mauritanie, allez près de l'endroit

où étoit autrefois le Temple de Jupiter-

Ammon _,
d'où vient le nom qu'on lui a 5

donné. Cette drogue n'eft pas rare : on
choifit celle qui e(t en larmes, & en mor-
ceaux ronds ou ovales , blancs dans leur

intérieur & jaunâtres au dehors- celle qui

cft en malle' remplie de femence , lui eft

fort inférieure. On la ditïbut dans le vi-

naigre , ou bien on la met en poudre ,

quoique difficilement. Ceft un bon apé-

ritif, & un fondant allez efficace : on la

donne en bol , en pilules , ou fous telle

autre forme folide, mêlée avec les ingré-

diens qui ont la même vertu • fur-tout

avec la mirrhe, la fcammonée &c le mer-
cure doux , dans les opiates mefenteri-
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«jues: on y ajoute quelques préparations

de Mars pour les fuppreiTions des règles.

La dofe eft depuis douze jufqu'à vingt-

quatre grains; la Gomme -Ammoniac eft

utilement employée dans l'Afthme -, c'eft

un puiflànt refolutif appliqué extérieure-

ment pour les Loupes 3 Se pour les au-
tres tumeurs fchirreuies.

M. Hermans avance qu'en donnant la

Gomme-Ammoniac à une dofe un peu
forte, elle ouvre le ventre ; il l'ordonne à
une dragme dirToute dans deux onces Se

demie d'eau de Canelle , de Menthe ou
de Pouliot. Cet Auteur loue l'Emplâtre

de Gomme-Ammoniac avec partie égale

d'Emplâtre de Ciguë' pour la Sciatique Se

les douleurs des reins, en l'appliquant fur

les lombes. On employé avec fucecs cette

drogue dans les vapeurs hyftériques Se

hypocondriaques, dans le Scorbut & dans

la plupart des maladies longues Se opiniâ-

tres. Emmanuel Konig allure que l'huile

fétide & noire tirée de cette Gomme par

la diftillation , diflTout les écrolielles.

Elle entre dans les Pilules puantes, dans

les Tartarée3 de Quercetan ; elle a donné
le nom aux Pilules d'Ammoniac : elle en-

tre auiï
7
dans la corn portion de l'Eledtuai-

re apéritif Catharrique de Charas , 6c

celui contre l'Hydropifie du même Au-
teur ; dans la plupart des Onguents t
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entr'autres dans le Divin , celui de Mé-
lilot 3 celui des Apôtres , le Diachylurm.

i

avec les Gommes , l'Emplâtre de Ciguë,
,

XXIÏL

Yrrhe.
2. Myrrha C. B...501. I. B. Tom. I. Part:]

2. pag. 311. Bola Indis Cluf.Txot. 156»'

Jllyrrha & Opocalpa/km cjwrumiam. Sta~ I

Be 3 Myrrha Troglodotica Diofi. Ojpcin*
j

Raii. Hift. 1641.

LA Myrrhe eft une refîne qui coule pas

inciiïon d'un Arbre qui croit en Afri-

que , dans l'Arabie, chez les Abyffins &
chez les Troglodites. La plus belle eft en

morceaux tranfparens , d'un rouge foncé

ôc rouillé : elle fe met en poudre aifémentj

dans les doigts : Ton odeur e°t allez forte,

Se fon amertume confîdcrable : celle qui

eft noirâtre 3c remplie de terre &c de ia-

letez,, eft à rejetter. Le véritable Stacté

des Anciens eft cette liqueur précieufe

qui fe trouve dans le centre des plus gros

morceaux de Myrrhe , lorfqu'elleeiFré-

cente: ou fuivant Diolcoride , le Stacté

eft une préparation de la Myrrhe diifoute

dans un. peu d'eau. Cette drogue ne fe
J

trouve point ; celle qu'on vend fous ce

nom eft artificielle,
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LaMirrhe eft un bon remède pour le-

7er les obftructions des vifceres
,
pour

xmifer les mois, & pour les autres mala-

lies de la matrice : Elle efl utile dans la

rolique., elle tue les vers, foulage dans les

:ours de ventre Se dans la dysenterie. On
'ordonne en bol , en pilules , en opiate 3

:omme la Gomme-Ammoniaque ; elleïe

net plus facilement en poudre qu'elle, 8c

a dofe eft la même : on tire l'Extrait de

Vîyrrhe avec l'eau de-vie, ou l'efprit-de-

jdn. L'huile par défaillance fe fait par le

moyen des ceufs durs, comme l'en feigne

M. Lemery dans ù Chymie ; on tire aufll

"efprit & l'huile par la cornue au bain de

fable. La Myrrhe eft employée avec fuc-

ces extérieurement , étant tres-réfolutive,

vulnéraire , & propre àrèfifter à la pour-

riture &: à la carie des os.

Elle entre dans laTheriaque d'Andro-

naque , dans la Confection d'Hyacinte a

.e Philonium , les pilules d'Agaric , les

Catholiques de Potier , l'huile de Scor-

pion compofé , &c FElixir de Propriété

ie Parace'fe. On prépare de r
. Trochif-

ques dé Myrrhe -, elle eft aniïi employée
lans plufieurs emplâtres & ôri£uens, en-

:r'autres dans le Martiatum : l'Onguent

tes Apôtres , l'Emplâtre Divin , celui de

Vieillot, l'Emplâtre Stiptique
;

l'Oxy-.

rroceum, cvc.
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XXIV.

Vj Albanum,
i . Galbanum C. B. 494. Galbanum Gai

banifera fdtrula I. B. Tom. III. Part. 1. p,

je. Faii Hifl. 421. Oreofelinum Africanum ,

Galbaniferum , frutefcens Amfi folio Jnfi.

319. Anifum Africanum fruticefcens
,
folio I

& caule rore c&ruleo tinblis Pluck^ FeruU

Galbanifera Par. Bat, 163.

T E Galbanum eft une Gomme qui coiï-

•*->
le naturellement, ou par incifion, d'u-

ne Plante qui croît en Afrique , dans l'A-
ra bie, & dans la Syrie. Celui qui eft en
*armes jaunes , doré , luiiant , & un peu

^"aniparent, eft préférable à celui qui eft

Cn malfe brune , rempli d'ordures & de

pierres. On diiïout le Galbanum dans le

vinaigre , comme la Gomme-Ammoniac
;

on l'ordonne pour pou^er les ordinai-j

res, les vuidanges , &c même l'enfant

mort dans le ventre de fa mère :1a fumée
de cette Gomme fur une pelé chaude, fou- 1

lage les femmes dans l'accès des vapeurs]

Hyftériques
,
par fon odeur aufli défaJ

gréable que pénétrante. La dofe en fub-

ftance , eft depuis un fcrupule jufqu'a de-

mi gros, en bol 3 ou en opiate -, on en don-
ne un gros , lorfqu il eft diiïout j l'Emplày
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re de Galbanum , ou le Galbanet de Pa-

;acelfe , s'applique fur le ventre dans les

,nêmes maladies • on en frotte auiïi la ré-

gion ombilicale dans la colique ; & les

parties paralytiques en reçoivent du fou»

jagement. Le Galbanet de Paracelfe fe

ait avec une livre de Galbanum., demi-li-

|re d'huile de Terebentine , deux onces

j'huile de Lavande -, on fait diftiller le

jout dans la cornue avec fufïïfante quan-

tité de chaux vive en poudre , de l'on.

onferve la liqueur pour les ufages dont

viens de parler.

Le Galbanum eft un puiffant refolutif -

y

n l'employé avec fuccès dans les tu-

neurs fchirreufes & invétérées , & dans

es bubons vénériens. Il entre dans la

hériaque, le Mithridatj le Diaicordium,

'Onguent des Apôtres , l'Emplâtre Dia-

hylum avec les Gommes , le Divin ,

'Oxycroceum., de l'Emplâtre pour la

natrice.

On tire une forte de gomme de la ra-

ine de la Plante fuivante
,
qui efl beau-

:oup inférieure à la précédente.

2. Ferulago latiore foliore C. B. I4S. Fem

nia Galbanifera Lob. ic. 779. I. B. Tom.
II. Part, i.pag. $%. Ffirda fxmina C&f,

i76.
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S S A-POE T I D A.

AJfa-fœt'uU C. B. 499. AJfa-fœtidd mf-

tras Cfficinamm T. B. Tom. III. Part 1.

1 ; : . Sterchs Diaboli Gerrnan. Ajfa Oj

Laferpitiï fpecies Corà. jfltiu Avic. Bont

41 . Cluf. Éxot. 1 51. Arquâen Indis Hing

L'AfTaJFcetiia eft un fuc gommeux
qui le tire par expreffton de deux

fortes de Plantes qui croifTent dans la Pcr

fe allez près de la mer ; la première ci

femblable a un Saule : on en coupe

feuilles & les jeunes branches qu'on m<

à la preile
,
pour en cirer le !uc

,
qui s

paiffit 5 & s'endurcit au Soleil. L'autr

Plante eft plus commune ;
elle a les feifl

les comme le Tkimale, de les racines e

gros navets , dont on exprime le lue > ce

racines font d'une puanteur infupportab

a ceux qui n'y ionc point accoutumez
car les Indiens en aiment l'odeur ;& em
ployent cette drogue dans leurs finies

comme nous faifons l'Ail , dont elle pai

ticipe par fa mauvaife odeur.

On employé cette gomme comme le!

autres en bol , en pilules, en opîate, de

puis un fcrupule jufqu'a un demi-gros
;

fon ufage eft dans les violens accès de 1a
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ifïion hyftérique, & dans la fufrocation

erine
;
quelques-uns s'en fervent dans

s fièvres malignes , & dans la petite vé-

»ie • elle eft fort rciclative , & c'eft le

Tnede ordinaire des Maréchaux
,
pour

s tumeurs ik les abicès des chevaux :

le eft aufli très-bonne pour les beftiaux-

1 s'en eft fervi utilement dans les en-

:oits où la contagion a fait tant de ra-

ige , en la faifant infufer dans le vinai-

re avec l'ail, le fel Se le poivre, pour la-

sr la langue des Bceufs Sz des Vaches
9

ftqjiels ils furvenoitune efpece d'abfcès

la racine de la langue qu'on avoit foin

jparavant de ratifier avec une cuilliere
,

: on L lavoit eniuite avec cette infufion.

>ueiques-uns ont obfervé de mettre un
lorceau d'JJfafœtida dans un trou fait à
auge ou au râtelier des érables

,
prés

endroit où on attache le bétail -, ou bien

e frotter les auges avec la lotion préce-

ente. On a faic entrer cette drogue dans

i poudre Thcriacale, & POrvietan qu'on
fait préparer pour ces maladies.

On tire la teinture d'Afta-fœtida avec

Efprit-de-vintartarifé, dont ladofeen;

'une cuillerée. Cette Gomme entre dans
i poudre Hyftérique de Charas, dans les

rochifquesde Mirrhe, le Baume uté-

in
?
&_dans l'Emplâtre pour la Macrice,
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X X V L

SA c a ? i n u m , eu Gomme de Sera--

phin.

Sagapemm Vctamm I. B. Torn. III.

y^rfc i.p.?g. if&Offiçhâs Scraphmm Math*
C. B. 45 -

E::e drogue eituniuc gommeax 5c

:
::

,
qui coule naturellement

£c par meifion dune Planreaùez ferobla-

ble a la Férule
,
qui croîi ï ina 1 1 1 erfè &

dans la Médie; les morceaux ou larrr.es

d
:

u;i jaune pale ; îâtre
3
font pré-

férables a ceux qui ion: d'un rouge-fon-

cé , les noirâtres font encore inférieurs.

La do'ÎQ eit d'un demi-gros en bol :; en

pilules :ce::e Gomme Remployé comme
les drogues précédentes . & peu: les mê-
mes ufages. Elle purg fortement

\

lorfqu'on en donne jufqu'à demi^once
\

on s'en fert dan : le: maladies du Cerveau,

la Paralvùe, L'Epilepûe
,
dans l'Afthme

,

& dans la iuppreiTlon ces Règles. On la

corrige avec la Canelle ou les au::ei

Aromates , comme on (ailles purgatifs

trop acres . ou bien on la diiïbut dans le

vinaigre , dans FEau-de-vie tartarifée ,

ou dans le vin bk :.

Elle entre d?,m l

;

H:e:e de P .
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^Hiera - Diacolocynth'idos , les Pilules

i'Hermodates de Mefuë a de dans les Pi-

iules Fétides.

o
XXVII.

POPO N A X.

Panax Panafiica folio , m Syriacum

Theophrafti C. B. ï^G. Panax Herculeum
najas Ger. Raii Hiji. 410. Panax Hera~
ieum altérant fîve peregrinum Dod. 309
Sphonddis vel potins Pajimaca GermanicA

ijfinis Panax vel Pfeadocoftns flore lateo

I B. Tom. III. Part. 1. pag. 156. Panax
Zhironium Dod, Lugd. j^i. Sagapennm
'•xtftimatum Gefn. Hort,

L'Opoponax eft un fucGommeux, qui
Te tire par incifion de la racine d'une

fpece de Panais
, que les Auteurs les

>lus exads croyent être Pefpece préce-
lente

; elle vient dans la Beotie
3
la Pho-

:ide & la Macédoine. L'Opoponax a les

nèmes facultez , de s'employe de la mè-
ne manière, de à la mêmedole que le Sa-=

rapenum, que quelques-uns prétendent ê-

re tiré d'une plante femblable. Outre f%

rertu purgative de hyftérique , il eft aufîi

rès-réfolutif de vulnéraire , de on Pem-
loye dans quelques Emplâtres.

Il entre dans les Pilules d'Euphorbe de?
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Quercetan , les Pilules Fétides 3 celles]

d'Hiere de Coloqtainte • il a donné le nom.

aux Pilules d'Opoponax : il encre aufîî

dans l'Electuaire Anti Hydropique de

C haras , & dans les Throchiiques cte

Myrrhe.
XXVIII.

c A MP H R E.

i. Camphora Officinamm C. B. yoo. Ca*
phura cjiidt faliçis folio dicitar I. B. Tom. I.

Fart. i. pag. 3^8. Camphorifera arbor ex

qua Çamphora Ojfic. Hon. hug. Bat. 1
1

3

Çapur & Caphur. Arabiim arbor Cœmpho.

rifera Japonica Ereyn. Cent. i„

2. Çamphora Grirnmi Eph. Germ. an. xi

cbf. 153. Arbor Camphorifera Sumatrana

Çrimmïi Raii Hift. 1679. Camphorifera

Siimmatrana foljis Cariophilli Aromatici

longiHs Aiucronatis fniB.K majore oblongo
y

çalyce amplijjîmo tulipa figuram quodammo-

do reprœfemante Breyn. 1. P

LE Camphre qu'on employé dans nos

Boutiques , eft une fiibftance réiL

neufe légère , blanche comme la neise M

gralle 8c douce au toucher , d'une odeur

Forte & pénétrante, d'une faveur amere,

acre & aromatique : c'eft une forte de fel

volatil huileux qui fe tire par le fecours

4u feu des racines 6c de l'écorce de piu-i

iicur
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-fleurs arbres & plantes différentes ; il en
coule aufïï naturellement & par rincifioa
du tronc

, fous la forme d'une refîné à un
blanc-fale

, laquelle eft très - odorante
-qu'on appelle Camphre brute. Les Au-'
teur-s modernes ne conviennent pas furie
nombre de ces arbres. Samuel Dale en ra-
porte deux efpeces différentes après M.
Rày^'en viens de citer les noms. M. Ko-
nig& M. Hermans en reconnoiifent da-
vantage

5
car ce dernier en marque qua-

tre efpeces. La première vient de la Chi-
ne & du japon jc'eft la plus commune &
notre première efpece. La féconde fe tire
de Pécorce de !a racine de l'arbre de la
Caneile dans Pi fie de Ceylan, & elle eft

très-rare. La troiiiéme n'eft autre chofe
jque le fel volatil concret de certaines
jPlantes des Indes Orientales , entr'autres
;de la racine de Zedoaire. La quatrième
!
enfin fè trouve dans Pille de Bornéo •

'quelques-uns la confondent avec celle

!
qu'on apporte de Sumatra, dont j'ai ra-
!porté les noms à notre féconde efpece :

Cette dernière forte de Camphre n'eft pas
ffi rare que la féconde ôc la troifîéme de
\M. Hermans. Je n'entrerai point ici dans
jl'examen de ces différentes efpeces de
Champhre, & dans la manière de les pré-
parer dans le Pays , ce qui regarde fon
Hiitoire en gênerai ; il me fufnt dans cec

Tome U X
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abrégé d'avertir que celui que nous eni~

ployons en Médecine nous eft apporté

d'Hollande, où on le purifie par la Subli-

mation. Le Camphre ainh purifié doic

être confervé dans des vaiiTeaux bien bou-

chez i car il s'évapore aifément à caufe

de fa légèreté &: de fa volatilité s'il. m'eft

permis de mefervir de ce terme.

Le Camphre fe diffout également dans

TEau-de-vie & dans l'Efprit-de-vin,, étant

un Tel fulphureux -, il eft excellent pour

pouffer les mois , & calmer les accès des

vapeurs hyftériques. Allumez un mor--.

£eau de Camphre à une bougie , & l'é-

teignez à huit ou dix reprifes dans une

déco&jon hyfterique ,ou dans l'eau fîm-

ple ; c'eft un lavement qui ms

a réullî plu-»

iieurs fois dans cette maladie. On fait

aufîi fondre le Camphre dans l'Eau-de-

-vie
p
on approche du feu le vailfeau , 6c

on verfe iur cette diifolution de l'eau

commune, en le remuant 5 il s'amaiTefui:

la fuperficie une efpece.de crème ou pel-

licule blanche , on en donne deux ou

crois cuillerées pour la même maladie. On
prefcrit auffi le Camphre en bol, depuis

,dix jufcju'a quinze grains , mêlez avec

la conierve de Fleurs de Soucy ©u quel-

.qu autre ; le Camphre eft Narcotique ëc

Anodin, il procure le fommeil^ préferve

de la pourriture , pç fe donne avec fugcàp,
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à la fin des fièvres malignes après Pufage

des Emetiques -, pour réparer les forces

du malade. L'Eau-de-vie camphrée , ou
FEfprit-de-vin camphré , eft un excellent

remède contre la gangrené , on les em-
ployé dans les gargarlimes Anti-Scrobuti-

ques ; le Camphre diftout dans Fhuile de
Terebentine -, eft un bon topique dans la

Sciatique Se dans les Rhumatifmes.

Le Camphre a donné Ton nom aux
Trochifques de Camphre; il entre dans
ceux de blanc Rhafis , dans les TrochiL
ques Diarrhodon,les Pilules Hyftériques

de Charas , la poudre de fray de Gre-
nouilles de Crollius, l'Onguent de Cerufe
rOnguent rouge deiïicarif, le Cerac
des Santaux , l'Emplâtre Stiptique , de

dans l'Emplâtre pour les Loupes.

<T|r^ -/y» SltCtu

Iîj
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PLANTES HYSTERIQUES

QUI SO NT

RAPPORTEES DANS D'AUTRES
Classes.

LA plupart des Plantes Apéritives

dont il eft traité dans la ClafTe fuL-i

vante , font très-propres dans les mala-

dies cauiées par la îuppreffion des ordi-

naires -, entr'autres les racines Apéritives

majeures & mineures , celles de Chicorée

fauvage , & de piîfenlit, dont on met une

poignée dans les bouillons altératifs : on

y ajoute ordinairement pour en augmerïîl

ter la vertu quelque préparation de Mars.

Par exemple , le SafFran de Mars apéritif

à douze grains ,1e Sel de Mars de Riviè-

re à fix grains , ou la teinture de Mars à

deux gros pour le bouUlon du matin.

Entre les Plantes Céphaliques &c Aroma-
tiques

,
pluiieurs ont auiîi la même ver-

tu que les précédentes , & s'employent

de la même manière , comme le Cala«^

n:ent , l'Origan , la Sauge , le Fouliot ^
le Diâam , &c. Voyez ci-apres la Gaf-

fe des Plantes Céphaliques,

tes Plantes ameres & ftomachiques

s'employent avec un égal ilicccsdans les

,n< mes maladies
f
Sçavoir^ l'Ablmte

?
l'A*
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luyne, la Tanaife & le Menthe. Le viit

blanc dans chopine duquel on fait in-

fufer une poignée de quelqu'une de ces"

Plantes, Se dont on prend un verre le ma-
tin à jeun, foulage dans les pales couleurs,

8c dans la colique qui- les accompagne.

Voyez ci-après la Clafïè des Plantes Sto-

machiques.

La racine de Gentiane in fufée de îa

même manière fait le même effet. Voyez
ci-après la Claflfe des Plantes Fébrifu-

ges.

La Mercurielle en décoction, 8c le mieî

qu'on en compofe, s'ordonnent commu-
nément à deux onces , dans les lavemens

des femmes en couche
,
pour entretenir

,

& même pour procurer l'évacuation des

vuidanges. Voyez ci-après la Claife des

Plantes Emollientes.

Le Genièvre, fes bayes, & les prépara-

tions que l'on en tire
,
particulièrement

Peau fpin'tueufe 8c l'efprit ardent, une ou

deux cuillerées le matin dans un verre de

vin blanc , font des remèdes utiles dans

les fuppreflions des règles. Voyez ci-après

les Plantes Sudorifiques.

L'Orange amere ou la B'garade ; fon jus

exprimé dans un bouillon s a la même
propriété. Voyez ci-après la Clafle des

Plantes Alexicéres.

Iiij
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Pêcher ; les Noyaux & les Amandes des

fruits concalfez , Se infufez dans le via

blanc , environ deux ou trois Noyaux
dans un verre de vin

,
pouffent les ordi-

naires. Voyez ci-devant la Clafïè des

Plantes Purgatives.

i
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CINQUIEME CLASSE,

DES PLANTES

ITIVESET DIURETIQUES-

O u s appelions remèdes Diuré-

tiques, ceux qui font propres à

procurer l'évacuation de la ie-

fofité fuperfiue du fang
,
par la voye des

aretéres & des urines : on leur donne audï

;e nom d'Apéritifs
,
parce qu'ils n'ou-

vrent pas feulement les reins en levant

les obllrudions formées dans les glandes

Je ces parties : mais aufïi parce qu'ils font

Capables de faire le même effet dans les

Viandes du foye , du mezentere , de des

autres parties du bas-ventre : c'eft pour

!:ette raifon
,
que les remèdes Hépatiques

'on Apéritifs , & réciproquement les

Plantes Apéritives font Hépatiques. Il

trrive auiîi que les remèdes Diurétiques

'leviennent quelquefois fudorihques , &;

que les Diaphoretiques font plus uriner
!jue fuer

,
parce que les uns & les autres

>rocurent dans le fang une féparation plus

boudante de la féroiité , tk les glandes

I iiij
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cîe fa peau étant deftinées auiïî bien que
celles des reins à la filtration de cette fé-
rohté

,
elle s'échappe par les unes auflî-

bien que par les autres , félon que ces
glandes font plus ou moins difpofées à
lalaiher palier.

Il efl a propos de faire obferver ici
qu'entre les Plantes Diurétiques, la plu-
part excitent dans le fang une fermenta-
tion confiderable

, par le fel acre & le
foufre volatil qui dominent en elles. Elles
lont par cette raifon appellées Diureti-
ques chaudes

; telles font les racines
Apentives, les femenccs de Perfil , d'A-
clie

,
de Fenouil , la Rave, l'Oignon, &c/

Ces Plantes font des Apéritifs puiflàns I
pour emporter le fable Se les claires des
reins & de la veiïie • mais il eft d'une con-
séquence infinie dans la pratique

, de ne
les ordonner qu'avec circonfpe&ion I

c'eft-à-dire
, de s'en abftenir lorfqu'il y a

difpofition inflammatoire dans la vgfîïe |ou qu'on foupçonne quelque ulcère dans
les parties deftinées à la féparation de fti]
fMie-j car alors on augmenteroit l'inflam-
mation, & les autres accidens

, par la
trop grande fonte du fang , & l'aflluence»
dune férofité chargée d s felsurineuxfur
les parties fourrantes - dans ce cas, il faut
avoir recours à la faignée,au bain, ou de-
mi - bain , aux remèdes adoucilfans ÔC
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Irnolliens , & employer les Plantes Diu-
rétiques appel! ées froides , comme la

Chicorée fauvage, lePiffenlit, l'Ozeille, le

Fraizier
3 &c. ou la Mauve , la Guimau-

ve, la graine de Lin , le Nénuphar
5
les

quatre iemences froides , &e.
Pour m :eux faire connoître la différence

;

des Plantes Diurétiques chaudes 3 &c des
froides, nous commencerons cette Claiïe

|

par les froides
5
qui agififent avec plus de

|

douceur ; étant de la bonne méthode de
commencer la guérifon des maladies par
les remèdes les plus modérez , avant de
recourir aux plus aétifs , à moins que la

qualité des lymptomes ne demande le

contraire. Nous paierons enfuite aux ra-
cines Apéritives majeures ôc mineures

,

& aux autres Plantes Diurétiques a dont
le nombre eft allez confidérable.

Hicom'e fauvage,'-

Cicborlim Syheftrefive OjficwarimC.-'b.

115. Ctchorium Sylveftre Picris Dod. fe-e.

Serin Picns Diofioridis, Amawgo Theophraf-
ti, Hippocbdtris Dalec

, Lugd. ^63. Cicho-
rium Sytbsfire L B. Tom. IL fag. ié&r.
Hieracium Utlfolium Ger. Ckhontm fcii-

bns erratica Tab. ic. 17c.

Iv
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TOutes les parties de cette plante font

enufage, la racine s'emploie dans

la plupart des tifanes apéritivcs & ra-

fraîchifTantes • les feuilles ont la même
Î>roprieté : on en met une poignée dans

es bouillons , on en exprime le fuc après

les avoir fait bouillir légèrement dans

très-peu d'eau : on donne ce fuc à trois

ou quatre onces dans la pleurefie &c dans

les fluxions de poitrine ; on y joint les

lues de Bourochs 3c de Cerfeuil ; ce re-

mède facilite le crachement
3
8c foulage

beaucoup les malades. Le fuc de Chico-

rée fauvage dépuré , convient fort dans

les fièvres continues ôc intermittentes -

y

on en donne trois ou quatre prifes par

jour entre les bouillons , & chaque prife

en: de trois ou quatre onces ^ on y ajoute

quelquefois demi-once de firop violât.

Ce fuc eft aufîi très-propre dans les ma-
ladies du foye , dans la jaunifîe , & dans

les obftruttions des vifeeres ; car c'en:

un bon defopilatif, fur-tout fi on y ajoute

à chaque prife demi- gros de teinture de

mars, ou demi-once de drop des cinq ra-

cines. Spigelius ôc Simon Pauli remar-

quent que les feuilles de cette Plante
3

cueillies au Printems& fcchéesàlor bre_,

puis mifes en poudre , font très ariles aux

Goûteux d'un tempérament bilieux, jl
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faut leur en donner unedragme ou envi-

ron dans un bouillon de poulet fans lel

quatre heures avant dîner, 8c deux heures

après un iouper léger > on leur continue

cet ufage pendant quelque tems.

Plufieurs boivent l'eau de Chicorée fau-

vage pour leur boifïbn ordinaire, en infu-

fant quelques feuilles coupées menu dans

l'eau commune à froid , ou tiède \ ils pré-

tendent qu'un remède fi (impie purifie le

fang , &; les préferve de maladie. D'autres

mangent fes feuilles en lalade avec le fu-

c-re. Les rieurs de Chicorée font cordia-

les , & la femence eft une des quatre fe-

mences froides mineures.

On prépare la conferve des Fleurs, Se

l'Extrait de toute la Plante pour les mê-
mes ufages ; la dofe eft depuis demi-on-
ce jufqu'à une once , dans les bols ôc

s opiates apéritives.

Cette plante a donné le nom au firop

|3e Chicorée de Nicolas Florentin , lequel

Etant compofé de plufîeurs plantes apéri-

Irives , Hépatiques , Béchiques & rafrnî-

bhi'Jantes, s'ordonne avec fucecs dans les

maladies où ces plantes conviennent, jufl

hua deux onces , êâtûs les potions tk dans
Ses Juleps. Lefirop de Chicorée compo-

sé
avec la Rhubarbe eft le même, dans le-

quel on mêle une infusion de Rhubar-
jbe, faite dans i'eau diftillée de notre Plan-

Ivj
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te , à laquelle on ajoute le Tel de Chicorée

fa doie eft depuis demi-once jufqu a une

once & demie: ion ufage eft fur tout dans

les cours de ventre, èc pour les enfans
v

dans lefquels onfoupçonne des vers,

IL

X Issenlit, Dent de Lion.

Dcns Leonis latiore folio C. B. 1 16. He-
dypnois fîve Dcns Leonis Tuchfii I. B. Tom,

II. pag. iot,^. jiphacaTheoph. T'Unît He-
dypnois major Euch. Ddech. Lugd. j 6j. Ta-

raxdcon Qjficinarum*.

ON employé cette Plante comme la

précédente , avec laquelle elle a

beaucoup de rapport par la figure de Tes

feuilles;& par ies vertus; la tifane faite

avec fes racines tempère l'ardeur des

urines , Se convient dans les fièvres, dans

la col quenephietique Se dans la gra-

velle. Pjur appaiier *a toux violente , &
guérir le Rhumatifme 3 on fait boire ioir

& matin un po^ (Ton de lait de Vache, fur

lequel on verie autant de décoction de

Piiîenlit toute bouillante : on y ajoute un
peu de fucrç candi. Tragus ordonne l'eau

de PiiTenlk dans les inflammations inté-

rieures & extéiieures , comme dans les

collyres, Matthiole ordonne le Piiïènlk
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bouilli avec des lentilles dans la Dysen-

terie. Pancinfon recommande les racines

& les feuilles bouillies dans le vin ou dans

du boillon pour la Cachexie , la Phthifïe

Se pour les fièvres intermittentes.

Tout le monde fça't qu'on mange les

jeunes feuilles du Pi: ] enlit en falade, après

les avoir fcttflc tremper quelque temps

dans l'eau pour adoucir leur amertume,

in.

V-/ Zeille, Surelle , Vinette.

i. AcetoCa pratenfis C.B. 114. Oxalis

nmlgaris folio lorigo I. B. Tom. II. pag. 089.

Rumex acetofits RrA. Lapât um quartum

Diofc. Sytvsflre Tlm'n. Oxilapathum Gai.

Lapathmn minimum. Oxalis diflum major

Cefiu Ozeille longue.

2. Acctofa rotundifolia Hortenfis C. B.

1 14. Oxalis folio rotundtore repens l.B. Tom.

II. pag. 99c. Oxalis Romana & vstemm.An.
Lapathnm tertiwn Diofc. Ozeille ronde.

ON employé également l'une ou l'au-

tre de ces efpeces : mais la premiè-

re eft la plus commune en ce pays ;c'eft

la plus ufuelle de toutes les lantes po-

tagères , & un des plus utiles alimens

pour ceux qui (ont d'un tempérament br-
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lieux. La racine encre dans la plupart des

Apozémes, & des tifanes Apéricives & ra-

fraîchiiîantes, comme très-propre a pro-

curer le mouvement du fan g, loriquii eft

rallenti dans le tiifu des vifceres; les feuil-

les- font au contraire plus capables de mo-
dérer la fermentation du (ang

,
que d'au-

gmenter (on mouvement ; leur acidité

tempère la bile , & calme l'ardeur de la

fièvre continue ; elles appaifenc la foif
5
£c

ioulagent fort les Scorbutiques : on les

mêle pour cela avec le Crefton ; & l'her-

be aux cuilliers, dans leurs bouillons 8c

leurs autres alimens. Les oeufs a la farce

d'ozeille,ou l'omelette dans laquelle on
mêle de l'ozeille hachée menue , eft un
aliment utile dans cette maladie : on fait

prendre à ces malades en même rems un
demi-gros de teinture de mars tirée avec

îe fuc d'ozeille des le matin. Les An-
glois ordonnent l'ozeille fous les noms
de LhjhU ou a^grefia.

Bartholin remarque dans fes Obferva-

tions, que l'ozeille & l'herbe aux cuilliers

naiflent enfemble dans îe Groenland
,

comme iî on nedevoitpas employer l'une

fans l'autre; l'une abondant en ici volatil,

& l'autre en fèl acide ; de ce mélange il

réfulte un feul moyen très-utile dans le

Scorbut & dans les maladies chroniques.

Platerus fit boire avec fuccès la tifanc
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cTOzeille avec le jus de Grenade à un

Phrenetique
} qui la pr't pour de bon vin.

Les feuilles d'ozeille (ont crcs-réfoluti-

ves, étant appliquées en Cataplafme avec

le levain, apics les avoir fait cuire fous la

cendre chaude dans une feuille de chou j

elles avancent la fuppuration des tumeurs

La femence d'Ozeille peut entrer dans les

Emulfions Apéritives rafraîchiflantes 5
à

la dofe de deux gros fur chopine de li-

queur. M. Ray foupçonne qu'elle eft af-

tringente comme celle des efpeces de Pa-
tience.

La graine d'Ozeille entre dans la pou-

dre Dia A>argaritifrigidi , dans la Confe-

ction d'Hyacinthe : le fuc des feuilles en-

tre dans les Trochifques de Ramich de

•Mefue
; & la conferve d'Ozeille eft em-

ployée dans l'Opiate de Salomon de J ou-

vert : on fait auiîi le firop d'Ozeille.

p

tirop

IV.

Atifnce, Patelle.

1 . L apaihum Horteni:
c
oïio oblongo Jive

%. Diofc. C.B. h 4. Lapathum fativttm

Lapaf. I. B. Tom. IL pag. 9$^ Hyppol*-

patum Sylv. Math. Rwnex Nortenfis vel 2.

Trag.
3

r 4 .

1 2. Lapathum folio acuto piano C. B. 1 ïj.

LapAthum Acnum fwe Oxylapathnrn L B,
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Tom. IL 98$. Lafathum Sylveftrejïve Oxy*
lapathnm Dod. 648. Patience (auvage.

ON employé les racines de ces efpe-

ces comme celle de l'Ozeille, à la-

quelle on les fubftitué ; on en ratine une

ou deux onces qu'on fait bouillir dans les

décodions, tifancs , ou bouillons Àpéri- i

tifs. Quelques- uns ajoutent demi-gros de

Tartre martial foluble fur chaque bouil- <

îon. La tifane de Patience elt utile à ceux

qui ont des dartres, de la galle 3 ou quel-

qu'autre maladie de la peau, fur-tout lors-

qu'on y ajoute autant de racine d'Année
;

ces deux racines font la principale vertu

de l'Onguent pour la galle , fi familier

dans les Hôpitaux & dans les campagnes :

pour le faire , on fait bouillir dans peu
<d'eau & affez de beurre

,
quatre onces de

racine de patience fauvage , & autant de
celle d'Aimée coupée menu ; on les paife

par un tamis, Ôc on mêle une once ôc de-

mie de fleur de foufre
_,
avec iix onces de

ce qui eft pane -, cet Onguent ne réuiïit

jamais mieux , que lorsqu'on en frotte

les malades après les avoir fait faigner

& purger une ou deux fois.

Wilis eftime l'infufion de la racine de

Patience faite dans la Bierre comme ui?

excellent Anti-Scorbutique. Simon Pau
1

puç fort la décoction de cette racine fai
r
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avec la fiente de cocq ou de poule pour

en bafïmer les parties galleufes. Le même
Auteur le iervoit de la poudre de cette

racine mêlée avec du vinaigre pour arrê-

ter le feu volage.

Cette racine pilée s'applique avec fuc-

cès fur les ulcères des jambes : latifanne

de Patience eft bonne dansl'ébiillition de

fang, & l'érefipele ; fa femence en poudre
eft propre dans le cours de ventre. M.
Ray y ajoute la racine de la poudre de

Tormentille avec le lucre rofat
3 &: la

poudre de coquille d'ceuf.

La Patience entre dans l'Onguent

'MartiatHm de Nicolas d'Alexandrie,

Jl Rai s ier
Fravaria vnhnris C. B. iiG. I. B. Tom*

IL pag.
^ 94. FraguU Cord. tragum & Tn-

felipirn Fragiferum Tfib. ic. 118.

LA racine de cette Plante eft fort en u-

fage dans les tifanes ordinaires rafraî-

chi(ïantes
5
& apéritives -, dans celle qu'on

appelle le bouillon rouge , à cauie que

la racine d'Ozeille qui y entre , lui don-

ne cette couleur. Le Fraifier eft utile

dans toutes les longues maladies, far tout

lorfquon foupçonne quelque altération
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dans le Foye. Rulandus faifoit la boiiïon

ordinaire de Tes malades de la décoction

de la racine de Fraifîer bouillie avec les

raifins fecs 8c la réglifïc , 8c un peu de

Canelle. Cette boiiïon eft utile dans

l'Afthme & dans la vieille toux. Son fruit

eft un aliment auiïi fain
,
qu'il eft d'une

faveur agréable-, il fournit une eau diftil-

lée , également propre intérieuremenc

pour tempérer l'ardeur des entrailles
,

qu'extérieurement 5
pour embellir 8c dé-

crafïèr la peau. Il entretient le cours des

urines \ adoucit Vâcreté de la bile 8c con-

vient dans les fièvres. Pour empêcher les

engelures de revenir , on frotte en été les

endro'ts qui en font affligez pendantl'hy-

ver avec les fraifes, 8c on les applique def^

fus pendant la nuit. On employé les feuil-

les de Fraifîer dans le mondifkatif d'A-

che j 8c dans le Martiamm.

VI.

A, Coquerelîes.

Alkekengi Officin. Jnfl. i ^ i . Solarium

Vtficarium C. B. 1 66. Solarium Halicaca-

hum vulgare I. C\ Tom. III. pag. 609. Sa-

xifraga rvibra & 4. Brunf. Halicacaburnve-

ficarmm Cam. Hort. Veficaria Cord.

oN n'employé que les bayes ou fruits

de cette Plante : on écrafe dans un
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verre de vin trois ou quatre de ces fruits,

qu'on fait prendre dans la rétention d'u-

rine, & aux Hydropiques. Le vin d'Alke-

jkenge à la dote de quatre onces pris tous

,les matins, elt un remède très-utile à ceux

qui ont la gravelle : on le fait ainfi. Dans
Je tems de vendanges , on lailTe cuver

s avec le moud une quantité de ces fruits

à peu près égale aux raiilns
,
puis on l'en-

tonne , Se on leconferve pour le befoin.

Dans la colique néphrétique quatre ou
,cinq fruits de coquerelles écraiez dans

une émuliion ordinaire , foulage les ma-
lades.

Diofcoride fe fervoitde ces fruits dans

'la jaunilfe , aufîi-bien que dans la réten-

tion d'urine. Le fuc tiré par expreflion &
'clarifié , s'employe à la dofe d'une once

dans les mêmes occafîons; on le fait épaif-

iir en confidence d'extrait qu'on donne à
; demi-once au plus. Braffavole affûre qu'u-

rne perfonne qui fouffroit de cruelles dou-

leurs de nephritique , fut guérie par Fufa-

ge du fuc d'Alkekenge.On en prépare des

Trochifques dont M. Lemery donne une
'bonne defcription.Ces fruits entrent dans

le firop de Chicorée , & dans le firop An-
ti-Nephritique de Charas.

Les cinq racines Apéritives maj ures

fo nt celles d'Ache , de Perhl , d'Afperge,

de Fenouil de de petit Houx,
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VIL

C he Se Céleri.

i . Apium paluftre & Apium Officin. C.

B. E54* Apium xulgare ingratms I. B. Tom.

III. pœg. 100. EUofdinum Dod. 6j$.Palu-

dapium Adv.
Lorfque cette Plante eft adoucie par la

culture , & blanchie par le fumier, dans

lequel on l'enterre, on l'appelle Céleri, on
la mange en falade & dans la loupe.

2. Apium dulce Céleri hdorum Hort. Reg,

Tar. ùeUmmfive Apium dulce Park.

LA racine & les feuilles d'Ache font

en ufage dans les bouillons apéritifs,

une poignée fur chaque chopine d'eau ;

on les employé auiïi dans les tifanes , les

Apozémes , cV dans les firops que Ton
prépare pour defopiler les vifeeres. On
ordonne le fuc d Ache dans les fièvres in-

termittentes avec fucecs :on en fait pren-

dre ûx onces au commencement du frif-

fon , & on couvre le malade qui fue ordi-

nairement: ce fuc eft un bon gargarifme

dans le Scorbut, pour nettoyer les ulcères

de la bouche, & raffermir les gencives.

Onbaffiae les cancers & les ulcères avec

le fuc d'.'che.On fait avec les lommitez

d'Àche ôc le lucre une conferve , eftimée
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pour les maux de poitrine, pour les vents

pour pouffer les mois & les urines , on eu
donne demi-once. J. Bauhin défend aux

Epileptiques l'ulage du Céleri , comme
leur étant très-nuitible. Les feuilles cTA-

che mangées en falade , m'ont réulïîpour

guérir une extinction de voix allez ancien-

ne, La femence d'Ache eft une des femen-

ces chaudes mineures.

La racine d'Ache entre dans le firop de

Chicorée, le lirop apéritif Cachectique

de Charas , le firop anti-Aithmatique du
même , le firop Byfantin , le firop des

cinq racines , éc dans celui deChamaepy-
tis , d'Eupatoire , d'Endive. La lemence

d'Ache entre dans la poudre Lithontrip-

tique de Du Renou , Ôc dans la Bénédicte

jLaxativc.

VIII.

MAceron, gros Perfil de Mace-*

dôme
Smyrmum Jldatth. 773: Hi-ppofelinum

Thtyphrafti vel Smyrn'mm Diofcoridis C. Z?.

Ï54. Macerone quibufdam» Smyrmum ft*
mm magno nigro 1. B. Tom. III. Part. 1,

U6. Petrejelinum Alexandrinum Trag.

436. Olufatrum Cord. in Diofe.

LA racine & les feuilles de cette Plante

pourroient être dans un beipiu iubfti-
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tuées à celle de l'Ache, puifque M. Ray
nous apprend quelles font employées

dans les bouillons qu'on ordonne pour

purifier le fang ; mais fa femence eft la

partie la plus en ufage. Les Herboriftes

Tappellent gros Perfilde Macédoine ; elle

entre dans quelques comportions cordia-

les &z carminatives, à la place de la femen-

ce du Perfil de Macédoine : la plupart de

fes femences ont la même propriété , en
ce qu'elles abondent toutes en huile elfen-

tielle. La femence entre dans l'Elet'tuaire

Lithontriptique de Nicolas d'Alexandrie,

&:' dans la poudre de TEleduaire de Juf»

tin.

IX.

J. E^.su.
i . Apium Hortenfe feu Vetrofelinum vid-

eo C. B. iY3 . Apium Hortenfe multis quod

<vtil*o Petrofeiintim palato gratnm planant

l. B. Tom. III, pag. 97. Selimtmfeu Ap'mm

Theophrafiï & Dïofc. Oreofelinum Fnchfi

• 2. Apiutn Macedonium C. B. 1 5-4. Apmm
(ive Petrocelinum Macedonicum multis I. B,

Tom. llïspdg. 103 Dsmchs 1. Diofe. Col.

pag. 1. 107. Perlil de Macédoine.

LA racine , les feuilles, & la femence

du Perfil , font d'un ufage très-com-

mun dans la cuifine . ôc dans la Pharma-
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cie

;
la racine s'employe dans les bouil-

lons, Se dans les tifanes Apéririves, on la
•mec aufîi dans le pocage : on fçai'c aifez
l'ufage des feuilles dans les alimens, elles
fonc refolutives Se vulnéraires , & on les
applique avec fucecs fur les blelïures Se
les concufions, après les avoir broyées en-
tre les doiges, ou piiées on y ajoûce un
Ipeu d'Eau-de-vie : elles diflipenc aufîi le
lait des mamelles. La racine de Perfîl eft
jDiaphorecique; fa décoction eft utile dans
|la pecice vérole, Se dans les fièvres mali-
gnes. La femence du Perlîlefc une des fe-
mences chaudes majeures , Se celles du
Perfil de Macédoine lui eft fubfticuée .

sette dernière encre dans la Thériaque'

A
X.

S P ERG E.

i
.
AfpAragm fativ* C.B. 489. Afpara-

iras Hortenfis & pratenfis L B. Tom. ]J/a
\>ag. 725. AfpAragus (ktivus Gsr.

:

Afparagus Sylvsftris tenmjfimo folio G B.

!f90. AJparagns Sylveftris Math.
/

LA racine de l'Afperge s'employe
comme celle d'Ache dans les bouiL

jons
, dans les cifanes apéririves, Se dans

le firop de cinq racines. Les jeunes ciges
pu jpoufTes appcllécs proprement Afperge
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*e mangent comme perfonne n'ignore

;

elles ne font pas moins Diurétiques que

les racines -, l'urine même eft d'une odeur

très-forte, après qu'on en a mangé. Van-
helmont prétend qu'un de fes amis devint

affligé de la pierre pour avoir trop man-

gé d'Afperges. La femence de TAiperge

ou fes bayes ne font pas d'un grand ufa-

ge. La racine de FAfperge ftuvage ed un
Apéritif plus modéré que celle de la cul-

tivée.

Les racines delà première éfpece font

employées dans la Benedide Laxative ,

.dans les Pilules Artriciques de Nicolas de

Salerne ,dans le firop d'Armoife de Rha-

ïîs, dans celui des cinq racines, de Mcfue,

dans la décoction Apéricive Hépatique
,

dans le firop de Guimauve de Fernel , Se
j

dans le firop de Chicorée compofé. Les

femences entrent dans la poudre Lichon-

triptique de Du Pvenou.

XI.

Vv '-

JL F.Nouii,
i. Fœaculum vdgare Germanicum C. B.'j

147- Fœnlculum vulgare Raii Hifî. 4 57J
FœnlcuÏHm vufaare ?mn>.is acriori & mvriori j

femme 1 B Tom. III. Part. 1, pag. i.FœniA

culmn DoL 1.7. Fœmculnm five JUant*

thnm vdgat'ms Aàv. 347.

u Fœrimdum
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a! Fœmculiim dulce Officia. C. B. i 47 .

Wœmculum dulce majore & albo femme I. B c

Tom. IJL part, i.p.4. Tœmculumfive Ma-
rathrum vnlgatms dulce Lob. ic. 77 c.

LEs racines de Tes efpéces font égale-
ment apéritives

, ôc s employent.
comme celles dont on a parlé ci-deffus!
Outre cette propriété , le fenouil eft une
plante fudorifique

, ftomacale
, pectorale

Se fébrifuge. Pluiîeurs Auteurs, entr'au-
tres Simon pauli , eftiment la déco&ion
de fes racines ôc de fes graines dans la
fièvre maligne, la petite vérole, & dans
la rougeole

;
on fait boire le fuc des raci-

nes depuis trois jufqu'afix onces au com-
-mencement de l'accès des fièvres inter-
mittentes Zacutus s'en fervoit comme
d'un bon fudorifique. Arnauld de Ville-
neuve recommande l'ufage de la graine
idu fenouil pour çonferver ôc pour réta-
blir la vue. Tragus eft de ce ientiroent •

ieau diitillée eft en ufage dans les colly-
res ôc pour en badiner les yeux. L'huile
eifentielle de la graine de fénoiiil prïfe à
douze ou quinze gouttes dans un verre
de lait coupé

, ou de tifane peétorale
; fou-

lage les afthmatiques , ôc calme la toux
opiniâtre

: elle eft aufïï très-utile dans la
colique à Gx ou huit gouttes. La fénoiiil-
lecte

,
qui n'eft autre chofe que l'efprit-de-

Tome /, X
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via imbu de cette huile eflentielle , fait h
même effet à une ou deux cuillerées,, fur-

tout dans la colique venteufe ôc dans les

indigeftions.

On employé la femence de fenoiiil con-

calfée avec les femences réfolutives pour
les fomentations. Les feuilles ôc les raci-

nes bouillies dans de l'eau d'orge ou de

ris , font venir le lait aux nourrices.

La femence de la féconde efpéce eft

une des quatre femences chaudes ; on la

fait infufer a Paris , lor (qu'elle eft encore

verte , dans l'eau-de-vie ; le peuple efti-

me beaucoup cette liqueur pour chalTer

les vents , ôc guérir la coiique -

y
la dofe eft

d'une ou deux onces : on appelle impro-

prement cette graine , anis doux , Ôc cet-

te eau-de-vie, eau d'anis.

La racine de fenouil entre dans le fyrop

d'armoife , dans celui de bétoine , dans ce-

lui d'eupatoire ôc d'hyifope de Mefué'
s

dans celui de Frajjlo ôc des cinq racines

du même Auteur. On employé la graine

dans le fyrop de chicorée cempofé , dans

celui d'épithime , dans le looch des pou-

mons de Renard de Meiue 3
dans fa pou-

dre Diagalangay
Aa,ti$ le mithridat, dans la

thériaque , dans la confection hamech^

dans les o'iules optiques de Mefue, ôc dans

les pilules de rhubarbe, Les feuilles en-

trent dans la compoikion de l'eau vulné-

raire;
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XII.

E t i t Houx, Houflon , Fragon
;

Houx Frelon , Boiiis piquant.

Rnfciis C. B. 47o. I. B. tom. I. pag. r7^
Rufius/ive Brnfius Offic. Rufcus myrtifolîus
aculeatus Inft. 79. Centromyrini Theoph. &
Oxymirfwe Anguil. Myy-tm Sylv. Tum.
Myrtacama murina

, fpma Jïvs Myrthus
Sylveftris Lob. ic. 6 37.

LEs racines de cette plante s'ordon-
nent communément comme les pré-

sentes dans les bouillons, les «fanes &
es ap©zémes. Elles font propres pour
importer les obftrtiéHons des vifceres , 8c
3our faire paffer les urines. Dans la /au.
uite, l'hydropifie, les pâles couleurs, ta
travelle & la néphritique, leur ûfage eft
tort utile. Jean Bauhin & Rivière àflureni
bu'îls ont vu guérir des Hydropiques dé-
'efpérés, parla décoction de ces racines.
>our aider la réfolution des tumeurs fero-
:uleufes

, on a fait boire pendant pla-
ceurs jours un demi-feptier devin blanc

,

îaus lequel on fait infufer un gros de
j-acine de petit houx, avec autant de fel
je grande fcropfeulaire & de filipendule.
Bà conferve de bayes du petit houx , éft
ijonne dans l'ardeur d'urine à une once •

Kij
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on employé les femences dans labenedicte

laxative.

Les racines apéritives mineures font

celles d
J

arrête-beuf , de câprier , & de ga-
j

rence , de chien-dent & de Chardon-ro-

iaud,

XIII.

Rreste-beuf, Bugrande , Bu^

grane.

"Anonh fpinofa Flore pur-pur eo C. B. 389I
r

Anoms five Refta bovis vdgaris purpurea

I. B. tom. IL pag. 395. Onoms Corà. Acu-

tella Adv. Lob. Rémora Aratri qmrumdam.

ON employé la racine de cette plante

comme les précédentes ;
l'écorce iur-

tout en efttrès-efficace pour pouifer le fa-

ble & les urines ;
l'eau diftillée de toute la

plante en fleur a la même vertu. Elle eft

utile auffi dans la jaurûfle , la fuppreffiou

des mois , & dans les hémorroïdes en-

flammées. Quelques-uns font infufer

deux gros de racine d'arrêté - beuf dans

un verre de bon vin blanc, & le font boi-

re dans la colique néphricique.. après avoiî

préparé le malade par le bain. On prétend

qu'un gros de certe racine pris dans ui

bouillon , eft très-propre pour les carno*

fi ces. Plufieurs Praticiens , après Mathic,
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le , eftiment ce remède excellent pour la

tarcoceile.

La décoétion des feuilles 8c des racines

•ft déterfive , 8c propre en gargarifme

pour le feorbut , les maux de gorge
t 8c

l'enflure des gencives.

XIV.

Aprier,
Capparis fp'mofa fruSltt minoré

, folio ro-

mido C. B. 48. Capparis fp'mofa I. B. tom.
r
I. pag. 63. Dod. 746. Capparis retufo folio

Lob. ic.6$s»

L'Ecorce de la racine ,- e(t la partie de

cette plante qui eft d'uftge en Méde-
ine ; on l'employé en ftibftance , 8c en

>oudre , une deagme dans un verre de vin

>lanc j 8c en infufion une once dans une

ivre de liqueur ; c'efl: un a (fez puifïàflt

liuretique 3 Se un des plus efficaces que

es Anciens ayent connu ; ils eftimoient

e remède dans les duretés du foye , de

a ratte , du pancréas , 8c des glandes du
nezentere. Sennert , Foreilus , Rivière

,

CKenKÎus 8c d'autres modernes l'onr con-

nue. On confit les boutons des rieurs au

inaigre avant qu'ils foient épanouis ; on
is mange dans les falades , dans la loupe,

: dans plufieurs autres mets qu'on aprête

K iîj



*ra PLANTES
dans les cuifînes. Les câpres rappellent

l'appétit , & fondent les matières glaireu-

ies qui occupent fouvent les premières <

voyes. La décoction de toute la plante I

fait venir les régies , & préferve de la pa-

ralyfîe. L'huile faite par l'infufion de cette

plante dans l'huile d'olive , réfout les tu-

meurs extérieures. La racine de câprier a

donné le nom aux trochifques de câpres,

dont la àoCc eft d'une demi-dragme dans

les obftrudions des vifceres -, cette écorce

entre dans le fyrop hydragogue de Cha- !

ras , dans l'huile de fcorpion de Mefue
,

& dans la poudre Diapraffù de Nicolasr

d'Alexandrie.

XV.

G ARENClj
Huila tmBorum fativa C. B. 333. I. B.j

îcm. III. pag. -ji^Rubia major fativa fi-

ve Hortcrfis Parl^ Erithrodannm. Diofi*

Thjoph. Thapfia ^Afclepiadis Ang.

LEs racines de cette plante pouffent*

également les régies ôc les urines
;
on

les employé en infuflon a une once fur

demi-feptier de vin blanc , ou en décoc-

tion dans une pinte d'eau. Elles font le*,

même effet en poudre , au poids d'un

fcrupule avec douze grains de fuccin. Le

remède fuivaut eft très- utile dans l'hydro-J

:
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Înfie nàiifante, dans la jaunifïè,& pour

es obstruerions du bas-ventre. Prenez

une dragme de poudre de racine de ga-

rence , douze grains de fafTian de mars

apéritif , & deux fcrupuïes d'alocs fucco-

trin • faites-en un bol avec le fyrop des

cinq racines.

La racine de garence cuite dans la biè-

re , eft d'ufage en Hollande pour les chû-

tes considérables , étant priie intérieure-

ment. Elle entre dans le fyrop d'armoife

de Fernel , & dans le fyrop apéritif $C

purgatif du même Auteur.

XVI.

H I E N - D E N T.

Gramen cramnum arvsnfè 0ve Gramen
Dio r

c. C. B. 1 Dod.
j
fSîGramen loliaceum

radiee repente Jïve Gramen Offirin. Injl. 516.

ŒNtreune infinité d'efpéces différentes

àt chien-dent, celle dont je viens de

rapporter les noms, eft préférée, fes ra-

cines étant plus groTes &: mieux nourries

que celles des autres efpéccs qui font plus

communes en ce pays. Il n'y a point de
tifanes, ni d'apozemes apéritifs , oà on
n'employé le chiendent. Quelques-uns
prétendent que la première eau de chien-

lent fait mourir les vers. Dans laProven-

K iiij
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ce & les pays chaucs 3 l'efpéce fuivanté

eil en ufage.

i. Gramen DaÏÏilon
,

/o//'<? arundmaceo ,

0WI/7*; j aculeatum forte Plin. C- B. 7. (jr^z-

?»ra repens cum particula gramims mann& I.

B. tom.II. pag. 459. Gramen Dallilon ra~

dice repente fîve Officin. Infl. 510. Gramen
legitlmum Chif. Hift. ccvn.

Le chien-dent entre dans le fyrop de

guimauve de Fernel , ôcc.

c
XVII.

H A b. o o >i Roland , Panicaut
\

rinaraon a cent teces.

Eringium bulgare C. B. 386. I. B. /sw.

77/. p4g. Sj. Eryngtum Mediterraneiim fî-

ve Campefrs ffri^ M
Adv. Lob. ic. 11. iV/tf-

jw qmbiîfdam.

LA racine & la femence de cette plan-

te font en ufage dans toutes les mala-

dies où il y a des obftructions & des em-
barras dans les vifceres

,
particulièrement

dans la difficulté a uriner. Les racines de

panicaut s'employent dans les tifanes , <k

dans les bouillons apéritifs, comme les

autres racines . environ une once fur cha-

que pinte d'eau. Il eft bon d'animer ces

fortes de remèdes avec le mars, en met-

tant une once ou environ de limaille de

fer dans trois pintes de cette tifane. La
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Femence s'ordonne à demi- once dans les

cmulilons. L'eau diftillée des feuilles naît

;

famés de chardon-rolaiid bûë à pluiieurs

verrées feule ou méiée avec parties éga-

les d'eau de noix
,
purifie le fang , & efh

fébrifuge
; elle guéri: la jauniiîe de la

bounaifure.

La racine à'Eringtum confite au lucre

n'eft pas défagréable ; & dans les mala-

dies chroniques les malades s'en trou-

vent bien. On préfère dans ce cas l'ef-

péce qui vient au bord de la mer
,
qui

eft: très-utile dans la phthyfie, 6c pour les

ulcères des reins. La racine de chardon-

roland entre dans le fyrop hydragogue

de Charas , ce dans le fyrop anti-fcor-

butique du même.

XVIII.

V^ Hakdon étoile , Chauiïè-trape.

Cardans flellatus foins papœveris erraticl

C. B. 387. Cardum flellatus fivc Calcitrafd

l.B>tom. III. pag. S], SpinatelU Tab. ic<

•joi.Hippophdtfturn Col. Thltob. 107.

TOute la plante eft en ufage • la raci-

ne s'empioye comme la précédente

dans les tifanes apéritives • (a première

écorce cueillie vers la fin de Septembre
5

infuféc à la pefanteur d'une dragme'daos
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cîe vin blanc , après l'avoir fait fccher à
l'ombre, 6c mile en poudre fubtile, eft

très-utile dans la colique néphri ique : il

faut la boire le marina jeun le vingt-hui-

tième jour de chaque mois. Voyez M.
Tournefort , hifloire des plantes des en-

virons de Paris
,
page i 3. Les feuilles 6c

les jeunes tiges le donnent en décoction

pour la même maladie. Quelques-uns pré-

tendent que les feuilles en poudre , un
gros dans un verre de vin blanc , ou leur

lue au poids de quatre ou cinq onces pris

au commencement du frillon , convien-

nent dans les fièvres interminentes. La
fleur fechée & mife en poudre , employée

à la même dofe ; & de la même manière,

fait le même effet ; d'autres la donnent

en bol a cemi-gros avec huit grains de

fel de tartre martial , ou l'extrait de toute

la plante à deux gros
5
mêlé avec un gros

de quinquina. Simon Pauli fait un collyre

avec les fleurs de chaulTetrape macérées

dans Peau de rofe , ou dans l'eau diilillée

de toute la plante. Le fuc des feuilles de

cette plante eft déterûY
5
appliqué exté-

rieurement fur les ulcères , & propre

pour emporter les rayes des yeux appli-

qué defïus la femence de chauiletrape fe

donne à un gros dans un verre de v'm

blanc pour faire vuider les matières glai-

reufes
>
qui embarrafTew les conduits de
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l'urine. Charles Etienne avertît de n'en

pas faire an trop fréquent ufage, de .peur

de piifer julqu'au fang.

R
XIX,

A I F O R T.

Raphams minor oblongus C. B. 96. Ra~

phanus I. B. tom. Il.ptg. S46. Radicula fa-

tiva minor Dod. 6~6*

LA racine de cette plante eft un ali-

ment très-familier : on l'appelle Ra-
ve à Paris , mal-à-propos ; car le nom
de Rave ne convient qu'a une efpéce de

gros navet qu'on mange' dans le Limon-
fin & dans l'Auvergne

,
qui eft rond , lar-

ge & plat; les raiforts cuits ont la même
vertu que les navets. Le fuc de raifort

s'employe dans les maladies des reins &c

de la vefîîe , caufées par dei glaires ou de

gravier : on en donne trois ou quatre on-

ces avec demi-once de miel le matin
,

trois ou quatre jours de fuite j l'eau diftii-

Jée s'ordonne juiqu'à quatre onces dans

les potions apéritives : il ne faut pas en

donnera ceux qui ont la pierre ^ car cette

eau charie trop les fels urineux dans la.

-veûie.

Kvj
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XX.

o I G N O N.

Cepa vulgaris floribus & tunlcls candidis

*vd purpurafcentibm C. B. 71. Cepefive Ce-

pa rotunda alba njel rubra I. B. tom. II.

Pa& 5+7-

LÀ racine de cette plante en: autant

employée dans les alimens que dans

les remèdes ; on en connoit allez Pufage

dans la cuifîne : à l'égard delà Médecine,

fîx onces du lue de la racine & des feuil-

les d'oignon , avec un peu de fucre candi
3

eftun puiflànt Diurétique; il faut appli-

quer en même-tems fur la région de la

veille un cataplalme fait avec les feuilles

de pariétaire & de mauve 3 & les oignons

cuits & palfez par les tamis pour les ré-

duire en une pulpe ou bouillie épaifTe. Ce
cataplafme appliqué fur le nombril & la

potion ci-delTus ont quelquefois réuilî

dans rhydropifie : les oignons feuls cuits

fous la cendre &écrafés , appliqués enfui-

te comme une emplâtre fur la région de

la matrice , après un accouchement labo-

rieux , on fait vuider une matière puru-

lente Se les relies de l'arriére- faix d'un

enfant qu'on avoit tiré par morceaux.

Un oignon coupé par rouelles infufé dans
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ftn demi-feptier de vin blanc, pris les trois

derniers jours de la lune , eft un remède

éprouvé pour la néphritique.

L'oignon eft pectoral ôc apéritif
,
quared

il eft cuit Se amortit fous la braiie Se mau-

gé avec de l'huile & du fncre , il appaife

la toux, Se foulage les Afthmatiques. La
falade d'oignons cuits de même

,
poufle

les urines .& foulage le rhumatifme fur les

reins. Fernel Se Ambroife Paré ahurent

qu'un oignon écrafé avec un peu de Tel >

Se appliqué fur la brûlure toute récente s

en appaife la douleur , & empêche qu'il ne

s'y forme des cloches. Dans la migraine

on applique avec fuccès fur la tête des

oignons partagés en deux Se imbibés d'ef-

prit-de-vin. L'oignon pilé Se mêlé avec du

beur frais , appaife les douleurs des hé-

morroïdes : le jus d'oignon dont on a

imbibé du cotton , mis dans l'oreille en
diiïire le brouiuemenr.

L'oignon n'eft pas feulement apéritif,

il eft aufïi diaphoretique Se propre dans

la pefte. On donne aux peftiférés le fuc

exprimé d'un oignon dont on a ôté le

cœur
,
qu'on a rempli de chériaque , Se

qu'on a fait cuire en fuite dans un four-, on
a foin de les couvrir pour aider la fueur

que ce remède procure : on applique en

même-tems un pareil oignon écrafé furie,

bubon peftilentiel.
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XXI.

JL OlREAU.
Vorrum commune capitatitm C. B. ji*

Bormm Dod. 6SS. I. B. tom. II.
J>*£.

r
j i,

PEiTonne n'ignore Fufage de cette

plante dans le potage ; mais pour la

Médecine , le poireau eft apéritif, réfolu-

tif fk. bechique : on fait cuire Tous la cen-
tre dans unefeuil'e de chou une ou deux
poignées du blanc des poireaux

,
qu'on

applique enfuite fur le coté dans la pleu-

ré fie : ou bien on les fricaiïè dans la pocîe

avec de bon vinaigre. Les poireaux cruds

ou bouillis légèrement , étant piles & ap-
pliqués fui les tumeurs des articles , font

cxcellens pour les difliper. Les bouillons

aux poireaux & aux navets
3
conviennent

dans l'extinction de voix
5

ôc fortifie la

poitrine. J'ai connu une perfonne qui

Jaifoit un grand fecret du fyrop de poi-

reau pour les poulmoniques. Le poireau

aïeft pas fi pénétrant que l'oignon : leurs

femences font apéritives auffi-bien que

leurs racines • on en donne un gros

après les avoir concalfées , 8c infufées

dans un verre de vin blanc.
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XXII.

O I S-C H î C H E.

i. Cicer fativum flore candido C. B. 347^
Cicer arietinum I. B. tom. M.pag. 291. Cicer

fativum Jïve arietinum rùgrntn rubrum vel

album Offre.

1. Cicer ruhrum Offic. Cicerfloribm &fe~
Minibus ex purpura rubefcentibus C. B. 347,

QUelqnes -uns prétendent que ces

deux efpéces viennent de la même
graine : quoiqu'il en foit

9
on employé

leurs femences indifféremment , les pois-

chiches rouges font cependant plus apé-

ritifs : -c'etoit un aliment familier aux An-

ciens
,
qui foutenoient que les pois-chi-

ches brifent la pierre, &: préfentement ou
les mange en Italie , comme nous faifons

les pois verds. Leur décoction eft utile

(dans la néphritique ; elle fait jetter aux

'malades quantité de glaires , comme û*

ic'étoit des pierres fondues. Ceit par cette

jfaufïè apparence que les Charlatans en

|impofent à ceux qrj ont la pierre , en

leur faifant prendre plufieurs verrées de

•.cette décoction , à laquelle ils ajourent les

ilombris , & dont ils font un remède uni-

ver fel pour la pierre Se la gravelle. L'ex-

ipérience de la fonde fait bien - tôt voir
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leur tromperie -, & ce remède en dépouife

lant la pierre des glaires qui l'entouroient,

fait fouvent foufFrir les malades plu*

qu'auparavant.

Les pois-chiches font utiles dans lajaû-

niflè
s
pour tuer les vers , faire venir le,

lait aux nourrices , rétablir les régies , Se

faciliter l'accouchement ; on s'en ferc

beaucoup en Efpagne: la farine de ces fe-

mences eft propre pour réfoudre les tu—

jneurs , fur-tout celles des tefticules.

Les pois-chiches entrent dans le firog

?de guimauve de Fernel.

p
XXIII.

Ercepierre, Saxifrage.

On a donné ce nom à plufieurs plantes

«l'un genre fort différent , aufquelles

quelques Anciens avoient attribué la pro-
(

priété de rompre ou de diffoudre la pierre

dans les reins ; mais c'eft une fuppofition

que l'expérience a convaincue de fauffe-

té : comme elles ont cependant la faculté

de pouffer le fable par les urines , de d'é-i

tre de quelque fecours dans ces fortes de
:

maladies, nous les rangerons dans cette

Claffe ; il y en a quatre , dont on fe ferc

plus communément ; les autres ne font

pas d'un ufage fi familier,
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Y. Saxifraga rotundifoîia alba C. B. 309,

Saxifraga alba radice grannulofa I. B Tomt

III. pag, 706. Sedumfoliis fubrotundis crena-

tis. Saxifraga alba diftftm Raii Hift. 148*

Saxifrage.

La figure de fa racine
,
qui eft compo-

fée de plufieurs petits tubercules femtVa-

bles à de petites pierres rondes , comme
des noyaux de ceriies 3 a donné occafion

de croire qu'elle pourroit être bonne pour

le calcul humain , d'où vient le nom quelle

porte. L'expérience a confirmé que la

décoction de cette racine eft apéritive
a

auiîi-bien que Ton infufion dans le vin

blanc
; on fait bouillir une poignée dans

une pinte d'eau , ou infufer demi-once

pendant la nuit dans un demi-feptier de

vin blanc.

Fuchlîus afllire qu'elle pouffe les régies,

& qu'elle débarrace le poulmon de cette

Jimphe çrofïiere qui enduit fes veficules

dans l'afthme.

2. Saxifraga antiquorum cjuibnfdam I. B.

Tom. III. pag. ^S. Cariophîlhis Saxifrages

C B. 2i 1. Lychnis minor Saxifraga Phik*

Cypfophiton , & fymphitum petraum Chab.

On a donné le nom de faxifrage à cette

efpéce 3 parce qu'elle vient dans les pier-

res & dans les fentes des rochers des pays

chauds : elle eft commune en Provence &:

eu Languedoc
j
j'en ai trouvé dans lahau-
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te Auvergne près deSalers. La racine eft

un p uiflant diurétique en décoction , ou
fon eau diilillée après l'avoir infufé dans

le vin blanc
j la dofe en eft de trois à

quatre onces.

5, Saxifraga maona Dod. 51^. PimpineU

la Saxifraga majormi bella candida C. B.

1 Ç9. Saxifraga hcrcina major I. B. T07&. III.

f<*£. 10;.. Tragojelimm majits umbdla candi*

âa Ira. 309. Boucags , Perfil de Bouc.

Il y a plusieurs efpéces de cette plante
,

qui ne différent que par la grandeur & la

découpure de leurs feuilles , ou par la

couleur rouge ou blanche de leurs fleurs.

Al. Lemery en a fait mention dans fou

traité des drogues -

y
elles ont toutes la

même vertu ; celle ci eft la plus commune
dans les prez des montagnes. La racine

,

les feuilles & la femence font en ufage

dans la Médecine , en décoction & en in-

£11non ; quelques-uns eftiment fa racine

& fa graine autant que celle du perfii or-

dinaire , d'autres fubftituent Cà femence à

celle du perfil de Macédoine.

4. Saxifraga jfnglomm 3 foliis fismcuU

laûonbm radice riigra
, flore candido fimilis

filao I. B. Tom. III. fart. 1. pag. 171. Se-

felï pratenfe [dans forte Plimo C. B. \(>i.

Sefili pratenfe Monfpelienfiiim. Lob. k.j^S.

Siler alterum fratenfe Dod. 310. Angelica

fraîenfis s Apu folio Inft. 513.
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Cette plante eft aufll commune dans nos

prez
,
qu elle l'eil: en Angleterre , où fou

ufage eft très-familier pour la gravelle
,

d'où vient le nom qu'on lui a donné. On
employé toute la plante en décoction , ou
bien on en exprime le fuc

5
qu'on donne

à deux ou trois onces. Son eau diftillée a

les mêmes vertus, aufîi-bien que fa femen-

ce en poudre , au poids d'une dragme
dans un verre de vin blanc ; elle eft pro-

pre dans la colique venteufe , cette plan-

te étant également carminative &: diu-

rétique.

XXIV.

PAssepierre, Fenouil marin

J

Bacile , Herbe de S. Pierre.

Chritmumfive Fœmculum maritimum minus

C. B. ?§S. Cbntmum jive Fœmculum mari-

nwn I. B. Tom. III. pag. 194, Fœmculum
marir.umfive empetrum , aut Calcifraga. Lob*

ic. 391. Baticulajîve parua Battis Cœf. tyS,

CEtte plante croît naturellement dans

les lieu* pierreux fur le bord de la

mer J Se on l'élevé dans les jardins le long

des murailles ; on confit les feuilles au vi-

naigre avec cette efpcce de concombre
qu'on appelle cornichons ; on les mange
enfuite en falade

., & on les mêle dans cer-

tains mets pour réveiller l'appétit : cette
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plante eft apéritive, & emporte les ob-^

ftructions des vifceres -, mais elle eft plus

en ufage dans la cuinne
3
que dans la

pharmacie.

c A M P H K l' ï.

Camphorata hirfitta C. B. 48 6. Campho-
rata Monfpdienfiurn I. B. Tow. I. jw/. 2,

379. Camphorata Mcnfp. an Cham&peuce

five hmmlis plcea Plmïi Aàv. Lob. 174. Se-~

lago Plimjtve Camphorata Lugd. izoï.

LEs Botaniftes anciens & modernes ,'

n'ont prefquc fait aucune mention

des vertus de cette plante. M. Burlet pre-

mier Médecin du Roi d'Efpagne , Se Mé-
decin de la Faculté de Puis , eft le pre-

mier qui nous ait inftruit de fes proprié-

tés par un mémoire qu'il lut en 1703 dans

les conférences de l'Académie Royale des

Sciences , où il étoit alors. Voici l'extrait

de ce qu'on en a fait imprimer dans les

mémoires de cette année.

La meilleure manière d'employer la

camphrée , eft en tifane à la dofe d'une

once ou deux , bouillies dans une ou deux

pintes d'eau, ou infufées dans le vin blanc,

on la prend auiïi a la manière du thé
;
plus

elle eft nouvelle & aromatique , meilleure

elle eft ; fon odeur approche alors du cam~
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phre d'où vient fou nom. On s'en ferc

à Montpellier pour l'hydropiiie , mais

elle n'eft d'aucune utilité dans celle qui

eft ancienne ; il n'y a que dans l'hydro-

piiie nailïante dans laquelle les malades

ont peu de fièvre Se d'altération
,
qu'elle

réufîit • mais il faut en continuer l'ufage

long-tems & l'aider de quelques purga^

tifs. M. Burlet eftime cette plante pour

l'afthme -, il ajoute alors à fa tifane cinq

ou flx gouttes d eîfence de vipère, Se au-

tant de laudanum liquide. Son effet le

plus fenfible eft de porter par la voye des

urines Se de la tranfpiration
5
ce qui m'a

déterminé à la placer dans cette clafle

,

d'autant qu'elle eft très -utile dans les

obftrudh'ons récentes des viicéres , dans

les pales-couleurs , le feorbut , Se dans

les maladies chroniques : ainli cette

plante peut-être regardée comme apé-

ritive
5 Se félon Lobel comme vulné-

raire.

XX VI.

ANckolie, Gants de Notre-Dame,

Ayn'degia SylvejînsC. B. 144. Acfullegia,

flore fimflici 1. B. Tom. III. 4S4. Aquilegta

Dod. 181. Ifi^yram Diofi. Col. Aquilmfi

M*uh. Adv.Loh 35*^
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LA racine , les fleurs Se la graine font

en ufage : c:s parties font apéritives, I

diurétiques , fudorifiques , déterfives Se
\

anti-feorbutiques. M. Tournefort s'en:

étendu fur les différentes qualités de

l'ancholie dans Ton hiltoire des plantes
j

des environs de Paris , en rapportant ce
\

que les meilleurs Auteurs en ont dit
;
je

me contenterai dans cet abrégé de confir-

mer ce que l'expérience a le mieux auto-

rifé. La poudre de la racine à un gros ,
j

bue dans un verre de vin , appaife la co-

lique néphritique. Sa graine a la même
dofe mile en peudre , mêlée avec un peu

de faftran , Se délayée dans un verre de

vin , eft très-utile dans la jaunifTè. On fait

avec cette femence concaftee Se bouillie

légèrement dans l'eau d'orge, un gargarifc

me propre a nettoyer les ulcères des gen-

cives dans le feorbut , & ceux de la gorge

dans refquinancie : pour bien nettoyer

la bouche Se affermir les gencives , la

teinture des fleurs d'ancholie tirée avec

l'efprit-de-vin eft excellente
;
pour la

rendre plus efficace, on peut la mêler

avec deux fois autant de teinture faite

avec deux onces de gomme lacque Se deux

aros de maftic en larmes di(Toutes dans

chopine d'efprit-de-vin , Se bouillies légè-

rement pendant demi-quart d'heure fur

un feu clair 4
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XXVII.

m

liS Telle.
Nigdla arvenfis comuta C. B 14^. Me*

anthium Sylveftre Jrve arvenfe I. B. Tom,
'IL zoo. Melamhium Sylveftre Dod. 303.

C'Eit la graine qui eft dans cette plante
la partie d'ufagc en Médecine

; fou
nfufion eu. ap éritive , 5c rétablit les ordi-
laires , elle eft auffi incifîve & procure
'expectoration : fa dofe ed d'un gros,
.'huile qu'on en tire par expreiîion ou
•ar infulion

3 a les mêmes vertus : dans la
olique venteufe on fait une tiiane avec
*s Sommités de camomille

J de mélilot
c de graine de nielle. Cette femence effc

uiïi très-propre à réfoudre les matières
'aireufes qui s'amaffent dans les finus de
tête , & font les rhumes du cerveau &;
îuchiffirenement : pour cela on fait infu
r une pincée de feuilles de marjolaine
ans un verre de vin blanc où Ton a jette
n gros de graine de nielle

; on paiTe
Je

duc par un linge , & on tire cela par Jc
ez. La graine de nielle entre dans le iîr p
'armoiue, dans l'éleduaire des bayes de
iiirier de rhafîs

, dans les trochifques de
ipres de Mefuë,& dans l'huile de fÇor .o
ion. de mathiole*
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XXVIII.

X A v o t cornu.

Papaver corniculum m*jus T)od. 448. Pa-
paver cormculatum , luteum 1. B. Tom. Ht,

3,8. Papaver cormculatum , luteum Ceratitis

Diofcoridis
3
Theophrafïi

5
Sylvejlre Ceratitis

Fltnio C. B. 171. Glaucium flore luteo It?(t t

Dlofeorideaftiire,, &: fes commenta-
teurs le confirment

,
que cette plan-

te eH: utile à ceux qui ont des urines trou-

bles Se épaiifes. En Portugal on fait boire

à ceux qui font fujets à la pierre , un verre

de vin blanc , dans lequel on a fait infufer

une demi-poignée de feuilles écrafées de

cette plante. Galien dit quelle eft vulné-

raire & déterfive ; on l'employé pour les

ulcères & les bleiïures des chevaux : on
broyé fes feuilles, & après les avoir pilées

légèrement a on y ajoute un peu d'huile J

c'eftla manière dont s'en fervoit Dodonéc.

B
XXI X.

Ardane, Gloutteron.

happa major Arcium Diofc. C. B. 19 Si

Terfonaîa pve happa major aut Bardana I.

B, Tom, IIL dag, 570. Pcrfonatia Fucbf,

Bardana
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'Bm da.no, vulgaris major Park^ Psvfinata ^

Lappa major , Bardana Lob, ic. 5 SS.

IA racine , les feuilles &: la femencc

^ de cette Plante, font employées dans

la Médecine ; la racine eft Sudorifique,

Cordiale , Béchique , Apéntive , Déterfî-

re & Vulnéraire. Quelques-uns la préfè-

rent avec raifon à celle de Scorzonere

pour la tifane qu'on ordonne dans Iqs fiè-

vres malignes , & dans la petite vérole
;

j'en ai vu de bons effets. Schroder en fait

cas dans le crachement de fang
3 pour la

goutte , & pour les tumeurs de la ratte,

6c pour les vieilles playes. Foreftus rap-

porte qu'un malade fut guéri delà Goutte
par la décoction de cette racine, qui lui fit

jetter quantité d'urine blanche comme du
lait. Péna & Lobel aiïurent qu'étant con-
fite au fucre, elle fait paifer les urines Se

vuider le fable : Cëïalpin l'eftime pour le

crachement de fang & la PhthyuVen don-
nant au malade un gros avec quelques pi-

gnons. Les feuilles de Bardane font très-

réfolutives Se vulnéraires
; elles m'ont

réuffi plufieurs fois pour des tumeurs
confidérables furvenucs aux genoux
qu'elles ont diffipé : pour cela on les fait

bouillir dans l'urine avec le (on, & on en
fait un catapiafme qu'on renouvelle ma-
tin & loir. Les feuilles de cette plante appli-

Tome 1. L
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quées fui* le Cancer , même étant ouvert,

en adpuciflènt la douleur
, $c mondihent

les ulcères. Ces feuilles cuites fous la cen-

dre , s'appliquent utilement fur les parties

goutteufes : elles font bonnes auiti pour
les luxations & pour la brûlure.

Hollerius fç fervoit avec iuccès de la.

racine & des Fleurs de Bardane dans la

Pie.urélïe -

y
il les fai foit prendre en tifane :

on donne dans ce cas pour faire fuer le

malade huit ou dix germes d'oeuf dans

un verre d'eau diftiilée de Glouteron

après avoir faigné deux ou trois fois

préalablement. Laurembergius dit que
fes tiges tendres cuites font très-diureti-

ques : on les mange en falade dans quel-

ques endroits , comme on fait les Afper-

ges. Plusieurs obfervations marquent que
Ja décoction de Bardane guérit la fièvre

quarte. Pena rapporte qu'Henri m. Roi

de France en fut guéri : Simon Pauli la

loue pour la Goutte & pour la vérole. Ba~

glivi en confirme l'ufage dans les mala-

dies vénériennes. Sa femence eft un exr

cellent diurétique, foit infuféedans demi-

feptier de vin blanc à un gros , foit con-

caiîée & prife en émulfion dans l'eau dif-

tillée de la même Plante , ou quelqu'au-

tre. Apulée donne cette iemence en pou-

dre pendant quarante jours pour la Scia-

tique. La Bardane entre dans l'Onguent
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Fopnhum de Nicolas ô.c Salerne , & dans

le DiabotanH-n de Blondel.

XXX.

A. Anthlum Dod.
3 9. Lappa mmor , Xan-

thiwm Diofcoridis C. B. 1 ;8. Xanthlmn five

Lappa mlnor I. B. Tom. III. 551. Xantk'mm

Jive Strumaria sldv. Lob. 254.

A décoction de toute la Plante , fou

fuc ou Ton extrait , font en ufage

dans les obdruclions des vifeeres
,
pour

les écrouelles , les dartres, &: pour puri-

fier le fang : la dok du fuc eft de cinq à

fix onces
; & de l'extrait, d'un gros feule-

ment : les feuilles pillées font réfolutives

comme celles de laBardane. Konigaiïure

que la femence de cette Plante, infufée

dans l'Efprk-de-vin
,
pouffe le fable puif-

famment ; fur ce témoignage on pour-

roit l'employer pour la gravelle : j'aime-

rois mieux alors la donner en pondre à la

dofe d'un demi-gros dans du vin blanc.

L

Fui
XXXI.

PENDULE.

Filipendula vtdgarls an Molon Plimi C.

B, 103. Fiiïpendnla h 3. Tom. III. Fart. z.

Lij
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f.ag. 1S9. Dod. $6. Oenanths Fachf. Cord.

Lod. ic. yv
:
•y 9

LA racine de cette Plante 3 particuliè-

rement Tes petits tubercules , font en

ufage en Médecine
j on les fait fécher ôc

réduire en poudre qu'on donne à une

dragme dans un verre de vin blanc , ou

d'eau de Pariétaire
,
pour la gravelle,

Taberna - Montanus après Sylvaticus
,

P.eyrus ôc Lobel recommande ce remède

pour FEpiLepfie ; ôc quelques autres ont

comparé les vertus de cette racine à celle

fle la Pyvoine. Simon-Pauli loue la pou-

dre de fa racine pour les Fleurs blanches:

Mercat.us de Prarvotius pour la Dyiïèn-

terie. Dans le Médecin des Pauvres , ellç

eft eftimée pour l'Afthme 5 Sennert en

donnoit la poudre pour les écrouelles
;

mais il y ajoutoit la grande Scrophulaire,

Ôc quelques autres drogues propres à

fondre ; d'autres la louent pour la Dyf-
fenterie , ôc pour les Fleurs blanches,

CePc un excellent diurétique.

G
XXXII.

Ratteron, Riéble,

Âfwïne vulgaris C. B. 334. Afarine

Qer. I. B. Tom. 111. p*g. 713. Rau Hift. tfç
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'Apar'me ajpera Thaï. Philantropen Diofi. G*

Plia. Omphalocarpon. Lappago quornmdam.

TOute la plante en décoction
3
une poi-

gnée fur une pinte d'eau,ou deux oii-^

ces de fon fuc , foulage confidérabiemenr.

les malades affliges de la graveile ; Ton eau

diilillée en: eftimée pour la pleuréfie.

G
XXXIII.

Remil, Herbe aux Perles.

i . Lhhojpermum majns ereElum C. B. 2 ç S*

Lhhofpermum five mllium folls I. B. Tom,

III. pag. 590. Saxifraga tertia Briinf. Shi-

chnfœ tertia Jtmilis altéra C&falp. 4^5. Li-

thofpermum mims Dod. S$.

2. Lhhofpermum majus repens laùfolhm C,

B. zj8. Lhhojpermum majns Dodonei Flore

fuirpwreé ,
y?www Anchufz I. B. Tb/#. Ilf,

p^. 572. Lhhojpermum vidgare majns ParÇ.

ON employé en Médecine la femence
de ces Plantes , fur-tout celle de la

première: on l'ordonne depuis deux gros

jufqu'à demi-once en émuliioii dans une
chopine de liqueur ou de tifme apériti-

ve : j'en ai vu de bons eGets dans la ré-

tention d'urine : on peut auffi faire infu-

fer pendant la nuit demi-once de cette fe-

mence concalfée dans un verre de vin

blanc
y

(Se le prendre le matin à jeun.

L iij
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Mathiole donnoît un demi-çros de la

graine de Miliwn-fdis dans le lait de fem-
mes à celles qui étoient en travail; 3c

Freiiagius en faifoit prendre jufqu'àdeux

onces en pareil cas : on la recommande
pour l'inflammation des proftates ; alors

on fait boire aux malades cinq ou fîx on-
ces d'eau de laitue ou de plantain, dans la-

quelle on délaye un gros & demi de cette

graine en poudre , demi- gros de femence
deCeterac , & deux fcrupules de Karabé,

La graine de Gremil entre dans l'Elec-

tuaire de Juftin , Se dans FElettuaire Li-

tho'.itriptique de Nicolas d'Alexandrie
>

dans la Bénédicte Laxative , Se dans les

PilulesArthritiques de Nicolas de Sulerne,

L
XXXIV.

Arme de Job.

lÀthofpermum arnnd'maceum forte Diofco-

rld'is & Plini C. B. 2r_ç8. Lacryma Job. Cluf.

ccxvi. 1. B. Tom. II. pag. 49. Lacryma

Chrifii qHorumdam* Arundo Lithojpermos

Ger.

A femence de cette Plante fe fubfli-

* tue a la précédente : on l'employé de
la même manière , & à la même dofe.

1
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XXXV.

XE 11 n 1 o l e
?
Turquette , Herbe du

Turc.

Hermaria glabra mit Hirfuta I. B. Tom.

III. pag. 370. Polygomtm minus five mille-*

grand, major glabra mit Hirfuta, C. B. 2.8 r.

Empetrum Trœg. 52.7. Hsrba Turca five

Hcrniarin Lob. ic. 421* Epipaftis Ang a

ON emplfeye toute la Plante en décoc-

tion , ou en infufîon dans l'eau , ou

dans le vin blanc , une poignée fur cha-

que pinte de liqueur. On la donne auflî en

poudre dans le bouillon , ou dans un
opiate convenable >

3
fa dofe alors efr. d'ùil

gros. On fait du vin avec l'Hernioie dans

îe teins des vendanges , en la faifant cu-

ver avec le moud. C'eft un excellent diu-

rétique
,
pourvu qu'il n'y ait point de

pierre; car alors il irrite les douleurs com-
me les autres diurétiques. Le nom que
cette Plante porte , marque la principale

vertu
,
qui e(t par rapport aux Hernies

;

en effet , elle guérit les descentes appli-

quée en cataplafme fur laine après avoir

fait la réduction ; il faut en même tems
en faire boire deux onces du fiîc , ou
quatre onces de l'eau diftillée. Hoilerius

veut qu'on en continue l'ufage pendant

L iiii
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quinze jours

,
pourvu que la defcente foft

réductible j car fî elle eft adhérente , il en
faut venir à l'opération. On a obfervé que
la décoction d'Herniole appaife la douleur

des dents ; il faut s'en laver la bouche
pendant qu elle eft encore chaude. L'Her-
niole eft excellence pour la rétention d'u-

rine & la colique néphritique -

y
j'en ai vu

de bons effets dans l'enflure & dans l'hy-

dropilîe : cette plante employée entifane,,

deiïéche &c dilîipe la férofité répandue

dans l'intervalle des mufcles 8c de la

peau : elle convient aufîi dans la jauniilè.

Cette Plante entre dans la poudre de

Eauderon pour les defcentes des enfans.

G
XXXVI.

E K E S T.

i. Genifla angulofa&fcopariaC B. 395C

Genifla angulofa & tnfolia. I. B. Tom. l.pag.

2,8S. Cyttfo Genifla Scoparia vulgaris Flore

luteo Infl. 649. Spartium jidsu. Gemftella

/parmm Lob. ic. &>
2. Genifla Juncea I. B. Tom. l.pag. 395

Spartium arborefiens feminibus lenti fimilibus

C. B. 396. SpartiumOfie. Sparmm Hifpani-

cum frutex vulgare Par\. Spartium Diofco-

rideum , Narbonenfe & Hifpanicum Lob. ic+

$0. GgiicPl. d'Efpagne*
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ON employé en Médecine les fommi-

rés des jeunes tiges., les Fleurs 3 8ç

les iemences de ces deux efpéces, fur-touc

de la dernière , donc la décoction fait

quelquefois vomir. Ontireparexpredion
le fuc des branches cendres

,
qui purge pat

haut 8c par bas donné à une once, La con~

ferve des Fleurs s'ordonne à demi-once
f

3c les femences en poudre a un ou deux
gros. On prépare le iirop des Fleurs , ou
leur inhinon dans l'eau commune

t
qu'on

fait bouillir légèrement avec les fommités
de Menthe ou de Sariette ; on les ordon-
ne depuis une once jufqu'à deux dans Fhy-

dropifie , la goutte ,.. le rhumatifme r 3c
dans les maladies du fove , de la ratte Se

du MézentereXa fumigation de Tes Fleurs

eft utile aux. hydropiques pour défenfier

Tes jambes. Les deux efpéces de Geneffc.

font tres-apéritives 3c diurétiques j, les

cendres du Geneft commun infufées dans,

du vin blanc , fouîagent ks hydropiques.

Dodonée qui recommandoit ce remède
,,

ordonnoit aufîi l'infufion dss tendrons de*

Geneft pour faire patfèr les eaux 3c les;

urines des hydropiques. CLuuiius va]ou—
toit du fel d'Abfinthe

; & il a publié c©
remède comme un grand fecret pour l'hy-

dropifie j, l'extrait des feuilles de Geneft x.

lès mêmes vertus , les Fleurs du Gene{&

L- v
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commun infufées dans du laie chaud, font

propres pour les dartres 8c pour les mala-

dies de la peau en fomentation. Dans
plufieurs endroits on mange en falade les

Fleurs de cette efpéce
,
qui ne font au-

cunement purgatives non plus que leurs

boutons qu'on confît au vinaigre ; &: qui

de cette manière font ftomachiques , 8c

excitent l'appétit. On fçait que les acides

affoibiiifent les purgatifs , c'eft pour cette

raifon que ceux qui en ufent de cette ma-
niere , ne fe plaignent d'aucune envie de

vomir.

Cependant Simon-Pauii prétend que
Piufuilon de deux gros de fes Fleurs efl

purgative ; la conierve & l'extrait des

Fleurs font propres pour les maladies de

Veftomac ; on les employé dans les Pilu-

les Balfamiques
,
que Ton fait prendre au

commencement du repas.

Les Fleurs de Geneft entrent dans la

décoction Apétitive, Hépatique, &dans
le Sirop Hydragogue de Charas.

A
XXX VIL

R T I C H A U T.

n Cinara Hortenfis foins non acHÎeatis

C. B. 3S5. CarduHs Jîve Scolymus fatlvus

non Spino/its I. B. Tom. III. 48. Cinara Dod.

74. Scolymus non acuUatus Tab. ic. Gy$*
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T

i. Cinara (pinofa cujm psâicdi efitantur

C B. 3 S 5. Scotymus aculcatus Tœb. ic. 6 9 6.

Cardoncs Cœfetlp. 526. Cardons.

N fcait alfez l'ufage de ces deux ef-

péces d'Artichauts par rapport a la

cuifine ^ l'un & l'autre fournilFent un ali-

ment également utile 6c agréable : à l'é-

gard de la Médecine , on s'en fert rare-

ment dans les maladies ; il eft à propos

cependant de dire que les Artichauts aum>
bien que les Cardons font apéritifs, qu'ils

emportent les obftructions 3c pouffent

par les urines : ainfi ceux qui font iujets

à la gravelie & a rendre des urines

bourbeufes Se en petite quantité
,
peu-

vent s'accommoder de ces aiimens. Ko-
nig aiïiire que les feuilles d'Artichaut

cuites dans le vinaigre avec celles de

Tanaihe & d'Abiinthe , <k appliquées en

cataplaime fur le bas -ventre après y
avoir ajoute un peu de Mithridat, ions

capables de tuer les vers.

X X X V I l L

V-> Hekui.

Sipiram Grrmmorum Q. B. 155. Sïjk-

riïmwidus T. V.T,jW. II:» V*rt* 2. \<z.SU

forum Dod, 60 1,

Lvj



i
5
i PLANTES

TOu: le monde fçait que de toutes fës

racines qui fè mandent au Printem&
5

celle de Cherui eft une des meilleures Se

des plus agréables au goût. Cordus Sou-

tient qu'elle eft une des plus utiles pour

Ja &nté ; cependant Dodonée allure qu'el-

Ie ne fournit pas beaucoup d'aliment

,

quoiqu'elle fe digère plus aifément qu'une

autre : elle a cela de commun avec la

plupart des racines &c des légumes
5
qui

eft d'être venteufe. A Fégard de fes ver-

tus médicinales, Cefalpin convient après

1-es anciens Botaniftes
,
quelle pourTe les

urines • quelques autres ajoutent qu'elle

eft vulnéraire : en général elle eft plus en

ufage dans la cuiiine que dans la Pharmar-

cie..

XXXIX..

JL R .
E S N E.

Fraximts excelfior C. B. Ai6. Fraximx
vkdgatwr T. B. Tom. I. pag. 174. Raii Hifl.

1702. Fraxinns vdgàrïs Pàrk. Fraxinm
Dod. 833.

L'Ecorce de le bois de Frêne font em-
ployez en décoction dans le vin ,

pour les obftructions du foye & de la ra-

te , Se pour vuider les féroiités fuperfluës;.
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on l'ordonne avec fuccès dans les bouil-

lons , les potions &" les tifanes pour teï

pâles-couleurs. Cefalpin eftimc la décoc-

tion du bois de Frêne , employée comme
celle de Gayac

,
pour un fudorifique pro-

pre pour la vérole ;. les cendres de Ton

écorce font cauftiques ,. Se peuvent fervir

de cautère dans le befoin.Lobel ledit ainfir
ôc confeille le parfum des feuilles , de la

graine &c de l'écorce de cet arbre pour la

furdité : ce parfum eft constamment réfb*

Jutif. L'eau qui coule par les extrémités

des branches mifes au feu s a la même ver-

tu- il faut la feringuer dans l'oreille, qu'on

bouche en fui te avec du coton trempé dans

la même liqueur. On appelle fa femence

Langue d'Oifeau , Lingua avis
5 feu Omi~

tboglojfa Ojpcinarim > elleeft auiîi apériti-

ve & auffi hépatique que l'écorce : on con~

fît certe femence quand elle eCt verte
,

comme on fait des Cappres dans le vinai-

gre. Le fel fixe de Frêne poulie par les

urines , Jk s'ordonne depuis un fcrupule

jufqu'à un demi gros. On. loue l'uiagede

ce fel dans l'eau de Chardon-bénit mêle

avec le Sirop de Grenade ou de Framboi-

fe pour la petite vérole ou la rougeole^

«£83*
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X L.

B OutEAU,
Betula C. B. 416, I. B. Tom. T. 14g.

Did. ^39. c£* dioYHm. Fopulo alb& fim'dis in

Alpbus C£fafp. m,

I'Ecorce 5 les feuilles , & l'eau qui cou-
ple du tronc de cet arbre parlaterebra-

ùonfont en ufaçe dans la Médecine. L'é-

corce moyenne du Bouleau eft h fine ^
qu'elle fervoit autrefois de papier , &
Tragus rapporte avoir vu des Vers écrits

fur cette écorce dans une Bibliothèque de
Sui(ïc : on employé aujourd'hui toute l'c-

cerce a faire des cordes à puits. Les feuil-

les de Bouleau font apéritives
5
déterhves

Se cofmetiques , c'eft-à-dire , propres à
décraiïèr la peau : leur lue 8c l'eau diftillée

ont les mêmes vertus. L'eau qui fort du
tronc de cet arbre par le trou qu'on y a

fait avec une tarière dans le Primeras , eft:

prcferable à fon lue & à fon eau diftil-

lée : ladofe eft depuis deux jufqu'à quatre

onces. Vanhelmont s'étend fur la manière

de tirer cette eau -, il préfère celle qui coule

d'une branche de l'épaifïèur de trois

doigts , à celle qu'on tire du tronc près de

la terre , laquelle eft infipide & moins ai-

grette que l'autre. Cet Auteur allure que
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c'eft: une eipece de Baume très-adoucifc

Tant
; 8c propre à calmer les douleurs de

la pierre & de la gravelle. On peut faire

provifïen de cette eau dans les mois de

Mars & d'Avril , & la conferver pendant

l'année
5
pourvû qu'on verfe un peu d'huile

d'olive deiîiis 3 pour garentir laiuperflcïe

de l'impreflion de l'air qui la pourroit cor-

rompre.

XLL

T A M A R I S.

Tamarifcm Germaniea Lob. le. i rS* T. IL
Tom. I, pag. 351. Tamarixfnincofa folio-

crajfiore Jive Germamca C. B. 48 c. Aîyrica

Trag.çff. Mynca Sylveftriï Altéra Clnf.

Mi

SA racine , Ton bois & leurs écorces

font en ufage dans la Médecine pour

faire vuiderles urines
,
pour l'hydropifie

,

les opilations du foye , de la rate éc des

autres vifeeres. On les employé dans les

apozémes , tifaues & bouillons apéri-

tifs : une once pour chaque pinte de li-

queur qu'on fait réduire à deux tiers

>

L'extrait de Técorce fait avec le vin blanc,

ou l'eau-de-vie , eft un puiiïant apéritif :.

on en prend deouis deux dragmes jufqu'à

une. Son fel fixe eft d'un ulage très-fa-

milier dans les bouillons , depuis douze
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graiii3 jufqu'à vingt pour chaque prrfe.

L'efpece de Tamaris drivante , qui croit

dans la Xaintonge & dans le Languedoc,

a les mêmes vertus

Tamarifius Narbonerfis Lob. ic. 1 1 &
'Tamarix altéra folio temiiore five Galhca

C. B. 48^. Tamarix ma]or five arbore*

Narbonenfis I. B. Tôt». I.p^g. 351-

XLI-I.

O A p 1 N.

1, y^/W cm» (krjum fipeclamilms five

maf. C. B. tc^.Abies five clati Tn/Jtct l. B.

ÏT<m». I. p^. 231. ^/W taxi folio 3 fruElu

[urfum fpeUante Inft. çSj. Ahies Bellon. i§.

Abies taxi foUis Raii Hift. 1394. Sapin fe-

melle.

2. Abies temiiore folio fruBii deor(km in~

fiexo Inft. 585. Vicea major prima five

Abies rubra C. B. 49 ;. Vicea latinorwm five

elaù ùpiv Abies maf. Ttieoph. I. B. Tom. I.

pair. 238. v4^/ conis deorfum fpcUamibus

Raii Hfi. i$$6*Safînus Bellon. 17. Picea

ouEpicias é Sapin mâle ou Epiffias.

CEs deux efpeces de Sapin fourniiïent

à la Médecine pluûeurs bons remè-

des ; la décoction des jeunes branches efc

mile dans le Scorbat : leur réUne eft d'un

grand ufage pour la Chirurgie :. on en tire
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cîe plufieurs fortes ; la première efpece en

fournit deux , une liquide qu'on appelle

Terebemine de Strasbourg 3 ou dâ Vemfe ;

c*eft une liqueur qui s'amafTe dans des tu-

bercules, dont l'écorce de cet arbre eft

couverte , lefquels font gros comme des

noifettes , & même plus 5 elle eft plus efti-

mée que laTerebentine qui coule par Pin-

cifion de l'écorce
,
qui eft moins claire Se

moins odorante. La féconde forte de réiî.-

ne qui fe tire du Sapin femelle eft féche &
femblable à l'Encens , ou au Galipot ,qui

fe tire du Pin : elle s'amafTe fur les fruits

de cet arbre , &c quelquefois fur le tronc

,

ôc fur les groffes branches.

La Terebentine eft un des plus sûrs

apéritifs que nous ayons, & des meilleurs

remèdes pour la rétention d'urine^ pour

la colique néphritique -, comme nous di-

rons ci-après. Le.-; Chirurgiens ne peuvent

s'en paffer pour leur digeftif
,
pour le Bau-

me d'Arceùs & leurs autres principales

préparations.

Le Sapin mâle fournit une refîne, dont

il y a plufieurs efpeces d'un ufage très-

commun. La première eft la refîne com-
mune

,
qui fe tire auffidu Pin , du Mélè-

ze , du Cyprès , & du Terebinte j laquelle

eft endurcie par la coction , ou par la

chaleur du Soleil. La féconde eft la Poix

liquide. La troifiéme
3
la poix féche ou de
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Bourgogne. La quatrième , la Colophonc^

l'Arcanfon , ou le Bray fec ; toutes ces ré-

fines différentes fe tirent des arbres nom-
mez ci-deilus , Se font des matières que la

diftillation produit autant que la nature.

Voyez M. Lemery , Traité des Drogues-

fimples ,pag. 564. 604. 648.

X L ï I h

Jl Erîbinti.
Tereb'mthus vnlgaris C. B. 400. Terebirî~

ihus. I. 3. Tom. I.pag. 27S.IW. 870. Tere-

bimbns angitftiore folio vulgAtior P/irJ^.

LA véritable Terebentine la plus re-

cherchée pour la graveïlê , eft celle

qui coule de cet arbre dans Plflede Chio

où il eft commun y elle eft plus épaiffe que
la Terebentine de Venife qui coule du

Meleze ; elle eft d'un blanc jaunâtre , &:

prefque fans odeur ni faveur
5
par rap-

port aux autres efpeces. On donne la Te-
rebentine de Chio en bol , depuis une
dragme jufqu à une dragme Se demie

5
ou

roulée dans le fjere en poudre y
ou enve-

loppée dans le pain à chanter. Comme elle

eft rare , on lui fubftituc les autres efpe-

ces de Terebentine , dont il y en a de
quatre fortes.

La première ôc la plus eftimég , èffi celle
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du Terebinte , la féconde coule du Mé-*

leze , donc nous avons parlé dans la ClaiEe

des Purgatifs aux articles delà Manne ôc

de FAgaric : celle-ci eft plus coulante &
plus claire que la précédente ; c'eft pro-

prement Ta Terebentine de Vernie. La
troiliéme , à laquelle on donne ce nom
mal à propos , coule des efpeces de Sapin

comme nous l'avons dit ci-dellus
; Se vient

du mont Pila dans le Forêt,des montagnes

d'Auvergne ôc des autres endroits de

Fiance où ces arbres font communs. La
quatrième efpece enfo.n, efl la Terebentine

commune
,
qui eft d'un blanc jaunâtre 3

épaiile, pleine d'ordures, laquelle coule du
Pin dépouillé de fon écorce ; elle a la con-
Mence du miel ; on la prépare dans le

Languedoc , &: dans les Landes de Bour-
deaux , dans les lieux où les Pins fe trou-

vent en quantité ; on ne l'employé en
Médecine qu'après l'avoir lavée plusieurs

fois
; on la donne jufqu'à une once diiïou-

te avec un jaune d'œuf & délayée enfuite

dans une décoction apéritive , en lavement:

pour la néphritique , ou cuite en confiden-

ce folide , de en bol a la doC^ d'un demi-
gros dans la Gonorrhée.

L'efprit de Terebentine , ou fon huile 1

fe tire par la diftillation ; elle poufte les

nrines J & s'ordonne depuis dix goûtes jufl

qu'à vingt. Elle efl auili vulnéraire , ré-
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folutive & déterfive. La Terebentine eft

employée dans la plupart des emplâtres.

PLANTES ETRANGERES,

XLIVc

B O i s nephririque.

Ligman -peregrinum a^uam c&rnleam red-*

âens C. B. 426. Ligrmrn nephriticum c<zrK-

leo & flavo tingens I. B. Torn. I.pœg* 492»
Coaiii[eu aquens ferpens Hem. 1 1 o,

LE Bois Nephririque vient de la Nou-
velle Efpagne 3 & du Royaume de

Mexique , ou il eft appelle Cotât & TU*
palcypatly : on le coupe en petits mor-
ceaux , ou bien on le râpe f & on en mec
une ou deux onces dans une chopine d'eau

à laquelle en moins d'une demi-heure
5
il

communique une couleur brune tirant

fur le bleu • on en donne dans la rétention

d'urine jufqu'à quatre onces • 3c Pinfuhon

confommée , on remet de l'eau fur le mê-
me bois

,
qui lui communique la même

teinture ; on la renouvelle jufqu'à ce que
l'eau ne change plus , ou qu'elle ait acquis

très-peu decouleur^ce bois pour être bon,

doit être folide
,
pefant , d'un jaune rou-

geâtre tirant fur le brun-,il faut le nettoyer

de fon écorce &: de Ton objet qui eft blancs
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[orfqu'on employé le vin blanc pour Pin-

fufion , au lieu d'eau , la liqueur purge

Se fait uriner , & on la donne à deux on*
ces feulement,

XL V.

PAreyra bb. aV a , ou Vigne bâ«

tarde.

Buma , overo BruuiA Zan. pag.
5
9. Am-

bwua legno eJHjdem Tab. xxi.

LA figure que Zanoni donne de l'Ar-

bre que je viens de nommer , &: fur-

tout de fa racine , repréfente alfez bien

celle qu'on nous envoyé des Indes fous

le nom de Pareyra-brava ; & quoique cet

Autour ne falle aucune mention de fa ver-

tu apéritive
,
j'ai crû que je devois la rap-

porter dans cette Clatfe ; cette propriété

étant confirmée par des expériences jour-

nalières, j'ajouterai feulement ici que Za-
noni allure que les Indiens s'en fervent

pour les abcès intérieurs de extérieurs, &"

même pour les hémorragies , ils la pren-

nent en poudre dans de l'eau & dans du
lait ; cet Auteur n'en donne point la dofe

t

Nous devons cette racine a M. Amelot,

Ambailadeur en Portugal
,
qui l'a apporté

Je premier en France : elle naît au Mexi-
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que , 8c pouffe des tiges & des feuilles

femblables a la vigne ; les Portugais Font

apportée de ce Pays , tk s'en fervent com-
munément dans les rétentions d'urine &
dans les maladies des reins : on en donne
depuis quinze jufqu'a trente grains en

poudre dans du vin blanc le matin à jeun ,

ce remède erl bon pour pouffer les matiè-

res glaireufes contenues dans laveiTîe.

On peut faire bouillir dans demi-feptier

de vin deux gros de Pareyra brava , le ré-

duire au quart
s
Se en donner alors une

cuillerée dans la colique nephritique.

T
XLVL

Thsa Officia. The Sinetifinm fîve Tfïa

]aponenfibus Breyn, Cent. i.c. ç 2. Raii Hift.

1 6 1 $. Chaa C. B. 147. Chaa Herba Japoms

LIK.-7iMi.ITI. Part. i.fag.^.Evonymo adfims

arbor Omntd'is mteifera flore rofeo PlucI^

o N nous apporte les feuilles de Thé
de la Chine & du Japon • le meil-

leur eft d'un verd bleuâtre , d'une odeur

approchante de celle de la violette^ (ont

d'une infuhon jaune verdâtre&ckronnce.

Les feuilles qui font noires ou brunes ont

été mouillées. La manière d'employer le
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The eft alfez connuii $ clans fix onces d'eau

bouillante ou environ , on jette une dou-

zaine de feuilles au plus,on couvre le vaif-

feau,on laiiïè quelque tems cette in rufion,

jufqu'ace que les feuilles foient tombées

au fond
;j alors on verfe la liqueur dans

une tafie , & on y ajoute environ deux

gros de fucre , ou une cuillerée de miel de

Narbonne ; cette teinture eft utile dans la

gravelle 6c dans la rétention d'urine : il

faut en prendre avec modération
3
car il

y en a qui outrent tout , Se qui en pren-

nent des dix ou ctouze tallès le matin ; cet

excès peut être nuiiîble, & caufer une in-

continence d'urine.

La plupart des Auteurs modernes exal-

tent beaucoup les rares qualités du Thé
,

qu'iis regardent comme un remède unî-

verfel ; entr'autres Emmanuel Konrg
§

après Riedlin , Waldfchmit ,Pechlinus
,

Mappus Se plufieurs autres. Cet Auteur fe

récrie fur fes vertus , 8c en fait une lon-

gue énumeration : je n'entrerai point dans

ce détail
,
qui palTeroit les bornes que je

me fais preferites dans cet Abrégé ; il me
faffit de dire

,
que l'inrufion du Thé prife

avec diferetion , efl capable de détruire

les mauvais levains des premières voyes

,

Se de dilïbudre ces matières vifqueufes qui

fe rencontrant dans reftomac,corrompenc

ôc altèrent le chyle ; ôc par confequent
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forment les obftru&ions des glandes du

Méfentere &: des parties voifmes 3 d'où

naiflent une infinité de maladies rebelles

ôc opiniâtres. Le Thé n'eft pas moins pro-

pre aux maladies du cerveau & de la poi-

trine
,
qu'à celles du bas ventre; car il ap-

paiie la migraine , réveille les efprits, difîi-

pe les vapeurs a les étourdûTemens 5c i'af-

foupiirement -, rétablit la mémoire , rend

l'ef prit plus libre 6c prévient l'apoplexie,

la paralyfie & le catarre. Il eft utile auffi

aux Afthmatiques^aux Phthifiques Se aux

Pulmoniques pris avec le lait. En un mot
5

il entretient dans le fang cette fluidité na-

turelle , dans laquelle confifte la fanté.

Uneinfufion
,
par exemple , d'un gros fur

un demi-feptier d'eau , ouvre le ventre 8c

purge doucement.

PLANTES APERITIVES

QUI SONT RAPPORTE 5

ES

DANS D'AUTRES CLASSES.

OUtre les Plantes nommées ci-deifus ,

il y en a quantité d'autres capables

de faciliter le cours des urines : fçavoir , la

plupart des Emollientes &; qqs RafraîchiC-

ïantes
,
qui peuvent être employées très-

utilement lorique la iuppreffion d'urine eft

eau fée
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caufée par quelque dii'pofition inflamma-
toire dans les reins ou dans la vefîie : dans
cette circonftance les Plantes Eiuollien-
tes font en ufage , entï'autres ;

La Mauve & la Guimauve. Leurs raci-

nes
;
on en met une poignée toute éplu-

chée fur deux pintes d eau qu'on fait

bouillir très légèrement, ou bien deux ou
trois pincées de leurs Fleurs qu'on jette
dans la «fane en la retirant du feu. Voyez
ci-aprcs la Claiïè des Plantes Emollientes.

Le Lin. Demi once de cette femence
enveloppée dans un linge, le jette daiig

les tifanes, dans les apezémes & dans les

décoctions émollientes apéntives : on h
fait bouillir légèrement, de-peur de faire

une liqueur gluante , ôc une efpece de
mucilage. Voyez la même Gaffe»
La Pariétaire. Ses feuilles entrent dans

les décodions émollientes & apéritives •

fon eau diftillée s'ordonne fréquemment
jufqii a iix onces dans les juieps & dans
les cotions propres à la néphridquc : on
y ajoute l'huile d'amendes douces

9
& le

Sirop de Limon, une once de chacun
pour les lix onces.

Ces mêmes Plantes s'employent aufîî

extérieurement en cataplafme ,'& en fo-
mentation fur la région de la vefîie.

Entre les Plantes Ilafrakhiflantes [ on
fe kn avec fuccès des Eniuliîons fâittg

Tome L jj
'
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avec les femences froides , avec les aman-
des douces, les pignons blancs, la femen-

ce de Pfyllium , &c. on ordonne auffi les

eaux diftillées de laitue, de pourpier, &
le Sirop des Fleurs de cette dernière Plan,

te. Voyez ci-après la Gaffe des Plantes

Rafraîchi(Tante s.

Dans les fupprefîions d'urine
3
dans la

gravelle Se dans les obftrucHons des vif-

ceres j les vulnéraires apéritives, comme
la Verge d'or., le Mille-permis, le Chama:-
pitis, Chama'dris , &c. font très-utiles.

La Pimprenelle infufée à froid dans Peau

ou dans le vin
_,
a la même vertu. Voyez

la Gaffe des Plantes Vulnéraires au cha-

pitre des Vulnéraires apéritives.

Entre les Vulnéraires Aftringentes, il y
en a quelques-unes , dont on peut fe fer»

vir avec fuccès., comme POrtie-grieche
>

dont la racine & les grappes de Fleurs

s'employent utilement dans les tifanes

apéritives. Voyez ci-après la Gaffe des

Vulnéraires au chapitre des Aftringentes.

La plupart des Plantes Hépatiques

ayant la propriété d'emporter les obftru-

ftions, ont auffi celles de pouiîèr les urines

entre autres PAigremoine, dont on met

une poignée de feuilles & de jeunes tiges

chargées de Fleurs , dans une pinte de ti-

fane. UEupatoire, fes feuilles & les Fleurs

une petite poignée en décoction pu en in*



APERÏT1VES. i67
.folion dans pareille quantité de liqueur 9

font un bon effet. Voyez ci-après la Cla£
{ç des Plantes Hépatiques.

Le Cerfeuil. Son jus épuré depuis deux

jufqu'a quatre onces , s'ordonne dans la

difficulté d'uriner, aufli-bien que Tes feuil-

les dans les bouillons apéritifs. Voyez la

Claire des Plantes Hépatiques.

La plus grande partie des Plantes Su-
dorifîques pouffent les urines,, & récipro-

quement plufieurs Apéritives deviennent

Diaphoniques, les unes & les autres é-

tant propres à évacuer la ferofité par les

voyes les plus convenables à la difpofi-

tion des humeurs. Entre les Plantes Su-
dorinques, Flmperatoire , fa racine prin-

cipalement s'ordonne en déco&ion dans

la gravelle. Voyez la Claffe des Plantes

Sudorihques.

Le Genièvre. Ses bayes en infufion ou
en décoction , une demi-poignée fur une
pinte d'eau 3 ou leur eau diftilïée fpiritueu-

ie , depuis une once jufqu'à deux. Voyez
la même Claiïè.

Le Chamaras ou Scordium. Ses feuil-

les , une petite poignée en infufion à la

manière du Thé avec un peu de fucre pour

en corriger l'amertume. Voyez ci-aprcs

la Claffe des Plantes Sudorinques.

La Livêche , le Panais , le Meliîot, la

Camomille, ont auffi la propriété de iou-

M ij
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Jager les malades dans la colique néphrù
tique , & dans la rétention d'urine. Vovez
ci-aprcs la Galle des Plantes Carrnina-

cives.
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SIXIEME CLASSE.
DES PLANTES

DIAPHORETIQUES
E T

SUDORIFI QU E S.

ÏL eft démontré par des expériences

inconteftables
;
que le fàhg le dépure

par une continuelle
(
quoiqu'inienfi-

ble) évaporation,d'une quantitéjiconfide-

rable d humeurs,qu ellefurpaife toutesles

autres évacuations enfemble ; Se que lorf-

qne cette tranfpiration imperceptible eft

diminuée ou fufpendue par quelque cau-

fe que ce foit , on tombe dans des mala-

dies très-funeftres. Les remèdes capables

<].e rétablir cette forte d'évacuation, en la

rendant plus abondante oc plus ailée, s'ap-

pellent Diaphoniques, &: cenx qui l'aug-

mentent au point de la rendre fenfible

fous la forme de fueur, s'appellent Sudo-

rihques ; les uns & les antres ne diffèrent

que du plus au moins, 8c les mêmes Plan-

tes font quelquefois Amplement Diapho-

M iij
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retiques , & quelquefois SudoriflqU2

,

fuivant la difpofition du fang & des hu-^

meurs, félon qu'il eft plus ou moins agité

par une fermentation qui procure la fepa-

ration d'une ferofité plus ou moins fubti-

lifée : &c comme l'humeur qui fe fepare

dans les glandes des reins, & qui fort en-

fuite par la vefïie fous le nom d'urine, eft

à peu près de la même nature que celle

qui fe filtre dans les glandes de la peau

,

& qui s'échape par les pores fous le nom
de lueur ; c'eft pour cela que les Plantes

Diurétiques , dont nous venons de parler,,

font quelquefois Sudorifiques ; & que ré-

ciproquement les Plantes Sudorifiques é-

vacuent par les urines : c'eft par la même
raifonauffi quelorfqu'on fuc beaucoup 4

on urine peu.

I.

H A r d o n bénit.

i. Cardans benediftus I. B. 7*7». Hî.traK

-j^Cmcus Sylvefîris hirfutior five Carduus.

ienedittns C. B. 3 78. Carduus fanblns attrac-

tylis Diofe, Cœf. 534. Attraiïylis hirfitioK

Fufch. Acanthiurn Cord.

LEs feuilles & la femence font en ufa-

ge; l'eau diftillée de toute la Plante eft

iouvent ordonnée comme la bafe des po-



DIÀPHORETIQUES. 271

tiens Sudorifiques de cordiales , depuis

quatre onces jufqu'à fix : cette eau m'a

fouvent réuffi feule , avec les germes de

fix œufs dans la pleurefie ; il faut la don-

ner, lorfqu'après deux ou trois faignées

le malade a de la difpofition à fuer , ce

remède eft aflez commun. Une poignée

de feuilles de cette Plante amortie dans

le bouillon ,& donné après le frillbn des

fièvres intermittentes , a fouvent procuré

une fueur alfez abondante pour terminer

la fièvre.

C. Hoffman préfère la décoction de cet-

te Plante dans le vin pour la fièvre , à la

poudre de fes feuilles, & à ion eau diftil-

lée : le même Auteur en fait cas pour la

migraine, la furdité, les vertiges , l'cpi-

lepfie, lecatharre,&: même pourlnydro-
pilie & la fièvre quarte. Demi-dragme de

graine de Chardon-bénit infufée pendant
huit heures dans un verre de bon vin blanc

palfé 6c donné au malade deux heures

avant le friftbn , eft un remède éprouvé
dans la fièvre quarte.

Le vin fait avec cette Plante dans le

tems des vendanges , eft d'ufage en Alle-

magne j fur-tout pour les maladies chro-

niques, comme le Scorbut. La femencede
Chardoi\;bénit fe donne feule , ou avec
la Coralîîie pour les vers. Le fuc de cette

Plante donné dans la pleurefie après les

M iii<j
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remèdes généraux, procure une expecto-

ration trcs-favorable : on prépaie des

ému] lions avec fa femence, Ton eau diftil-

lée & le firop de Pavot pour la même ma-
ladie. Simon Pauli recommande la poudre

des feuilles pour les vieux ulcères chan-

creux, les badinant avec l'eau diftillée, &
les faupoudrant enfuite : il eft bon de fai-

re boire aux malades quelques verrées de

la décoction des feuilles. Cet Auteur rap-

porte l'exemple d'une femme, dont les

mammelles étoient rongées jufques aux

c : tes
,
qui en fut guérie. Arnaud de Ville-

neuve, dit avoir vu un homme , dont la

chair de la
}
ambe étoit rongée jufqu a l'os

par un vieil ulcère, qui fut guéri de même,
Plufieurs Apoticaires fe fervent de la

Plante fuivante pour faire l'eau diftillée de

Chardon bénit -, elle peut lui être iubfti-

tuée avec fucecs. Le Chardon-bénit eft

employé dans le Vinaigre Thériacal dans

le Sirop de Melille compofé , dans le Si-

rop Anti-Scorbutique , l'Huile de Scor-

pion de Mathiôle , & dans le Martiatum

de Nicolas d'Alexandrie : on employé

les femences dans l'Opiate de Salomoiî

de jouberr.

2. Attra&ylh Ltitea C. B. 379. Criicus

jittraBylts Lutca ditlits Hort. .&&d. Bat.

Mtrdlylis vera I. B. 38^. jittraSylis Dod.

736. Carthamum Sylveflre Cœfal. 55?..
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I I.

C Hardon-Marie , Artichaud

iauvaçie.a

-Cardmis albis maculis notâtes vuUa/is C
B. 3 Si. Carduus Mariœmisjîie èàfleis vut-

culis notatis I. B. Torn III. pag: ^2. Cardans

Leucographus Dod. 722. Leucsicaï/îha Lac.

Syîibnm Carduus Marlét \ &c. Lob. ic. Tom.

IL pag. 7. Spina alba Hortenfis Fncbf.

ON employé les feuilles Se la fen en-

ce de cette Plante , comme celles

an Chardon-bénit, dont elle a les mêmes
proprietez , foit par rapport à Tufage in-

térieur dans la pleurefie & dans la fièvre,

qu'à l'exterieuT pour les ulcères , fui: les-

quels on applique des linges imbibez de

ion eau diîtiilée. Mathiole croit cette

plante apéritive
, propre à déboucher les

obfcructions du foye Se des reins, bonne
dans la jaunUTe, Thydropifie Se la né-

phritique. Lindanus regarde comme un
rémede Spécifique pour la rage 3 deux
gros de femence de Chardon-Marie dans

du vin.

M v
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II I.

R Eine des Prez.

Vlmaria Cluf. Hifl. cxcvm. I. B.7W.
III. p^g. 48 S. Barba caprœ floribtts comba-
ttis C. B. 164. &£/»** Prari Dod. ç 7 . P<7-

#»*///<* 1. Ang. Argentilla major Thaï. Me-
defitfmm Cerd. Hifl.

LA racine & les feuilles font en ufage»

l'eau diftillée de cette plante eft Su-

clorifique Se cordiale ; fa dofe eft la mê-
me que celle du Chardon-bénit : la dé-

coction de la racine eft eftimée dans les

fièvres malignes. Cette plante eft auiîî

vulnéraire déteriive : on l'employé com-
me celle de Scorzonere , à laquelle quel-

ques-uns la préfèrent -, l'extrait de cette

racine eft Sudorifîque à un gros , mais il

en faut prendre matin Se foir, & même
deux ou trois jours de fuite, & ajouter

à la prife du foir un grain de Laudanum,

s
IV.

Corzonere, Cercin* d'EfpagneZ

i. Scorzonera latifolia Jtnuata C. B. 27
y.'

Tragopogon Hijpamcum fîve Efcorz.onera

4HtScorz.onera l. B. Tom, II. fag. 1060*
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Scorz.mera major Hifbanica i . Cliif. Hifi.

cxxxvij Vïferaria fMJfanica HumilisGer,

ic.

i. Scorzjomra dugufii folia fubcandea C.

B. 275. Tragopogottis Jpecies five ScorSone-
ra major anguftifolia fubcœriilco Hors I. B,

Tom. IL fag. 1062. Cercifî ou Salciti

commun.

LEs racines de ces plantes s'employent

indifféremment dans les tifanes qu'on

ordonne dans toutes les maladies où on
foupçonne de la malignité ; elles panent
pour cordiales & fudorifiques. On préfè-

re la première efpece qu'on apprête dans

la cuiiine, 6c qui fournit un bon aliment.

Les feuilles & les Fleurs fervent à faire

l'eau diîtillée
,
qu'on ordonne comme les

précédentes: il y a des Apoticàires qui

employent la plante fuivante pour leur

eau diftiilée ; comme l'eau deScorzo-
nere n'eft guère fudcrifique , celle-ci fait

à peu près le même effet.

3. Tragopogon fratenfi luteum majus C,
B. 274. Tragopcgon flore luteo I. B. 2.

105s- BarbuU Hïrcï Trag. 280. Geronto-

yogonflore luteo Gefii, Barbe de Bouc.

M vj
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V.

C A B I E U S E.

i. Scabiofa pratevfis hirfuta 3 quAÛfficim-

Yum C. B, i 69 . Scabiofa major commwùor 3

birfuta
, folio lac'miato I. B. Tom. III. p*?g.

a. Scabiofa awe'/jjïs Jïv s Segetalis Tab. ic.

î) 9. Scabiofa vulgaris major Dod. ni.

LEs feuilles & les fleurs de cette Plante

font employées pour faire l'eau diftil-

i-ée de Scabieufe, qu'on ordonne commu-
nément avec celle de Chardon-bénit, 3c

à même dofe
,
pour les potions Diapho-

niques & cordiales. Cette Plante eftaulÏÏ

rrès-propre à faciliter l'expectoration

-dans les maladies de la poitrine ; fon fuc

depuis trois onces julqu'à ftx eft Sudori-

£que, Alexitere, Béchique & Vulnéraire.

On prétend quil eft excellent dans les ul-

cères & les abcès des parties internes.

Dans la petite vérole, la rougeole 3c les

fièvres m alignes on fait fuer avec un gros

de îhenaque., & un grain de Laudanum
dans fix onces d'eau de Scabieufe. On fait

un (irop avec le fuc exprimé de toute la

Plante, qui eft très-propre pour les mala-
dies de la peau- il faut en même tems baf-

Encr les parties malades avec la décoction
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de la Plante , à laquelle on ajoute trois

cuillerées d'eau-de-vie camphrée lur cha-

que pinte de liqueur
,
qu'on paflè enfui-

te pour en féparer le camphre
,

qui Te

glace fur la furface : cette décoclion eft

bonne pour les dartres , mais il faut les

baffiner avec pendant un mois , &'. ufer

pendant ce tems-ià du firop. L'eau diftil-

lée de Scabieufe bue par cuillerées * ab-

.

bat les vapeurs. Taberna-Montanus dit

que (on fuc mêlé avec un peu de Borax

& de Camphre , emporte ces taches

blanches que l'on voit fouvent fur la cor-

née. Au dé faut de la Scabieufe ; on peut

employer la Plante fuivante pour les mê-
<mes uiages.

• 2. Succifa Hirfuta C. B. 169. Succifa fi-

ve Morfits Dïaboli I. B* Tom. III. pag. 1 1.

Scabiofafolio integro C&falp. 541, Inft. 466.

7'Aorfns DiaboUTrag. i^6.X>od. 124. Re-
mors ou mors du Diable.

La Scabieufe entre dans la décoction

pedorale , dans le Vinaigre Fébrifuge de

Sylvius Deleboc , dans le firop de MeliiTe

compofé de Charas
,,

8c dans le firop de

Simphyto de Fernel.

VI.

SC o r'd 1 u m ou Cnamarraz^Germarè
drée d'eau.
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i.Scordiitm C. B. 257. l.V.Tom. IL,

2.95". Dad. iiG.Cham&âris palvftris canef—

fiens feu, Scordmm Officlnarum f??fî. icf*

Trixago jidtr* Lob. ïc. 497. Scorâ'um Le-

gitimHm Parj^ Chamdcdris Palttftris allium

rcdolens Mor. Oxon*

ON employé les feuilles Se les fleurs

/le cette Plante en décoction Se en

infufion , une petite poignée fur chaque
pinte d'eau, ou une bonne pincée a la ma-
nière du Thé pour un demi-feptier de li-

queur. Cette Plante eft Cordiale , Dia-

phonique, Aperitive * Béchique Se Vul-

néraire déterfîve -, c'eft aufïï un bon fon-

dant, Se capable par fon amertume de ré-

tablir l'appétit 5 & faire mourir les vers.

On en fait boire rinfufion avec fuccès

dans les fièvres malignes,la petite-verole,

la rougeole , Se dans les maladies de la

peau. L'extrait de toute la Plante à demi-

once en bol, fait fuer, Se pouffe quelque-

fois les urines. On prépare auffi un vin Se

un vinaigre, dans lefquels on fait infufer

îe Scordium
,
qui font le même effet de-

puis quatre onces juiqu'à fïx.La conferve

qu'on fait avec les feuilles fait fuer , Se

s'ordonne utilement pour faire cracher

les Aflhmatiques Se lesPhthifîques. Elle

foulage aulîl les filles qui ont la jaunîfle
3

Se qui ne font pas réglées j la dofe eft d'une

i?nce*
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Cette Plante a donné Ton nom a l'E-

le&uaire Diafcordium de Fracaftor : elle

entre dans le vinaigre Theriacal, dans la

Thériaque , le Mithridat , l'Orvietan , la

poudre contre les vers , l'huile de Scor-

pion
, Se dans pluiieurs autres confections

Alexïteres, On l'employé auiïidans les lo-

tions vulnéraires, pour badiner les parties

ulcérées 8c menacées de çangrene. Lef-

pece luivante approche des vertus du
Scordium, Se lui eft quelquefois fubfti-

tuée.

2. Scordeum alterum Jîvefalvia dgrefîis

C. B. i^-.Scorditis Jîve Scordeum foliofaL
*vïa\ % B. Tom. III. fag. 295. Salvia agre~

fiis five fphacelus Dod. 291. Scorodoniœ

Offc. Rivin. Chamœdrts fruticofa Sylvefiris

MelifféL folio inft. 20 ç. Chamœdris elatior

falvi £folio flore ochroleuco Mo'<*. Oxon.

Quelques Auteurs ordonnent la décoc-

tion de cette dernière Plante comme un
bon fudorifîque dans les maladies véné-

riennes. On î'infufe dans le vin blanc, Se

on en fait boire un verre de quatre heures

en quatre heures aux Hydropiques
, que

cela foulage quelquefois. Cette Plante

fortifie l'eftomac , tue les vers ,
pouffe les

urines , Se convient dans la jauniife Se
dans la fièvre tierce.
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V IL

Enihvre, Petron , Petror.

Juniperus vulgaris fruticofà C. B. 4SS.

Juniperus vulgaris , baccis parvis, purpu.'cis

L B. Torn. I. pag. icj y Jumperm Dod. g> 2.

LE Bois de Genièvre, les fommitez des

branches , &: les bayes font en ufage.

La décoction du bois eft prefqii auiïl ra-

dorifique que celle de Saflàffras : on en

coupe une once par petits morceaux qu'on

fait bouillir dans trois chopines d'eau
5
&

réduire à une pinte-, on la fait boire en-

fuite par verrées dans les maladies où il

eft néceflaire de purifier le fang par l'in-

fenfible tran fpiration • il eft bon, quand
faire fe peut , d'y ajouter une petite poi-

gnée de bayes bien mures, &: un peu con-

caflees. On prépare avec la décoction du
bois un demi-bain qui foulage les Goutteux.

Les fommitez du Genièvre bouillies dans

le vin, le rendent propre à faire uriner •

& quelques Auteurs s'auurent avoir fou-

lage des Hydropiques par l'ufage de ce

vin. Tragus , Mathiole 8c Simon Pauli

font de ce fentiment ; &: M. Tourncfort

en a vu guérir avec les Pilules faites avec

deux parties d'Aloe fk une de bayes de

Genièvre, Les bayes de cet arbre fournif-
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ïetit à ia Pharmacie plufieurs excellens re-

mèdes : on en tire par la diftillation une
eau fpiritueufe 3 Se une huile eilèntielle

qui nage defïùs ,& qu'on en fépare. L'eau

fe donne depuis deux onces jufqu'à fix :

elle eftSudorifique , Cordiale, Hyftéri-

que. Stomachique , Carminative , Apéri-

tive, Se Béchique. L'expérience fait con-

noître que le Genièvre eft propre à réta-

blir les fondions de l'eftomac, qu'il difTÎ-

pe les vents Se les matières qui caufent les

tranchées
;

qu'il décharge le poulmon
d'une lymphe grofliere qui eau fe fouvent

la difficulté de refpirer -,
qu'iljemporte les

obftructions des vifeeres ,
qu'il provoque

les ordinaires , Se qu'il fait palTer les u-

rines. Pour la Par ly fie
,
prenez une livre

de bayes de Genièvre des plus nouvelles

& encoie vertes, autant de vers de terre

noyez dans l'eau de beurre, autant d'eau-'

de-vie, infufez vingt-quatre heures dans

un pot de terre neuf- preiïèz enfuite, Se

en tirez le fuc dont vous frotterez la par-

tie paralytique. La graine de Genièvre bien

pilée & mêlée avec de la graifle de Porc,

puis bouillie enfemble dans un pot de ter-

re b :en bouché , fait un onguent admira-

ble pour la teigne des enfans 5
il faut les

purger fouvent avec fix ou huit grains de

Diagrede , Se autant à'Aquila alba en bol

4ans un peu de confiture. En un mot
5
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le Genièvre patfè dans FeTprit de plu-

fieurs perfonnes pour un remède univer-

fel. On en fait un extrait qu'on peut ap-

peller la Theriaque des pauvres
,
parce-

qu elle eft facile à faire 3c coûte peu ; la

dofe eft depuis un gros jufqua deux.

Quelques uns l'appellent la Theriaque

des Allemans ; on l'employé dans laThé-

riaque réformée, dans laquelle on la pré-

fère au miel. Cet abrégé ne me permet
pas d'en dire davantage fur toutes les au-

tres préparations& les proprietez du Ge-
nièvre, dont l'ufage eft (i commun • car

on en fait une teinture , un ratafia , un
élixir , un miel , une conferve : on en
mange trois ou quatre grains après le re-

pas pour les vents, & pour aider la digef-

tion. On le couvre de fucre , &: on en

fait des dragées ; enfin on le brûle pour

chaffer le mauvais air
9
Se on enveloppe

les jambes enflées des convalefcens avec

des linges expofez à fa fumée ; cette fu-

migation les fortifie de facilite la trans-

piration.

Le Genièvre entre dans pluiîeurs con-

fections cordiales , comme dans l'elixir

de vie de Fioraventi, dans l'elixir de Tri-

bus, dans Pélixir peftilentiel deSennert,

dans celui que Zuvelfer a nommé l'elixir

Afthmatique, dans l'Ele&uaire de Juftin,

dans l'Opiate de Salomon de Joubert ,
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3ans rhuile de Scorpion de Mathiole 3 §C

dans plufieurs autres compoiîtions.

VIII.

Ngili qjj e.

i. Angelica fitiva C.B. 15 f.
/. B.Toml

111. pag. 140. Imperatoria fativa Inft. 517.

ISmirMum Cord. Laferpitinm Lac. Radix

\Sptritm Sanïii. Agyrtaritrn Hoffm. Ar~
changelica quorumdam. Angélique de Bo-
hême , ou de Jardin.

2. Angelica Sylveftris major C. B. 1 5 £.

Angelica Sylvejîris magna vulgatior I. B.

3. 144. Imperatoria pratenjîs ma\or Inft*

327. Angélique fauvage.

LA première efpece que quelques-uns

appellent Archangelique ou racine

du Saint-Efprit à caufe de Tes grandes ver-

tus , nous étoit apportée autrefois de Bo-

hême , où elle croît abondamment :

elle vient auiïi en France, &: s'élève ai-

fément dans nos Jardins, où elle fe féme
d'elle-même tous les deux ans. On em-
ployé fa racine, les côtes de fes feuilles.

ou pour mieux dire leurs pédicules , Se

fes femences : la racine & les feuilles onc

une odeur mufquée tres-aromatique. On
Jes confit au fucre lorfqu'elles font fraî-

ches 5 on les ordonne dans les fièvres ma*
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frgnes, dans la petite vérole , dans les în-

digeftions \ & pour les vents. La décoc-

tion d'une once de Ja racine feche, bouil-

lie dans trois c ho pi nés d'eau , <S: bue par

verrées 3 eft fudorifique & cordiale -, elle

m'a réufîi plufieurs fois dans les fiév res

pourprées : on donne auTi cette racine en
fubftance & en poudre a un gros dans un
demi-verre de vin , ou quelqu'autre li-

queur appropriée. L'Angélique fauvage

eft réfolutive ; une poignée de Tes feuilles

broyées & appliquées fur les loupes, en
la renouvellant deux fois par jour , les

cfiflïpe peu a peu. L'eau diflillée d'Ange-.

lique eft bonne pour les piqueures des a-

nknaux venimeux, fur-tout fi on y appli-

que les feuilles pilées 9
avec autant de

celles de Rué & du mie 1

. Quelques-uns

employant la femence d'Angélique com-
me les femenecs chaudes , 6k la mettent

infufer avec les autres dans l'eau- de-vie,

pour en faire un ratafia propre dans la

colique venteufe,les eruditez, & dans les

indigeftions. La racine d'Angélique de

Boh°rheeft employée dans plufieurs con-

fections Àîexkefês , comme dans l'Or-

vietan , dans l'Hectuaire du même nom
d'Hofrman,dans l'Antidote de Mathiole,

dans la Thériaque, dans l'Opiate cordia-

le de la Pharmacopée de Lyon , dans la

Confection Thériacale de Mynficfc \ dans
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l'Elixir de Tribus

,
qui entre dans l'Elixir.

peftilentiel deCrollius , dans l'Elixir de

vie de Mathiole & de Quercetan , dans

Ja fleur des cordiaux, ou le grand Cordial

de Batarus , dans l'Eau Epidemique , &
dans le Laie Alexitere diftilic du même
Auteur, dans l'Eau Cordiale de Gilbert

,

dans l'Eau Anti-Epileptique de Mynfîcht,

dans l'Eau celefte, dans l'Eau Prophila&i-

que ou le Vinaigre diftillé de Sylviuç

Deiaboc, dans l'Eau Carminative du me*.

me , &c. On lui fubftituc la racine de la

féconde efpece
3
qui n'a pas tant d'odeur

ni de vertu. Quelques-uns recomman-
dent l'Angélique fauvage comme un fpe«

cifique dans rEpilepfic.

I X.

IMperatoite, Auftruche , Ben~
join François.

Imperâtàri'a major C. B. i j6.I. B. Tom.
HL pag. 137. jfftrantia Dôd. 310. Cliif.

H'ift, exciv Smirnion hortenfe Trag. 433.
Herba Rena C&f. ^oy.Oftrutium. Lon. Stry-

thionCord, Magiftrantia Cam. epit. 532.

ON employé ordinairement la racine

de cette Plante en décoction a une
once en poudre, & en fubftance a un gfûs^

de la meme manière que celle d'Angeli-
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que , 5c à peu près dans les mêmes mala-

dies. J'ai vu de bons effets de fa tifane

dans la rétention d'urine & dans la né-

phritique ; on en prend une poignée lors-

qu'elle eft cueillie fraîchement ,
qu'on

fait bouillir dans deux pintes d'eau pen-

dant demi-quart d'heure , Se qu'on fait

boire enfuite par verrées. Quelques-uns
en font infufer demi once dans chopine

de vin blanc pendant la nuit -

y
un verre de

cette infufion eft Sudorifique, 5c quelque-

fois Diurétique.

JL'Imperatoire n'eft pas feulement Dia-

phonique y elle eft auffi Stomacale
,

Cordiale, Céphalique 5c Fébrifuge : demi
poignée de fes feuilles infufées dans une
pinte de vin dans un vaifTeau bien bouché,

eft un remède utile aux enfans épilepti-

ques; il faut leur en donner un petit verre

le matin à jeun. Ce vin eft bon pour Pafth-

me
,
pour la colique venteufe , 5c pour

PHydropifie: on le donne aux femmes en

travail dans les Alpes. Avant la décou-

verte du Quinquina en France , la racine

d'Imperaroire paftbit pour Fébrifuge. On
tire par la Chimie une huile eftentielie des

racines dlmperatoire
5
qu'on donne jus-

qu'à fix goûtes ; l'Extrait s'ordonne jut

qu'à deux dragmes , de le vinaigre dans

lequel on la fait infufer jufqu'a deux on-

ces. Elle entre comme l'Angélique dans
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la plupart des compolîtions Alexiteres

,

dansl'Eau Anti-Scorbutique de Mynfichr,

dans l'Eau de Pçtafites compofée, dans le

Diafcordium de Sylvius, Se dans le Bau~

me du Chevalier de Sainte-Croix,

J Etasite, Herbe aux teigneux,

Petafites major & vdgaris C. B. 197J,

Petafites rubens rotimdwri folio I. B. Tom,

UT. pag. 566. Tujfilago major Math. Per~

fè/iau ant Perfilata qmrumdam.

LA racine de cette Plante e(l Sudorifi-

que, Alexitere , Apéritive & Hyfteri-

que : on s'en fert avec fuccès dans les fiè-

vres malignes & dans la petite vérole. Elle

fait aufîi cracher dans Pafthme, Se dans la

toux opiniâtre : quelques-uns Peftimenç

propre à pouffer les urines Se les ordinai-

res. On l'employé en décodtion jufqu'à

deux onces dans deux pintes d'eau
t
ou en

infudon dans le vin blanc une once fur

une chopine , dont on donne enfuite un
demi-verre : on prépare avec la racine un
vinaigre par infufion , lequel mêlé avec le

fue de Rue Se la Thériaque , eft un puif-

faut Sudorifique. Cm joint ordinairement

cette racine avec celle de Bardane, qui eft

aufïi cordiale, Quelques Auteurs confort
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dent ces deux Plantes , (bit à caufe de h
rellèmblance de leurs feuilles , foit par

l'analogie de leurs vertus 3
mais leurs

fleurs & leurs femences font très-diffé-

rentes , auffi-bien que leurs racines,

XI.

A E r c e-M ousse.
MuÇchs capillaeeus major

5
pediculo &

'

capitiilo craffioribus Inft. Politrimm aweitm

M4jus C. B. 346. Folitricum ApnUi majus

qmbufdam l.B.Tom. III. 760.

QUoique la plupart des efpeces de

moullè foient plutôt Aftringentes

que Sudorfiques , le témoignage de M.
Tourne fort mérite bien que nous rangions

celle-ci dans la Clalfe des Plantes Diapho-

retiques. Cet Auteur rapporte qu'un

habile Médecin de Normandie fe fervoit

utilement de fa décoction dans la pleure-

fîe ; mais qu'il eftimoit encore plus Fef-

prit qu'on en tire par la diftillation
;
pour

cela on pile la Plante, on l'arrofe avec de

Peau , on la diftille après trois jours de

macération 5 cm repaife Feau diftillée fur

de nouvelle Plante jufqu a fix fois J & a-

près fix diftillations réitérées , on a un
çfprit très-ludorirlque qu'on donne par

cuillerées.

Xïl
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XII.

Oiiis ou Buis.

Bhxhs arborefcem C. B. çji.Bhxus I. B.

Tom. I. pag. 4^6. Dod. 782. Math.& alie-

rum.

LE bois de cet arbre râpé entre dans la

tifanne fudorifique , & peut fort bien

être fubftitué au Gayac , fuivant le fenti-

rnent d'Etmuller , ôc de quelques Prati-

ciens. Jefcaides Chirurgiens qui s'en fer-

vent avec fuccès dans la vérole : on en mec
une once dans une chopine d'eau

, qu'on

Fait bouillir un quart d'heure ; on y joint

quelques racines fudorifiques , ôc on aug-

mente la liqueur à proportion de leur

quantité. L'huile fétide qu'on tire du
Bouis efl. propre pour l'épilepfie

,
pour les

vapeurs ôc pour le mal de dents • la dofe

eft depuis douxe gouttes jufqu'à vingt
,

mcîces avec le fucre ou la poudre de re-

gliife : cette huile eft aufii adouclifante Ôc

anodine mêlée avec le beurre fondu ; on
en graifïè le cancer

5
fur-tout lorfqu elle a

été rectifiée ôc circulée avec un tiers d'Ef.

prit-de-vin : elle eft. excellente pour les

dartres ; pour les rhumatifmes on en fair

un liniment avec l'huile de Millr-pemi's

Tcrn. I. N
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XIII.

N Oyer.
Nux juglans fîve Regia vulgaris C. B.

417. I. B. Tom. l.pdg. 241. Dod. 816. ]u-

glans vulgaris Park,

LEs Noix font fudorifiques dans pla.

iieurs de leurs parties,leurs feuilles ôc

leurs fleurs ou chatons ont la même ver-

ru. On diftille les Fleurs dans leur faifon;

on fait macérer dans l'eau qu'on en retire

les Noix lorfqu'elles font parvenues au

tiers de leur grolfeur, on les diftille enfui-

te, 8c on garde la liqueur diilillée, dont on

ie fert pour y mettre en digeftion les Noix
lorfqu'elles font bonnes à confire , c'eil-

à-dire avant leur maturité j ces trois dis-

tillations différentes ainfî réunies , for-

ment l'eau des trois Noix qui eft iudori-

fîque , apéritive 3 cordiale , ftomachique

êc hyftérique. On l'ordonne avec fucecs

depuis quatre jufqu'a fix onces dans les

iiévres malignes , dans la petite vérole

,

les vapeurs hyitiriques ^les indigeftious

,

la colique venteuiè & l'hydropifie. Les

coquilles de Noix font aufïi fudorifiques
,

pluiieurs les employeur dans les tifanes

avec la fquine , la falfepareille , & les au-

tres ingrediens qui entrent dans la tifane
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ludorifique propre pour la vérole. Les
zeftes de Noix mis en poudre , 8c donnez
jufqu à demi gros dans un verre de v'm
rofé

, guériffent la colique venteufe ; rien
ne foulage plus dans cette maladie

,
qu'un

lavement fait avec un quarteron d'huile
de Noix, un verre de vin , &-demi-feptier
d'eau de fon 3 ou de décoction émolliente.
J ai donné avec fuccès dans la même ma-
ladie un verre de bon vin rofé , dans le-

quel on avoit éteint à huit ou dix re-
prifes des Noix feches allumées. L'eau
de Noix à la dofe d'une ou deux cuille-

rées avec un peu de fucre , redonne le laie

aux nourrices, & peut être utile à répa-
rer ceux qui fe font épuifés avec des fem-
mes.Les feiiilies deNoyer font employées
utilement pour la brûlure , étant graiïfées

d'un onguent fait avec parties égales
d'huile de Noix Se de cire jaune.

Tout le monde fçait qu'on tire par Fex-
preffion des Noix une huile également en
ufage dans la Médecine & dans les ali-

mens
;
elle eft très-adoucifïànte & très-

réfolutive.

Nij
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PLANTES ETRANGERES.

XIV.

G A y a c , ou bois Saint.

Guaiacum fîve lignum fanElum Pàrl^

Guaiacum foliis lentijci C. B. 448. Gnaya-

can.Cluf. Exot. ;n. Guayacan Hem. 6$.

Cuniacum lamaicenfe Lentifci fitbrotundu

foliis Ute virentibm flore albo Pluk^.

ON employé en Médecine le bois Se

Ton écorce , comme audî la refîne

qui en coule naturellement , <5c l'huile que
TAnalyfe Chimique nous fournit. Le
Gayac croît dans la nouvelle Efpagne

,

& dans les Ifles de l'Amérique , dans les-

quelles on s*en fert avec îuccès pour la

vérole
,
qui y eu: très-commune. Ce bois

ne fait pas le même effet en Europe
,

où le Mercure efl d'un grand fecours pour

la guérifonde cette maladie.La décodtion

de Gayac pouffe par les fueui s , Se quel-

quefois-par les urines : elle convient dans

les ulcères veroliques , dans la goutte Se

dans l'afthme : on en ceupe pur petits

morceaux une once qu'on fait infufer

vingt - quatre heures dans trois pintes

«Teau.on les fait bouillir enfuite, Se réduire

à la moitié: quelques-uns y joutent deux
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•nces d'Antimoine crud enveloppé dans

an linge : on en fait prendre deux ou trois

verres pendant le jour à diftances à peu

près égales , obfervant qu'il y ait trois

heures qu'on n'ait pris de nourriture. La
refîne de Gayac fe donne en bol à une ou
deux drachmes, y ajoutant quinze ou vingt

grains de mercure doux,& quelques goû-

tes d'huile de Gayac -

y ce remède réuïïït

dans la Gonorrhée. Le Gayac entre dans

la tifane fudorifique ordinaire.

s

XV.

Assafras, Bois de Canelle , Pa-
vame.

Sajfafras arbor Monardi Cluf. Exot. 3 1«.

Lugd. 1756. Arbor ex Florida ficdneo folio

C. B. 43 1. Sajfafras Hem. 6Ï. Sajfafrasfivt

L'ignum Pavanmn I. B. Tom. I.
fâg. 483.

Tavame Indorwn.

E bois de Safïàfras ou Saxafras vient'
-*-' de l'Amérique , où il croît abondam-
ment

5
fur-tout dans cette Province de lat

Nouvelle Efpagne
\ appellée la Floride > il

en vient aurfi du Brehl. On employé ce;

bois râpé ou haché : on le fait infufer

depuis une once jufqu'à deux , dans trois

chopines ou deux pintes d'eau 5 on fait

prendre cette infulion dans les rhumariû
Niij
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mes , dans la goutte , dans les fièvres mali-

gnes, dans la verole,&: dans toutes les ma-
ladies où il eft nécefTaire d'augmenter la

tranfpiration , & de pouffer les Tueurs.

Plufîeurs préfèrent avec raifon l'écorce au
bois -on la donne en fubftance en poudre

fine , à un gros ; on y ajoute la poudre de

Vipère & le Mercure doux de chacun

vingt grains , avec fumYante quantité de

Catholicon pour en faire un bol , qu'on

prefcrit avec fucccs dans la Gonorrhce.

L'huile eiTentielle de Saflaftras, qu'on tiré

par le fecours de la Chymie , ie donne
dans les mêmes maladies , depuis quinze

gouttes jufqua vingt.

XV I.

SAlse-tariille, ou Sarce-pa-

reille.

Smilax afpera Peruviana fîve Salfa pa~
rllU C. B. 296. Smilaci a (finis Salfa parilU

I. B. Tom. W.fag. 1 17. Sareaparilla Offic'm.

Smilax vïtictdis afperis Virginmna
\ folio*

hsderaceo lent , Zarça nobilijflma Pluk. Jua*

pecanga vnlgo çarça parilla. Pifon. 2.58,

Mecaptali Parada Hem. 2 8 S.

T h Salie pareille croit dans cette partie
-*-v de l'Amérique, quon appalle Me-
xique \ elle vient auffi dans le Brefil U
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dans le Pérou. Cette racine eft la prin-

cipale drogue de la tifane fudorifique

qu'on ordonne dans la vérole , on choifît

celle qui eft roulïè en dehors & blanche

en dedans
-,
qui fe fend aifémentpar le

rnilieu comme Pozier • celle qui eft menue
éV delà grofTeur d'une plume eft préféra-

ble à celle qui eft plus groiïè
.,
qui vient

de Marignan ; cette dernière eft noirâtre.

La dofe de la Salfe pareille eft depuis une
once jufqu'a deux

,
qu'on fait bouillir

dans trois ou quatre pintes d'eau , & ré-

duite a la moitié; on l'ordonne avec fuc-

ces dans le rhumatifme & dans la goutte ^

elle convient aufîî dans Phydropiiie ; car

cette racine a la propriété de deftecher :

on en fait bouillir deux gros coupés par

petits morceaux avec un poulet ou ua
morceau de veau pour faire deux bouil-

lons ; on y ajoute la racine fuivante à pas

reille dofe.

XVII.

JlZ S q, u i N e j ou Squinc r

China radix C. B. 296. Cina , Cinna C<&

Jàlp. 423. China radix I. B. Tom. IL pag.

12c. China orientaits feu fmilax a rp:ra Chi-

nenjts Lampatam diUa Hcrrn. Dalc.

N iii>
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CEs deux racines ,
.

que plufieurs

t-- Dyent être l<
s différentes partie

Lï même , ) no is (ont appoi céesdes grau*

d< s [odes >de llfle de Ceylan , & Je Ma-
labar* l .1 racine qui efl longue, nommée
/.*;' -.;••/

,
p.iiU' pom au1

Li pairie inre-

t qui eu plus pi es de la tige &
»ers le collet , eft puis renflée, & pre£

que ronde , on la coupe en travers , & on

nous Rapporte en oetètai (bus le nom de
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Zerumbech. L'une & l'autre abondent en
felacre volatile & huileux, & font pro-
pres a pouffer les lueurs : elles convien-
nent auffï dans 1rs maladies de l'eitomac

$

elles tuent les vers , elles font cordiales ,

hyrtériques & bechiques. On les donne
en ïnfofion dans le vin blanc, ou en dé-
coction dans l'eau commune , depuis deux
draçmes jufqu a demi-once dans chopine ,

c'eft-a-d're dans une livre de liqueur : en
fubftancè & en poudre , la dofe eft de
quinze à vingt grains. On en tire l'extraie

arec l'Efprit-de-vin ou l'Eau-de-vie
,

qu'on donne à une dragme , 8c Ton huile
tirée par la diftillation"à quinze grains t
on en prépare un vinaigre Ànti-peftilen*

tiel.

La Zedoaire entre dans le vinaigre Thé-
riacal , dans le vinaigre Fébrifuge ou l'ean

Prophila&ique de Sylvius Deï'eboë y de
dans la poudre réjouiifante*

o
XIX,

L 1 b a n ou Encens mâle,
Thus five Olibamm Officmarum C B*

501. McUx , Thus mafcnlum
,
quorumaam

Lovan. Arab. Cwâer Avicenna Garz^ &;
Linfc*

M*
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L'Encens mâle eft une refine en larmes

jaurâcre , laquelle jettée fur Je fea

exale une odeur très-pénétrante <% afïèz

agré. ble. Elle coule d'un arbre qu'on ne

connoît pas bien diftinctement
,
qui croît

dans l'Arabie. On nous l'apporte des In-

des Orientales &c de la Turquie : cette

drogue eft fudorifique, propre pour faire

cracher dans l'afthme , 6c dans la pleure-

iîe. On en met une dragme en poudre

dans une pomme creufée à ce deflein ; on
3a fait cuire enfuite près le feu, & on la

fait prendre dans la pleurélie, lorfqu'aprcs

deux ou trois faignées le malade eft difpo-

fé à la fueur ; alors la fueur vient plus

abondamment par ce remède
,
qui patfè

pour un fpéciiîque dans cette maladie.

L'Oliban eft vulnéraire déterfif
a ou

l'employé dans plufieurs Onguens , com-
me dans celui de Bétoine , dans le Divin

,

& quelques autres. Il entre auflî dans la

poudre de fray de Grenouille de Crol-

fius , dans la Thériaque , dans le Mithri-

dat , dans les Trochifques de Karabé
a
dans

les Pilules de Cynoglofïè 3
ôcc,
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PLANTES DIAPHORETIQUÊS

QJJ I SONT RAPPORT!* ES

PANS D'AUTRES CLASSEE

ON pourroic ranger entre les Plante!

Sudorifîques , la plupart des Plantes

Céphaliques 6c Aromatiques ; car comme
elles abondent en principes volatiles êc

huileux y elles font capables d'augmenter

la tranfpiration , & d'exciter la fueur 3 en
agitant la marTe du fang au-delà de l'état

naturel.

Une inrufion de Sauge , de Romarin ,

d'Origan , ou de quelqu'autre Plante Aro-
matique , à laquelle on ajouteroit un pea
de Mufcadeje Girofle ou de Canelle^faic

fuer abondamment; & les gens de la cam-
pagne , ou ceux dont les corps font robuf.

tes , fe guérirent fouvent du rhumatifme
avec cette forte de Sudorifique. Les per-

fonnes plus délicates , de qui agi lient avec
plus de ménagement & de prudence , fe

contentent d'employer ces Plantes exté-

rieurement , & fe font fuer à Ta vapeur

d'une forte décoction d'herbes aromati-

ques dans un tonneau ou dans une efpece

de bocte faite exprès. Ce Sudorifique gué-

rit quelquefois le rhumatifme le plus opi-

Nvj
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niàtre, fortifie les paralitiquei y 8c foula-

ge ceux qui font affligez de la feiati-

que.

Le marc du raifm eft encore un puif-

faut fudorifique ^ mais il faut s'en fervir

avec diferetion, & fe conduire par l'avis

d'un fage Médecin : car les violens fudo-*

rifiques occafionnent quelquefois des fon-

tes d'humeurs y qui caufent dans la fuite

des maladies très-dangereufes.

Les fciiilles d'Aulne , de Frêne , de Bou-

leau , d'Hyeble , de Sureau
5 & plufieurs

autres , échauffées dans un fac ou dans

un étuve , deviennent un excellent fudo-

rifique , en enveloppant le corps- tout en-

tier , ou la partie qu'on veut faire fuer y
dans ces feuilles ainfi échauffées*

La racine de Bardane en tifane le fub-

ftitue avec fuccès à celle de Scorzonere à
la même dofe , fur-tout dans les fièvres,

malignes ^ôc dans la petite vérole. Voyez,

ci-devant la Gaffe des Plantes Diuréti-

ques,

Les Fleurs de Sureau & celles de Pru-
nier fauvage diftillées dans le vin blanc

après une legete digeftion % fournirent

une eau fpirkueufe r dont cinq ou fix on-
ces, données dans la pleurefie , font fuer

ajEbs raifonnablement. Voyez ci-devant

faOafie des Plantes purgatives.

ls& is&Hles- Praticiens fcayent que l'O-
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pîum mêlé avec les Aromates ce les Vo-
latiles y devienr un fudorifique excellent»

Ceft un remède qu il faut employer avec

prudence & à petite dofe -, il eft difficile

de la déterminer en général , & je me con-

tente ici de l'indiquer. Voyez ci-après la

Claife des Narcotiques.

Coquelicoc. Une forte infuuon de Ces-

fleurs , environ une poignée fur demi-fep-

tier d'eau boiiîllante
,
prife comme le Thé

avec un peu de lucre , eft un fudorifique

aûez doux
y propre dans les fluxions de

poitrine , la pleuréfie & les rhumatifmes,

Voyez ci-devant la Galle des Béchiques*

Entre les liantes Cordiales
. J:

fur-tour

celles qui nous font apportées des Païs

Etrangers , il y en a plufïeurs qu'on pour-

roit rapporter à cette Claife , comme la

racine de Contrayerva, celle de Spicnard^

le bois de Santal , & quelques antres qui

entrent dans la compofîtion de laThéria-

que
,
qui eft quelquefois fudorifique.

Les racines de Fraxinelle & de Carlinex
font auiîi fudoririques , comme je îe dirai

dans la Claife fuivante.

Dompte-venin. La décoction d'une de-

mi livre de fa racine dans deux livres de
vin réduites aux deux tiers , fait fuer con-

fiderablement , fuivant Tragus
,
qui affure

que ce remède foulage les hydropiques,

Voyez la Claife fuivante,.
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La Tanaifie & FAbfmte mites en di-

geftion dans le vin pendant quelques jours

ôc diftillces en fuite , fournirent une eau

fpiritueufe utile dans les fièvres malignes,

Se qui eft fudorifique à deux onces -, mêlée

avec un gros de Thériaque. Voyez ci-

après la Claife des. Plantes Stomachiques»
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SEPTIEME CLASSE-
des PLANTES

Cordiales et Alexiteres.

NO u s appelions Plantes Cor-
diales celles qui paffènt pour

avoir la propriété de fortifier le

cœur , Se qu'on emploie avec fuccès dans

les maladies qui femblent attaquer par-

ticulièrement cette partie , comme ïone

les fyncopes,les défaillances,les évanouie

femens , &c. dans lefquelîes le mouve-
ment du cœur eft fufpendu ou interrom-

pu. Néanmoins à parler avec juftefie , les

Cordiaux ne fortifient pas plus le cœur
que les autres parties du corps

?
entr*autres

Teflomac
5
que le vulgaire confond avec

le cœur , en difant qu'on a mal au cœur y

lorfqne Teftomac fcmrïre par quelque

naufée ou autre maladie. On appelle aufïï

ces Plantes Alexiteres
5
parce qu'elles con-

viennent dans les maladies contagieufès

ôc peftilentielles , contre les poifons &la
morfurc des bêces venimeufes , dans les

JÛcvres malignes ôc pourprées ^ de dans les
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maladies dans lefquelles la chaleur natu-

relle eft prefque éteinte rcar dans celles

où il y a inflammation dans quelque vif-

cere , les Cordiaux , particulièrement ceux

qui font volatiles font très contraires \ Se

dans ce cas ceux qui font tempérés doi-

vent être mis en ufage , comme nous le di-

rons dans la fuite de cette Clafle. En un
modes Plantes Cordiales & Aléxiteres

font celles qui rétabiiifent le cours libre

du fang &des efprits , non feulement dans

le cœur
5
mais auiïï dans toute l'habitude

du corps, Ceft par cette raifon qu'elles-

deviennent quelquefois Diaphoretiques >

en ce qu'elles augmentent Tinfeniible

tranfpiration r& c^efl: ce qui m'a déter-

miné à les placer dans la féconde édition

après les Diaphoretiques , & dans le rang

des Plantes que nous appelions Evacuan-

tes.

A It & Rocafnbole.

r. Allium fativum C. B. 73. Allium vuL

gare &fativum L B. Tom. IL pag. 554»

Dod. 682. Ail.

2. Allium fativum
a
alterum y

Allioprafum

caulis fummo circum-voluto C.B. 73. Allti

germs Ophiofcordon diBum qmbujâam I. B.

Tom. II. pag 5-59. Scorodoprafum u^Cluf.

JÏÏfi %jU Kocambole#
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LA racine de l'Ail pafïèpour un con-

trepoiion des plus efficaces
;
quel-

ques-uns le croient à l'épreuve du mau-
vais air lorlqiuls en ont fur eux , d'autres

ont foin cl'e 1 prendre un petit mor-
ceau dans la bouche en approchant d'un

malade. On mêle dans certains pais l'Ail

avec les alimens , comme en aiîàifonne-

ment qui en relevé le goût. Les proprié-

tés de l'Ail les plus éprouvées ,ibnt de ré-

fiiter a la mal'gnité des humeurs , de pou£
fer le gravier &c les urines , & de guérir

la colique venteufe : pour cela on le prend

intérieurement bouilli dans le lait 3 en la-

vement/)u appliqué extérieurement fur le

nombril ; on l'ordonne aufîi avec fuccès

de^ cette dernière manière pour tuer les

vers des enfans. L'Ail elt très-capable de
réchauffer l'eftomac y &c de réveiller l'ap-

petit. Les Gens de la campagne le regar-

dent comme un cordial univerfel, &fe{-,

timent autant que la Thériaque Se POr-
vietan , c'eit pour cela qu'on l'appelle la

Thériaque des Pauvres. Pîaterus n'avoir

pas de meilleur remède dans la pefte
,
que

de faire fuer les malades avec deux onces

d'hydromel , dans lequel on avoit fait

bouillir de l'Ail. Galien , Schenkius , Za-

cutus & Borel confirment par leur expé-

rience la vertu de l'Ail dans la colique ôc
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pour appaifer les tranchées

;
quelques-uns

font avaller de grands verres d'eau tiède

dans laquelle on a jette une gouffe d'Ail

hachée groffierement. Foreftus rapporte

des obfervations qui prouvent que l'ufage

de l'Ail fait palfer les eaux des hydropi-

ques 3 Lauremberg a(Ture que rien ne fou-

lage plus les Scorbutiques que l'Ail , Se

il confirme ce que j'ai dit ci delfus de fou

utilité pour la gravelle , le lait où on Ta

fait bouillir étant capable d'appailer la

douleur de la pierre. Quelques Auteurs

le recommandent pour l'Afthme
5
& pour

faciliter l'expectoration. On emploie or-

dinairement l'Ail en fub$ance à petite

doie , en infuflon dans le vin blanc , une
gouiïè dans undemi-feptier : lorfqu'on le

fait bouillir dans le lait , on en met deux
ou trois gouifes au plus dans une cho-
pine.

Les racines d'Ail pilées dans un Mor-
tier j & réduites en onguent avec de
l'huile d'olive verfée peu-à-peu delfus

,

font un puifïànt réfolutif pour les hu-

meurs froides , 8c pour faire tomber les

corps des pieds : la puanteur de cet on-

guent la fait nommer moutarde du Dia-

ble. Quelques-uns s'en fervent pour adou-

cir le cancer. Les Païfans de Provence

l'emploient pour faire mourir les vers -

y

ils en frottent le nombril des eufans. Le
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foc de l'Ail mêlé avec du miel & dubeurre

non falé
,
guérie la teigne & la galle la

plus opiniâtre : ce fuc mêlé avec du ialpê-

tre & du vinaigre , fait mourir les poux.

L'Ail a donné le nom à l'Ele&uaire de

Allïo
y
eftimé pour les maladies conta-

gieufes.

La Rocambole eft plus douce &c plus

'en ufage dans les alimens. L'efpece fui-

vante eft célèbre , & ie fubftituë quand
elle eft récente au Spica-nard : mais elle

•n'en a pas à beaucoup près la vertu.

.3. Aïlïum montmnum latifolium maedœ-
ium C. B. 74. Alïium Alyinum I. B. Tom.

U.pag. $66. Viftorïdh y
longA Clnf. Hift*

IL

FRaxinelle , ou Di&ame blanc*

Diptam.

DiBamnus albus vulgo feuFraxinelU C.

B. 222. I. B. Tom. III. p*J. 494. FraxinelU

Cluf. Hifl. 99. Dod. £.}8. Polernomwn Tab,

ic. Tom. II. 96.

ON nous apporte la racine de cet:«

Plante du Languedoc & de la Pro-

vence toute féche & mondée. Elle paflè

pour Cordiale & Alexitere ; elle poufle les

fueurs , les urines & même les ordinaires,

«lie fait auffi mourir les vers. L'experien-
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ce d'un Herborifte de Sermaife près de
Kovon , nommé Poulet

5
confirme ces

vertus, il fît jetter un ver de cinq à fix

pieds de long a un Paiian qui foufrroir des

douleurs d'entrailles exceiîives
5
avec une

faim canine , ôc cela en lui faifant ufer

d'un fyrcp fait avec rinfufîon de la racine
* de Fraxinelle pendant quelques jours Le
même Herborifte fit vuider deux crapaux

à un autre Paiian , dont l'un érok déjà

corrompu & aiTez gros , & l'autre vivant,

ôc de la groneur d'une noix ; il les jetta

par la bouche avec deux écuellées de
fang : ce malade fut guéri en même tems
des fyncopes & foibleiïes dont il étoit af-

fligé
, après avoir pris pendant quinze

jours d'une tiiane faite avec la racine de

Fraxinelle , ôc avoir été purgé enfuite

avec unémetique. Les fleurs Ôc les feuilles

de cette Plante prifes comme le Thé
9
fou-

lagent les perionnes fujettes aux vapeurs

,

on l'emploie en poudre à une dragme , ou
en infuiion dans fix onces de vin blanc

jufqu'à demi once
;
quelques-uns Fefti-

rnent pour FEpileplïe 3 ôc pour les mala~

dies du Cerveau. La racine de Diptam
entre dans plufieurs compoiîtions cordia-

les , entr'autres dans FOrvietan , dans

FOpiate de Salomon ôc dans quelques

autres Antidotes.

Zuvelfer ôc Gharas ont raifon de fubiti*
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tuer la Fraxinelie aux Orobes pour les

Trochifques deSquille, qui encrent dans
la Thériaque.

IIL

c A r l i n e , Caméléon blanc

Chardonerette.

Carlina acaalos magno flore C. B. 3 S.

Carlina caalifera vd acaullos I. 13. Tom.
îltpag. 6 1. Chamdcum aïûus Math. Lima,

1453. Cardans Xerantemos flore albo am-
éliore acaalis Aî r. Oxon. Carlina altéra

Doà. 7 7 . Cardopatlum. Splna Arabica.
Ixim qmrnmâam.

L A racine de cette Plante eft en afâge^
on la croît propre pour les maladies

,

conta gieufes
, pour la pelle , la petite vé-

role
, &c. Elle eft Sudorifique , Cordia-

le
, Apéritive

, Hyftérique
, & rué' les

vers. On l'emploie comme la précédente
à un gros en fubftance , & en infufîon au
double : on peut auffi s'en fervir en tifane
en faifant bouillir une once dans quatre
livres d'eau commune , réduites aux deux
tiers. Elle eft utile dans Fhydropifie naif-

fante , dans l'Aftme , & dans toutes for-
tes de fièvres. On mange les têtes de Car-
lineen ragoût , de même que celles d'Ar-
tichaut.
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La Carline entre dans l'Orvietan &

dans quelques autres Antidotes.

D
IV.

OmTEVENIN.
jiJHep'tas Albo flore C. B. ;ô. Afclepiai

five Vincetoxicum multis
y flonbids albican-

t'ibus I. B, T@m. IL pag. 15c. Vincetoxicum

DoA. 407. Hirundinaria Trag. iSo.Hirnn-
dinaria flore albo Parl^ Cifilon. Cifiophyllon ,

Hederalis Rnel, 728.

LA racine du Domte-venin eft Alexite-

re, Sudorifique , Apéritive Se Hyfte-

rique ; les feuilles font réfolutives. On fait

bouillir cette racine dans le vin , demi-
livre dans une chopine qu'on réduit au

tiers ; cette décoction fait fuer & foulage

les hydropiques au rapport deTragus. La
décoction d'une once dans une pinte d'eau

commune ,eft préférable à la Scorionere

dans les fièvres malignes. On prépare l'ex-

trait des racines de des feuilles de cette

Plante
,
qu'on donne à un gros pour les

mêmes maladies. Pour les tumeurs des

mammelles,le.cataplafme de l'herbe amor-

tie, & mife deiîus , eft très-utile. La racine

en poudre eft déterfive , tk nettoyé les ul-

cères,, comme celle de l' Ariftoloche. Quel-

ques-uns la fubftituent a la racine de l'ef-
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>ece appellée AnftoUehU tennis , à laquelle

fie reiïèmble par la figure <Sc par ion

)deur.

V.

A Nthora,
Aconituin fahitiferum feu Anthora G B.

S+. Antithora flore luteo Aconiti I. B. Zow.
II. /?<*£. 660 Anthora Zedoaria , Aconïtmn
alutiferum Tab. ic. 112. Nafélins Moyfis
4vic.

LA racine de cette Plante patte pour

être le contre-poiion de l'Aconit , 5c

:n remède propre pour guérir les mor-
ures des bêtes venimeufes ,& les bleiTures

rnpoi Tonnées ; on la fait prendre en pou-

îre dans le vin blanc à un gros. Elle entre

ans quelques comportions Alexiteres.

VI.

D O R O N I C
1. Doronicwn radice fcorpii C. B. jSi.

ïoronlcum Romannm , Acomtnm Pardalian-

bes antiejnernm Dod. 437. Lngd. 1-57.
ïororiicum majus Officinarum Ger. Dor. lati-

)\mm Clnf. Hifl. xvi.

^> Ette Plante eft de peu d'ufage dans

^> la Pharmacie ; il i/eft pas même
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trop sûr de s'en fervir intérieurement , car

la plupart des Auteurs conviennent qac
les Chafleurs s'en fervent pour tuer les

loups. Les chiens & les autres bêtes à

quatre pieds n'en mangent point fans

danger ; cependant Gainer a ofé en faire

l'expérience fur lui-même ; &c on peut

après le témoignage de ce Philofophe en

ufer hardiment : il s'en fervoit avec fuc-

cès dans FEpiiepfie & le vertige
3
la mê-

lant avec le Guy , la Gentiane & \A~
flrantia. Quelques-uns après Mathiole

,

h croyent propre aux morfures du fcor-

pion , à caufe de la figure de fa racine
;

elle entre même dans la compofîtion de

quelques remèdes Alexiteres : & M. Ray
dans fon Hiftoire , aifure que les gens de

la campagne s'en fervent pour les verti-

ges

On prétend que les Danfeurs de Corde
mangent fouvent de la racine de Doronic

pour fortifier leur cerveau , & les garan-

tir du vertige. La racine de cette Plante

ed: employée dans la poudre de l'Eleétuai-

re Diambra de Mefué , dans celle Dlœmœr-

qariù frigidi
?
dans celle Diamofchi dideh

de Mefué , dans l'Electuaire de Gemmis

du même , dans le Ph'don'mm Pcrficam , Se

dans la poudre de l'Eleduaire L&tificans

Rbafis,

L'efpece fuivante s'emploie ind ffe-

rcmment
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remmène au lieu de la première.
i.Doromcum radicedulci C. B. 184. Do-

ronicum folio flibrotunâo ferrato I. B. Tcm.
III. 17. Dor. m. ^nftriacum iyClnf.
Hifl. xvii.

VU.

VJ Raine d'Ecarlate
, Chermes.

^
Chermes

, Kermès , Coccum Infetlorium ;
Coow Baphica , Gramim ùnUorhm , Scar-
lautm Officin.

c Etre drogue eft une forte de tuber-
cule ou petite coque rouge & lui-

fante , de la groifeur d'un grain de Ge-
nièvre

; elle le trouve fur les feuilles de
i efpece fuivante de Chêne-vert.

/fe* amieaia cocciglandifera C. B. 42 y.
Jfe* Coccigera I. B. Tom. I. pag. 106. Coc
eus Infebloria Lob.ic. i f3 . Gramm& Coc-
çtti Baphica A?igml Kermès feu Chermes
Officin.

: On a cru long-tems que cette graine
etoit une baye ou une efpece de fruit
mais on a découvert que cétoit un tu-
bercule attaché aux feuilles de cet arbre:
fon origine vient de la piqueure des infec-
tes

, à Foccafion de laquelle le fuc nour-
ricier de l'arbre étant extravafé

, s'épaif-
iu Se forme de petites vefTies par le °on-
flement& la dilatation de Técorce délies

Tome I. q
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des feuilles, ces vefîîes deviennent par la

iuite dures , rondes, & feinblables à des

fruics : l'Infecte dépofant afifez ordinaire-

ment quelques œufs après s'être nourri de

ce fuc , il s'en trouve d'enveloppez dans

cène liqueur , 6V enfermez dans la veflïe

qui leur fert de matrice , dans laquelle

après être éclos , ilsconfomment lafub-

ftance qui s'y étoit amaifée, de forte qu'il

ne refte qu'une peau vuide & légère. Ces
arbres font communs dans le Languedoc

& la Provence ; on a foin de ramalfer le

Chermes fi-tct qu'il eft mûr & d'un beau

rouge, on l'arrofe de vinaigre avant de le

laitier lécher : on fait mourir par ce

moyen les vers , & on conferve ainfi le

fuc de ces tubercules.

La graine d'Ecarlate eft également utile

à la Médecine & aux teintures, on prépa-

re dans le Pays un Sirop avec fou fuc ex-

primé & repofé, & partie égale de fucre -

y

ce Sirop a donné le nom à la confection

d'Alkermes qu'on ordonne avec fuccès

dans les fyncopes , les palpitations de

cœur, $c les défaillances^ la dofe eft d'une

once &c d'un gros pour la confection : les

grains ou le Sirop conviennent ailezbien

pour prévenir l'avortement ^on en donne
aux femmes groifes lorfqu'il leur eft arri-

vé quelque accident qui les menace d'un

accouchement prématuré. Le Chermes
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Remployé auflï en poudre à quinze ou

vingt grains dans deux ou crois cuillerées

<îe vin rofé, il eft aftringent tk retient cet-

te vertu de l'arbre fur lequel il a pris naif-

fance: onle donne dans les foiblelfes d'ef-

tomac & lesvomiflemens. Le Sirop & la

confection a Alkermes font encore mieux

que la poudre.

VI IL

o ElLLET.
1. Caryophyllus alùlU major C. B. 107.

Betonica coronzria
, five Caryophyllus ma-

jor flore vario I. B. Tom. III. pa<r.
3 27.

Caryophyllus multiplex Lob. ic. 441. Ca-
ryophyllca Trag. 574. Herba tmica quibuf-

dam. Cantahrica 7wra, Viola Flammea Sca-
iig.

1. Caryophyllus pleno flore minor C. B.

10 S. Hortorum Caryophyllus multiplex

miner
5 rubroftriatus , ver(îcolor

i peramœnus

Lob. ic. 441.

Es Fleurs de cette Plante ne font pas^ feulement l'objet de la curiofité des

Fieuriftes, elles font encore très-utiles à
la Médecine. Entre le grand nombre d'ef-

peces d'Oeillet qu'on élevé dans les Jar-
dins

, on choifit les Oeillets les plus fim-
Î>les , & entre ceux-ci les plus rouges &:
es odorans : on en fait un firop & une

Oij
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conferve qu'on ordonne fous le nom de
Tiinica, depuis demi-once jufqu'àune on-

ce Se demi. La décoction de ces fleurs eu:

un excellent Cordial -, Simon Pauli allure

avoir guéri une infinité de perlonnes avec

ce remède, lefquelles étoient affligées de

fièvres très-malignes ; cette décoction les

îàifbit fuer , ou uriner félon les divers ef-

forts de la nature ^ elle leur fortifioit le

coeur Se calmoit leur foif. Dans les potions

cordiales les plus tempérées , le Sirop

d'Oeillet eft employé , lors même que la

fièvre eft violente ; on le délaye alors dans

l'eau diftillée d'Alléluia, fans y ajouter de

Thériaque ni d'autre remède volatile , ou
iudorifique.il y en a qui font infufer les

Fleurs d'Oeillet dans l'eau-de-vie , ôc y
ajoutent du fucre pour en faire un ratafia

qu'ils eiliment comme un excellent remè-

de pour les indigeftionSj & pour les vents»

IX.

jLjL Lleluia. Pain à Coucou.

Trifoliam acetofum vulgare C.B. 330;

Oxys five Trifolinm acidum Flore dbo I. B.

Tom. Iî. pag. 387. Oxys Flore albo Infl, 88.

Trifolmm acetofum Dod. 578. Acetofella
y

Lnjula, Oxytrïfhyllon , Alléluia Officin, Pa-

nis chchIi Brwf.
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ON employé toute la Plante par poi-

gnées dans les tifanes de dans les in-

fusons propres à modérer la trop violen-

te fermentation du fang ; on la préfère à

i'Ozeille pour les bouillons des malades ,

dans les fièvres malignes & ardentes dans

lefquelles le cerveau elt menacé d'inflam-

mation, & attaqué par les délires: elle eft

propre lorfque la langue eft noire & lè-

che, &c que les feignëfriétaâ de nez fréquens

marquent la diifolution du fang par un
acre volatil trop exalté ; alors les acides

végétaux tels que cette Plante, le Citron,

l'Orange, les fuçs de Grenade ; d Epine-

vinette, &c. font d'une grande utilité
,

auiïibien que les Alcalis fixes & ab for-

bans, comme les Coraux, les yeux d'£-

crevilfe , &c. L
a

Alléluia ou ion eau diftil-

lée , eft employée avec fucecs dans ces

circonftances > elleappaife la foif exceïfï-

ve des malades , Se tempère les ardeurs de

la fièvre ; on l'ordonne en Julep depuis

quatre jufqu'à fix onces , avec une once

de Sirop de Limon • ou bien on met une

poignée de feuilles fraîches infu fer dans

un bouillon de veau. Toute la Plante

macérée dans de l'eau tiède lui commu-
nique une faveur agréable , fi l'on y ajou-

te un peu de lucre. On en fait un Sirop &
uiiq conferve très-utile dans les mDmes

Oiij
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maladies. Cette Plante eft auffi Apéritive

& Hépatique ; on s'en fert avec fuccès

dans les maladies du foye &c des reins
,

lorfque ces vifeeres font menacez d'in-

flammation, & qu'il commence à fe for-

mer quelqu'obftrudion dans leurs glan-

des. L*Alléluia entre dans l'Onguent Mar-
tiamm.

X.

Itron. Limon.

1. Malus Mediea C.B. 435. Citrcttm

bulgare Irtft. 611. Malum Citreum vulgare

fer. Hejp. 61. Medica mains five Cidro-

meU Adv. Lob. ic. 143. Cadras Theopk.

Diofi. Citron.

2. Malus Limoma acida C.B. 436. Of-

fie. Parl^ I- B. Tom. Lpag. 96, Limon vol-

gare Ferr. Hejp. Limones Lob. ic. 143» Li-

mon.

LEs fruits de ces arbres & leurs feraeiv

ces font en ufage dans ia Pharmacie
;

on confit leur écorce qui pane pour cor-

diale& îtomachique : car elle fortifie le

cœur
}

elle aide à la digeftion ; elie rend

1 haleine agréable
y & ranime le mouve-

ment du fang & des efprits : l'écoree de

Citron féche Se en poudre entre dans

plufîeurs comportions Alexiteres j elle eit

très-propre à corriger le mauvais goût

,

l'odeur defagreable, ôc Tâcreté des infu^j
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fions purgatives, lorfqu'on la fait infufer

à froid avec le Séné ôc les autres ingré-

Sièns : mais il faut qu'elle ioit fraîche-

ment coupée par zeftes & exprimée dans

de la liqueur : on v ajoute aiuîi !e refte

du fruit coupé par rouelles • le Citron

rend les tifanes îaxatives plus fupporta-

bles , à caufe de ion agréable acidité.

Le fuc de Citron ou de Limon
,
parti-

culièrement de ceux qui ne font pas doux,

rafraîchit ,en modérant la violente fer-

mentation du fang , & convient dans les

fièvres ardentes Se malignes : on en fait

une limonade avec l'eau 6c le fucre ; c'en:

une boiflbn agréable qui défaltere J fait

uriner , Ôc tempère l'ardeur d'une bile

exaltée ; mais il ne faut pas la donner en

trop grande dofe, à caufe de fa froideur :

une pinte ou deux au plus ftiffitent dans

la journée j clans les Pays chauds 5c dans

l'Eté fon excès eft moins dangereux : cet-

te boiifon eftaufîi utile qu'elle cftaerea-

bie.
.

On fait un Sirop avec le fuc du ymon
aigre , dont Fufage eft très-familier dans

la Médecine ; on l'ordonne à une once
battu dans un demi feptier d'eau, il entre

auffi dans les potions cordiales, de dans les

juieps tempérez Se rafraîchilEans. Une on-

ce de ce Sirop avec autant d'huile d'aman-

des douces dans quatre onces d'eau de

Oiiij



$2o PLANTES
Pariétaire, eft un excellent remède pour
Ja rétention d'urine Se la néphritique

;

deux ou trois gouttes d'huile des zeftes

de Citron , appellée Neroli , mêlées dans

les Juleps apéritifs , en augmentent l'a-

grément & la vertu. La femence de Ci-

tron eft ftomachique & propre à tuer les

vers : elle entre dans i'Opiate deSalomon
l'Antidote de Mathiole & celui de Corte-

fms. L'ccorce de Citron confite , Se celle

qui eft féche, entre aufli dans I'Opiate de

Salomcn.

XI.

o Range.

i , Majus araniia major C. B. 43 6. Aran-
iia main: I. B. Tom % I. paa. 97. Auranuum
acrï medulla vidgare Ferr. Hejp. 37-7. Bi-

garade.

2. Auranium dulct medulla vulgare Ferr.

Hefp. 377. Malus anaranùa Dod. 792.
Arangius five ciirius arbor Cord. Orange
douc^

LEs Oranges douces S: les Bigarades

font en ufage dans la Médecine ôc

dans les alimens ; leurs Fleurs fournirent

par la diftillation une eau qu'on appelle

Eau de Naphe, laquelle eft fort eftimée

pour ion odeur Se pour les vertus : elle ré"



ALEXITERES. 311

jouit le cœur & l'eftomac , elle ranime le

fang &: les efprits , elle tue les vers , elle

aide à la digeftion, elle abbat les vapeurs

des femmes -, ainfi elle e(l Cordiale, Hyl-
térique, Cephalique & Vermifuge : ou en

fait prendre une ou deux cuillerées ou
pure ou dans un verre d'eau. On l'em-

ployé aulîl dans les potions & dans les Ju-
îeps à une once

; elle efl utile dans les

ïyncopeSjdans les fièvres malignes, dans
la pefte, & pour faciliter latranfpiration.

On fait aufti une conferve avec Tes Fleurs

qu'on emplove dans quelques Opiates

ftomachiques à demie-once. Les feuilles

de l'Oranger ont a peu près la même
vertu.

On confit les jeunes fruits avant leur

maturité , comme on fait les noix - les a-

mandes , & quelqu'autres fruits -

5
on pré-

pare de même leur écorce entière, ou cou-

pée iiiperflcieiiemcnt par zeftes • Tes par-

ties ont la même propriété que Tccorce

£; les zeftes de Citron : l'écorce d'Oran-
ge féche & en poudre, & fa femence s'em-

ployent auffi de même de entrent dans les

mêmes comportions Alexiteres. On fait

avec le lue de la Bigarade , l'eau & le lucre

une liqueur appellee Orangeat, ou Oran-
geade

,
qu'on permet aux Febrickans , &

qui fait le même effet que la Limonade
ce jus aune once mêlé dans un bouillon

Ov
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°u dans un verre de vin blanc, pouffe les

ordinaires & les urines. Touc le monde
^çait que la Bigarade Se Ton écorce feche

font des ailaifonnemens de la Cuiiine.

R
XII.

A i s i n de Renard.
Solarium quadrïfolmm Baccifmim C. B\

2 6-. Herba Paris L B. Tom III. pag. 6 r
\

.

Bod. 444. Vvavsrfa, Vvavulpina (Jermar

970mm Solarium tetrapkyllon Adv. Lob ic*

267. Acoriitwn [alunfer11m Tab. ic. m.
Aconimm Pardahanches monococcon Cord.

LA racine &c les fruits de cette Plante

font en ufage, Se même les feuilles

,

elle palfe pour Aiexitere , Céphalique. ;

Réfolutive , & Anodine. On fait fécher

toute la Plante,, on la met en poudre ,&
on en donne une demi-cuillerée, c'eft en-

viron un gros, à jeun pendant vingt-qua-

tre jours. Quelques Auteurs aifurent que

ce remède foulage les Maniaques ,.& gué-

rit la colique. On fait avec l'herbe Se les

bayes macérées dans le vinaigre, féchées

& miles en poudre^ un Antidote qui n'eft

pas à mépriier j on en donne deux gros

dans un verre de vin. Tragus aifure que

cette Plante pilée 8c appliquée en Cata-

plafme, adoucit l'inflammation
3
Scréfouc
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la tumeur des Bourfes ; elle eft au/ïi fou-

Verame pour les Panaris , & Ton eau dif-

tïïlée guérie l'inflammation des yeux.

XII L

l3 A T Y R I O N.

1. Orchis mono masfolus maculât! s C. B,

Si. Orchis major tôta purpitr,;œ maculofi fo-~

ïio I. C. Tom. W.pag. 765. TefiicuUs mono-
nis mas Dod. 236. Cynoforchis morio ?nas~

Tab. ic. 66.

1. Cinoforchis militaris major C.B. §r.

Orchis militaris major, [nft. 452. Orchis

firatmmatica major T. B. Tom. IL 75 g.

Orchis laùfolia altéra, Clttf. Hifl. 167.

ENtre un grand nombre d'efpeces de

cette Plante, qui font communes dan?

l'es prez Se dans les bois humides, on choi-

fîr ordinairement les précédentes ou celles"

qui ont les racines les plus charnueson en

fait uneconfèrveeftimée pour augmenter

la femence cV pour fortifier les parties de-

là génération-, on les fait auiïi fécher &c 011

en donne une demi-dragme en poudre

dans un verre de bon vin :. cette Plante

e(t une de celles donc on a conjecturé les

proprietez fur la figure extérieure de leurs-

parties -, & parce que la racine de cette

Pkv;ite reftemble aux teilicules, on a

0>j
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qu'elle pourrait être utile à la génération.

Elle a donné le nom à l'Eleéhiaire de Sœty-

rio
,
qu'on donne à une dragme pour ré-

veiller les efprits , de rétablir les forces

épuifées; mais les ingrediens âcres,comme
la femence de Roquette , le Poivre , le

Gingembre , les Aromates fpiritueux de

volatiles, comme les huiles de Canelle ôc

de Girofle, le Mufc ,TAmbre-gris , & les

autres drogues de cette nature
,
qui for-

ment cette composition, en font phitet la

vertu, que les racines de la Plante dont il

s'agit.

Vj A le g a.

Galega inlgaris Tloribus c&ruleîs C. B a

352. Galega 1. B. Tem. IL p*g. 342. Buta

Capranœ F&num Gr&cum Sylvefire Tab. ic.

Caprago C&falp. 1^9.

CEtte Plante paite pour un Antidote

excellent, propre dans la pefte
'

3 les

fièvres malignes,&: pour pouflèr les iiieursj

on l'eftîmé auflî pour les maladies du cer-

veau , entre autres pour l'Epilepfie ; la

manière de s'en fervir eft de la cueillir en

Fleur, de la broyer dans un mortier, & la

laiflèr en fuite en digeftion dans fumTante

quantité de vin blanc } pendant cinq ou
fïx jouis ; on la dùtiftë après au bain de
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fable Se on en tire une eau , dont la dofe

efl depuis une once jufquà quatre ; on
peut auiïî employer la Plante en décoc-

tion & en tifane. Camérarius loue îe fuc

de cette Plante & fa graine pour faire

mourir les vers , dans la rougeole , la pe-

tite vérole & FEpilepfîe des enfans. On
mange fes feuilles en falade en Italie.

M. Boyle élevé le Gaîega au-deflus de

toutes les Plantes pour chaflèr le mauvais

air. Quelques-uns l'appellent Ruta-napra-

ria
, parce qu'elle en a la vertu fans en

avoir la mauvaife odeur.

A
XV.

Gripau LjM e.

Cardiaca I. B. Tom. IÏI. pag. 520. Bo-tL

94. Afarrubium Cardiaca dtÏÏum forte 1.

Iheoph, C. B. 230. Lycopjîs Eranca lupin*

Ang. CarMaca vel Lycopus Fnchf.

LE nom qifon a donné à cette Plante

indique fa vertu cordiale ; & quel-

ques Auteurs aflTurent q /elle efl: propre
dans la palpitation de cœur , & la car-

dialgie des enfans ; elle efl: aufïï apéritive

&: poulie les mois & les urines , elle eue

les vers •> ainfi elle palfe pour hyftérique^

apéritive , ftomachiqne 6c même hépati-
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que. On l'employé en tifane ou en dé-

co dtion par poignée.

T
XV I.

H i a s p i ou Tarafpic.

i. Thlajpi vaccariéc incano folio majas C*
B. 106. Thlafpi vulgaws I. B Tom. IL pagv

9 1 1 . Thlafpi alterum Dod. 712.

2. Thlajpi arHsnfe felkfuis lotis C. B. 10 c,

Thlafpi cwmfiliquis latis I. B. Tom. W.pag*

923. Thlafpi latins Dod.. 712. Thlajpi Luifa-

llum Fuchfi

CEtte Plante n'eu: pas d'un grand ula-

ge ; il eft bon cependant de la con-

nokre, parce qu'elle eft très-commune &
cjue les Auteurs de la Thériaque em-
ployeur la lemence de l'une ou de l'autre

efpéce dans cette compodtion h fameufe.

Ceft pour cela que je l'ai rangée dans cet-

te Claffe. Schroder afture qu'elle eft pro-

pre a pouffer les ordinaires , &z à faire

vuider les abcès internes. Sa femence eft

acre & piquante au goût , étant mâchée
elle fait cracher, aiau elle peut palier pour

être falivante. L'eipéce de Thlafpi fuivan-

te eft plus curïeufe qu'utile en Médecine,.

Thlafpi Rofa de jcrico diElum Jllor. Oxor?+

Kofa Hkricuntea vulgo âitht C. B. 484. Lol\

'if. Tom. II. 205. Roie de Jérieo..
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PLANTES ETRANGERES,

XV IL

M O M £„

Amomum raccmoftimC. B. ^i^Apiomum'
quodvsrum credïmus Rau. 1697. Amomivm
novum. Cardamomi vulgarisfaciè ,fîve Indi-

ens racemus I. B. Tom. IL gag* 1 95. EUu&.
ri 1. Hort. Md.

L'Àmome en grappe eft un fruit qui

vient des grandes Indes 5
les Auteurs

font fort partagés fur la Plante qui porte

le véritable Amome que les Anciens de-

mandent dans la compofition de la Thé-
riaque. Je n'entre point ici dans uns
queftion qui nous menerok trop loin . on
peut conmlter M. Rai ou Jean Bauliin

;

il me fuffit de dire que ce fruit n'eft pas

rare en Europe , c'eft une efpéce de grap-

pe longue de deux pouces ou environ_,fort

ferrée , corn po fée de grains attachés le

long d'un nerf qu'elles' entourent jufqu'à

fon extrémité-, chaque fruit eft une efpé-

ce de goulfe triangulaire, dont les angles

font arondis Se terminés vers le fommet
par un bouton -, ce fruit eft civile en trofs

cellules remplies de femences ferrées las

unes contre l'es autres,, d'un rouge brui
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cV foncé , d'une odeur & d'une faveur qui

approche de celle du Camphre -, ces fe-

mences font fort acres & aromatiques
,

elles font aflfez femblables à celles de la

Maniguette , ce qui fait que plufieurs les

confondent Se les fubftituent l'une à l'au-

tre
; l'inconvénient n'eft pas grand , car

elles ont a peu près la même vertu.

L'Amome palîè pour un contre-poifon,

êc un cordial capable de ranimer un fang

trop rallenti
3 & de réparer les efprics

diiîlpez j la dofe eft une dragme en poudre

infufée dans fx onces de vin blanc. Il

^ entre dans la Thériaque d'Andromaquc
le Père , dans celle qui eft réformée s &c

dans la Bénédicte Laxative.

On donne le nom d'Amome à plofîétirs

autres fortes de fruits • i °. a la graine dé

Girofle ; 2 . au Poivre de la Jamaïque,

Voyez ci-après
; 3

. à une Plante Umbel-
lifere , dont la femence eft Carminative.

Voyez la Claîïè des Plantes Carminatives.

4 . Enfin au fruit d'une efpéce deMorelle

appel lée SoUmum frnùcnfum Baccifermn C.

B. 166. Amomum Plimi Offic'm. Lob.ic. 265.

PfeHsiocapficum Dod.yiS. Amorne de Pline,

XVIII.

A r d a m o m f
5
Maniguette eu grai-

ne de Paradis.
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LEs Auteurs ne conviennent pas fur îe

nombre des efpéces de Cardamome.
Bontius dans Tes Obfervations fur Garcie

du Jardin en décrit deux , fçavoir le Pe-

tit & le Grand , dont il donne la figure :

on en admet ordinairement trois chez les

Droguiftes , la grande Cardamome , la

moyenne & la petite. Pommet dans fcn

Hiftoire des Drogues en reconnoît quatre

efpéces : fçavoir le plus grand Cardamo-
me qu'il croit être la Maniguette, & les

trois autres efpéces dont je viens de par-

ler. Enfin Schroder après Gafpard Bauhin,

Taberna-Montanus<Sc quelques autres en

diltinguent cinq efpéces différentes. Quoi
qu'il ny ait que la Maniguette & le pe-

tit Cardamome qui (oient en ufage , les

autres étant très-rares & peu connues , je

ne laiiîèrai pas d'indiquer ici les cinq efpé-

ces par leurs noms les mieux diftingués»

1. Cardamomum maximum Amm. pag.

ico. Cardamomi gemts maximum , Grand

Taradifî, Cfficin. C. B. 415. Aïellcgetta feu

Cardamomum piperatum Cord. Alallagucttœ

Garz,. Cardamomum 1. Cam. epit. 1 1. Card*

altcrum Caf. 590. Carà, Arabum ?najus

Tdb. ic, 915. Maniguette ou graine de Pa-

radis.

2. Cardamsmum majtts Ojflcin, C. B. 415»

Tab. ic. ^ 15. Card. majus Bontii 127. Sacce-
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laa Arabum , aut Saccule Avicenna Elachi

JWauritanis. Card. majus vulgare Cluf. exet.

187. Card. 2. Cam. epit. 1 1.

3. Cardamomum médium C. B. 414. Adv.
Lob. ic, Tom. IL 204. Tab. ic. 915. Card.

médiocre Cord.

4. Cardamomnm minus Bontii 126. Math.
Adv. Lob. ic.Tom. IL io+.Tab.ic. 91 ^.Car-

damomum fimpliciter in Officinis diclum. C.

B. 414. Helbane Arab. Card.. minus vulgare

Cluf. exot. 1S7. Cardamomi cum filiquisfive

thscis longis & brevibus I. B. Tom. IL pag,

205. Cardamome ordinaire.

5. Cardamomnm minimum C. B. 414. Lob.

ic. 205. Tab. ic. 9 l 5. Crfr^. 4. CVzwi. epit. 1 r.

Les Cardamomes naifTent dans les In-

des Orientales , Se font apportées en Eu-

rope par l'Egypte à Marfeiile, ou par TO-
céan à Saint-Malo Se en Hollande. La
Maniguette ou Malaguette efï ainfi appei-

lée
,
parce qu'elle nous venoit autrefois

d'une Ville d'Afrique , appellée Mclcga ;

elle eil affez commune en France, Se ferc

feuvent à falfifier le Poivre à caufe de fou

âcreté. La petite Cardamome qu'on em-
ployé ordinairement comme la meilleure.,

de la plus recherchée doit avoir une odeur
de Camphre Se une faveur acre Se amere.

Les Cardamomes raniment le fang Se les

efprits , fortifient le cœur Se le cerveau
5

préviennent l'Apoplexie &: la Paralyfie,
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corrigent les indigeftions de l'eftomac

,

diffipenc les vents , & pouffent les ordi-

naires -, ainfi elles ne (ont pas feulement

Alexiteres Se Cordiales , elles font aufïï

Stomachiques, Céphaliques Se Hyftéri-

qnes. Leur dofeen fubftanee <Scen poudre

elt depuis quinze jufqu'a trente grains Se

en infufion dans fix ou huit onces de vin

blanc, depuis demi-once jufqu'àfix drag-

mes. Leur huile difrillée fe donne à deux

ou trois gouttes.

La petite Cardamome eft employée dans

le vinaigre Thériaeal , dans les Tablettes

courageufes /dans la poudre Aromatique

de Rofes
9
dans celle qui eft appellce

Diarrhodon
, dans le Mithriclat , dans FE-

lectuaire de Satyiium & dans la Bénédicte

Laxative.

XIX.

\^J U B £BÏ S
, Poivre à queue.

Cubebœ vidgares nec Arabum Cubebœ

,

nec Galeni Carpcfimi Math. C. B. 411U

Cubeba. I. B. Tom. II. pag. i^o.Arbor Bac-

cijera Brafilienfis frnUn Piper refifiente Raii

Hift. 1593. an Pindaiba Pif 144. Arbor

Bifnagarica Myrti amplionbm fotits , fer

fecitatem ttigris
9
Cubeba Japore Fhtk*
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LÈs Cubebes font de petits fruits afTèz-

femblables au Poivre noir
,
qu'on

nous apporte des Indes Orientales , en-

tr'autres de Tille de Java -,
quelques Dro-

guiftes les appellent Poivre à queue ou

Poivre mufqué , foit à caufe de leur figu-

re : foit par rapport à leur faveur acre 8c

aromatique , mais plus douce 8c plus

agréable que celle du Poiv5e ; auffi quel-

ques-uns en mâchent pour corriger la

mauvaife, haleine -, leur vertu eft de pré-

venir Papoplexie &la paralyfie. les verti-

ges 8c les étourdiifemens. Les Cubebes
fortifient le cœur & Peftomac

5
ils ai-

dent à la digeftion J & réfiftent a la mali-

gnité des humeurs , ils font audi cracher,

8c dégagent le cerveau ; ainfi ils ne font

pas feulement Alexiteres &: Céphaliques

,

ils font encore Stomachiques 8c Sali-

vants. La dofe eft en fubftance depuis fix

grains jufqu'à douze ; & en infufîon de-

pu's une dragme jutqu'à une 8c demie.

Leur huile diftillée fe donne à deux ou
trois gouttes.

Les Cubebes ont donné le nom à PE-
leduaire Diacubebe

3
ils entrent dans le

vinaigre Thériacal , 8c quelques autres

composons Alexiteres. Quelques-uns
leur iubfticuent la plante fuivante,
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XX.

Î5 O 1 v r e , de la Jamaïque ou grains

. de Girofle. Poivre de Tnevct ou petit

Girofle rond. Amome des Anglois <3c des

Hollandais.

1. Piper odoratum Jamaicenfe noflratibtis

Raii Hiji. 1507. an Cocculi indici aromatici

tjufdem Muf. Reg.foe. 1 2 1 8. Pimenta Offic.

Dale 411. Aiyrtus arborea faliis latirinis aro*

maticaTranf. Pkil, n. 191. fig.
Cat. Jamaic.

Pag. 1 6 1 . Caryophyllus aromaticus America-

nus , Lauri acumtnatis fbliis frticïit orbiculari

Fluk. Phit. Tab. 155. Poivre de la Jamaï-
que.

2. Amomum quorumdam'odore CaryophyU

li I. B. Tom. IL pag. 144. Caryophyllus aro*

maticus frutlu rotundo Caryophylion Plinù C.

B. 4 1 1 . Amomum quorumdam ClufExot. 1 7,

Xocoxochilt, feu Piper Tavafci Hem. ;o.

Caryophylius aromaticus îndia Occidenîalis

foliis & fruU.11 rotundis 3 dipyrenis femimbus

ferme orbiculatis plants Pluk^. id. Poivre de

Thevec

CEs deux fortes de fruits font con-

fondus par quelques Auteurs , AI.

iLemery après Pomet croit que ie Poivre

de la Jamaïque eft le fruit du bois d'Inde,

que les Hollandois appellent Amomi, de
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le vulgaire mal à propos graine de Gi-

rofle. Cette drogue n'en: connue en Euro-

pe que du commencement du dernier lié—

cle : les Anglois s'en fervent allez fami-

lièrement dans leurs fàulfes ; elle leur

tient lieu de Mufcade , de Canelle 8c de

Girofle , cet Amorate raflemblant en lui

ieul les faveurs de tous les trois : les Sau-

vages de l'Amérique remploient dans leur

Chocolat fous le nom de Malaguette.

Le Poivre deTheveteft allez femblable

au précédent ; les Anglois l'ont aufÏÏ ap-

pelle Amome , Se d'autre Girofle rond
,

à caufe de fa faveur & de fa figure : il eft

beaucoup plus rare& moins en ufage que
le Poivre de la Jamaïque. M. Rai lemble

diftinguer ces deux efpéces fous des noms
différens , &c reconnoît enfuitc que ces

noms ne conviennent qu'au feul Poivre

de la Jamaïque ; cependant Samuel Dale

qui fuit la méthode de M. Rai, a rapporté

les fynonimes différens de ce Botanifte à

la Canelle giroflée des Droguiftes , dont

nous parlerons ci-apres dans laClalïe des

Cephaliques \ & il a fait une efpéce diffé-

rente du Poivre de la Jamaïque , fans par-

ler du Poivre de Thevet.Je n'entrerai point

ici dans l'examen & dans la critique de ces

Auteurs , il me fumt d'avoir indiqué les

noms de ceux qui les ont le mieux distin-

gués , & de dire un mot de leurs proprié-

tés les plus connues.
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Le Poivre de la Jamaïque fortifie le
cœur & l'eftomac , il difïïpe les vents

,
pouffe les urines & les mois , foulage la
Colique & la pafïïon Iliaque

; en un mot
il ranime le fang & les efprits , & empor-
te les obftructions

; ainfi il eft Cordial

,

Céphalique
, Apéritif, Hyrtérique

, Stol
machique & Carminatif. Le petit Girofle
rond a les mêmes vertus , 8c approche de
celle du Girofle ordinaire

;
quelques-uns

le fubftkuent au fruit du bois de Baume
-appelle Carpebdfapmm , dont nous allons
parler

, ou bien le Poivre de la Jamaïque,
qui eft plus commun. La dofe & la ma-
nière de fe fervir de l'un & de l'autre eft la
même que celle des Cubebes

; ainfi il eft:

inutile de la repérer. lis peuvent aùffi être
employés dans les mêmes comportions.

x x r,

JD O i s de Baume.
Xylobdjamum Officin. C. B. 40 r. I. B.Tm-I.fag. 298. Alfin. Lignmn Bdfamicx

ArabiafdiciLwf.

N nous apporte del'Egvpte à Mar-
feille les branches 6c les petits ra-

meaux de cet arbriifeau dépouillées de
leurs feuilles & de leurs fruits 5 elles

rcilèmblenc a de petits fagots de verges

o
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lèches remplies de nœuds , dont l'écorce

eft brune Se rougeâtre , & l'intérieur allez

blanc. Elles n'ont preique aucune odeur

-de baume , laquelle fe diffipe en peu de

tems : car comme i'aifure Profper Al-

pin , on ne reconnoit dans ce bois au-

cune odeur, ni faveur manifefte quelques

mois après qu'il a été coupé. Il n'eft pas

d'un grand ufage dans la Médecine, ex-

cepté dans laThériaque o A il eil employé,

parce qu'il entre dans lacompoficion des

Trochiiques â'Hedicroi.

XXII.

JL R u i t ou graine de Baume.

\Carfobalfamum nignim Gfficiti. C. B.

400. I. B. Tom. L pag. ij S. Balfami veri

fruBm Aip.

LE fruit de Baume eft une graine de

la groiïèur &c de la figure des Cube-
bes

,
qu'on lui iubitituc a caufe de fa ra-

reté ; on l'employé dans quelques com-
portions Cordiales & Alexiteres,

A
XXI IL

N A C A R D E.

1. Anacardiwn C. B. y 1 t. L B. Tom. L
pag.

3
^.Oepata Hort,Mdab.Baladar Arœ-

kibus
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rirabéus
: Faba Malaccma Lufnanis. An

arbor Indibla fmSîu cenoide
3 conice p4vi-

nato nucleum umcum mllo officdo teiïmn
claudente Raii Hifl. îf6S.

E fruit vient des Indes Orientales. Il

eft très - rare en Europe
, & celui

qu'on y débite n'eft pas le véritable
, au

rapport de Samuel Daie
;
mais une autre

efpece qui vient dans le Brefil, ôc a Mala-
bar, en voici les noms.

z. Anacardium Occidentale Jonft. Anac.
Occidentale Cajous diblum ojfmdo rem kpoi
ri? figura Horu Lugd. Bat.

5
6. Anacardii

éuiaffmes C. B. S11 . Cajous/. B.Tom. I.

Vag- 5 3
é

- K*f* MavaHon. Malab. Ar-
bor. Acajn

\ vulgo Caju Pif. manu 1 9 ».

Acataiba, Marc. 94 . Pomifera feu potins
Prunifiera Indicé nuée renifiormi fummo po>-
mo inafcentè, Cajous diïa Raii Hifl. 164.9.
La figure des anacardes leur a fait don-

ner ce nom; Se quelques Auteurs les met-
tent au rang des drogues aléxiteres, parce
qu Avicene& après lui Mefuë fe font avi-
ies de faire une confection cordiale &
céphalique, qu'ils ont appell.ee anarardi-
ne

,
dans laquelle les anacardes entrent

en afTez petite dofe : cette confection n'eft
plus eu ufage, parce qu'on n'a pas re-
connu qu'elle produisît les bons effets
que ces Arabes lui attribuoient.

Tome I. p
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Ontrayerva.
Draxena & Contrayerva Officin. Draxe-

m radix I. B. Tom. ll.fag. 740, Contrayer-

va Hiffanorum fve Draxena radix ( lu
r
.

Exot. 83. Cypemï longus odoms & inodo-

rm Ventante C.B. 14. Bez^oardica radix

Tab. ic. 902. Clemaùs Paffwnalis folio bi-

fido Mor. Oxon. ïiori pajfionis five Grana-

dilU affinis Dde 157. Coaneyellifive Con-

trayerva Hcrn. 301.

CEtte racine nous eft apportée du Pé-

rou , comme un contre poifon des

plus allures , aufïl en porte-t'elle le nom
fpecialement.Hernandes en dit merveille,

$c s'étend beaucoup fur (es propriétés
;

il

en ordonne une demi-dragme ou une

«îragiTie félon les forces du malade ôc la

grandeur de la maladie : on la fait pren-

dre dans cinq ou fix onces d'eau tiède

pour procurer la fueur : on réitère ce re-

mède jnfqu'à deux ou trois fois : il n'eft

pas feulement capable de préferverde la

pefte,& de guérir les morlures de toutes

fortes d'animaux venimeux • il convient

aufli dans les douleurs de tête , de côté

,

d'eftomac, dans le rhumatifme& la feia-

tiqne. L'eau ou le vin dans lequel cette
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racine a infufé , bu tous les jours au re-

pas , e-ft un préfèrvatif contre toutes for-

tes de maladies contagieufes, contre l'af-

fection hypocondriaque , «Se contre les

vents. Il aide à la digeftion & fortifie l'ef-

tomac
; en un mot cçt Auteur la préfère

au bozoard , de à la thériaque.

Quelques-uns mêlent cette racine en
poudre avec le double de fon poids au

quinquina pour la fièvre; d'autres la mê-
lent en dote proportionnée avec le dou-
ble d'ipecacuanha pour la dyiïenterie.

La racine de contraverva entre dans la

poudre de la ComteflTe de Kent Se dans

quelques autres comportions cordiales.

XXV.

VIp erine
3
ou ferpéntaire de Vir-

ginie,

lrtperma feu Serpenta-àa-VirginianA , an
Tiftolochia cretica C, B. Jonft. ContraytrvA

V'irginiana quorumâam. Senagruel D. Le-
mery.

CEtte racine vient de la Virginie dans

l'Amérique, où elle eft eftimée com -

me un contrepoifon
,
particulièrement k

l'égard, d'un fer peut appelle par les In-

diens Boicimnga ou ferpent àfonncttej elle

eft propre auïïî pour guérir la morfure de

pij
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la vipere

3
d'où vient fon nom. Je ne fçaï /î

tranfportée en ce Pays elle auroit d'aufR

grandes vertus que celles qu'on lui attri-

bue dans la Virginie -, on l'employé au lie»

& comme la racine de contrayerva.

XXVI.

»3PlC-NARI5.
i . Natans InÀïcA3

cjuœ. JpicA, (pic* Nay^
M , & Jpica Indica Offic. C. B. 13. Nar-

dus Indica vulgaris. 1. B. Tom, III. Fart.

2. pag. 161. Gramen Cyperoides arornati*

cptm îfidiGHm Brein. Prod.

CEtte racine vient des Indes Orien-

tales, parlavoye d'Alexandrie Ton

odeur eft très-penetrante Se aromatique :

comme elle eft rare on lui fubftituc la

plante fuîvante
y
qui croît dans le Tirol

& dans les Alpes, Le fpic-nard eft pro-

pre à fortifier le cerveau Se l'eftomac ; il

pouffe aufTï les u rines Se les mois , réfifre

a la pourriture, Se excite la tranfpiratîcn:

on ne l'employé gueres feul , mais il en-

tre dans la thériaque Se dans quelques au-

tres comportions alexiteres. Sa dofe en

poudieeil ce quinze à vingt grains 3 Se

en infullon )ufqu'à deux fcrupules.

2. NardHs Ccltica Diofi. C.B. 165. 1. B.

T:m. III. Part. %.f% io<-, ValsrianaCeltkf
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/#/?. t $ 1 . SaMunca qwrim&am. Nardus

Celtica & Galliea Lug. 923.

Cette racine n'a pas, à beaucoup près,

l'odeur & la vertu de la précédente, Se

fa dole peut être au double : elle efb em-
ployée dans la thériaque de mathiole ; Se

dans plufieurs autres femblables compo-
rtions.

XXVI L

s Cille.
1

.

S cilla vulgaris radice htkra C. B. 7-3

.

Squ-illa Tragi 908. i'ancraiium Dod. 61.
Scilla rnfa , maona ,. vnUaris I. B. 71?77z. If.

pag. 61 Çé Ormthogalum maritirnum
, yë#

iSV/7/*z tW/'c*? r^ra />?/?. 381. Sciile rouge..

2. ^c///^ radice alba C. B. 75. 6Y;//,z ZW.
690. 5"c/7/^ magna albz I. B. T<?w. IF. pag.

6r8. Ormthogalum maritirnum feu Scilla ra->

dice alba ïnft. 381. Sciile blanche..

IEs racines de Teille font des oignons

j qui nous font apportés d'Efpagne Se

de Sicile , où ils croihent for le bord de

la Mer
;

quelques uns prétendent qu'il

en vient en Normandie furies cotes. On
fait plufieurs préparations de (cilles , fça-

voir ; les trochi(ques , le vinaigre , Se

même le miel ; les deux premières font les

plus en ufage. Les trochifques entrent

dans la thériaque. Le vinaigre fcillitique

P iij
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qui eft eftimé propre à réfifter au venin

& à purifier le fang ; on le donne aufïi

pour répilepfïe , & pour charter les

vents -, la dofe eft depuis une once jufqu a

trois. Celle des trochifques eft depuis un

fcrupule jufqu à deux ; ils ont la même

vertu , on préfère pour cela la fcillc

blanche.

F
XXV III.

E"u i l l e d'Inde , ou malabatre.

Cadegi îndi , idefl 3 foïmm Indum, Ara~

bibusC. B. 410. Tamalapatra Çluf Exot$

178. MaUbathnm & Folinm Indum Of-

ficin.I. B. Tom. I. p<*g> 430.

o N nous appotte cette feuille des

. grandes Indes : elle relfernbleàeelle

du laurier royal ; elle n'a gueres d'odeur

ni de faveur -, cependant les Anciens la

font entrer dans la compofition de la

thériaque , ainfi il eft bon de laconnoitre

on n'ordonne point ces feuilles feules „

mais feulement dans quelques compolb-

dons aléxiteres , entr'autres dans la thé-

riaque , & dans le mithridat ;
elles eiv

trenr.aufli dans tHiera-diacolecynthidos*
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XXIX.
C
JCHiNANTE, ou jonc odorant.

lundis odorœtHS
, Jîve aromaticHs C. B,

il. Sctnantkos Jîvc Jmciês odoratns I. B.
Tomll.pag.

$ i S . Gramen DMlon art-
mancum

, multiplia panicda 3 fpicis bre-
vibus tromento cendtcantibus ex eodem pe-
diculo binis Pluk^Phyt. Palea de Mtcba&
Paftus Camelorim vnlgo:

CEtce efpece de chiendent , croît en
Arabie , fur- tout au Ment-Liban,

où il eft en fi grande abondance
, qu'on

en fait la litière des Chameaux. On nous
en apporte les fleurs ou les épis ,qui font
d'une odeur aromatique de trcs-a^réableo
Quelques uns rirent les fleurs dunette de
l'épi, pour l'employer dans la thériaque

,

ôc dans les autres compoiîtions-dans lef-
quelles elles entrent- d'autres n'y font pas
tant de façon & y mettent tout l'épi. On
peut ordonner des fleurs de Schamante
en poudre K depuis un demi-fcrupule
jufqu'a trente grains, dans les maladies
co ntagieufes

-, elles font propres auffi dans
celles du cerveau

,
pour pouffer les mois

& les urines, & pour lever les obftru-
dions des vifeeres. Les fleurs de Schs-
nante entrent dans la thériaque ôc dan»
quelques autres confections aléxkeresj
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XXX.
Q
%^J A N T A L.

Nous trouvons dans les boutiques des

Dro^uiftes trois fortes de bois defantal
,

qui le di flingue nt aifément par la couleur

fçavoir , le blanc 3 le citrin Se le rouge
5

on les employé indifféremment , & fou-

vent tous les trois enferr.ble.

j. Santalum album C. B. 392. Jbfatk,,

Lugd. j 7 (8. Tab. le. 592. î. B. Tom. I.

Pag ^ S(-. Lignum odoratum candidum C&-
jal. Santal blanc.

2. Santalum yallidum C. B. 592. Math,
Lugd. 1 - 08* Santalum flavum Tab. ic. 953.
Santalum Chrinum I. B- tdem Cord. &
Officin. Santal citrin.

i. Santalum rubrum C. B. 392. Math.
lugd. 1768. TabJe. 9; 3. Lignum odoratum
C&'al. t 16 I. B. idem Lotus iJeterum. San-

dalus rubea Offiein. Cord. Santal rouge.

LEs fantaux v :emient dans les Indes

Orientales^ le citrin efr le plus eftimé

ôc d'une odeur plus douce <Sc plus agréa-

ble. Le franc approche de ies qualités
,

& le rouge leur eft inférieur ; ce dernier

vîenr de Coromandel. Toutes ces efpe-

ces de bois psuTent peur cordiales j elles

l'animent le mouvement du fang, & cor-
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rîgent Pacide malin qui épaifïït fa maffè

ôv ralentit fa circulation. On les employé
en infuiion après les avoir râpé 3 depuis

une once jufqu a deux, dans deux ou trois

pintes d*eau ; on les fait bouillir enfuite

à la diminution du tiers de la liqueur , ëc

on fait boire cette tifane par verrées dans

les fièvres maliçmes. On les ordonne aulîî

en poudre , depuis demi-gi-os jufqu à un
gros

, pour fortifier Peftomac <3c détruire

îes rapports aigres, 5c les mauvais levains

qui empêchent la digeflion. On fe fert

des fantaux dans la palpitation de cœur,
dans le vomiflèmeit, dans les catharres,

êc dans les obftructions du foye, ôc des

autres vifceres.

Le fantal citrin enrre clans Popiat de
Salornon , dans le fyrop hydragogue de
Charas, le fyrop de Myrte, la poudre aro-

matique rafat,, & la confection aiker-

mes
; le rouge entre dans le fyrop liente,

rique de Charas -

y
l'un & Pautre font em-

ployés dans la poudre Diarrhodon
, Ôc

Jans celle qu'on appelle Dïamargariti-f^U

gidî. Les trois fantaux ont donné leurs

noms à la poudre D'iAtria-Santalum > ôc

on les employé dans la confection d'hya-

ïnthe , & dans Pélectuaire du fuc de
rofes*
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XXXI.

c OlUIL.
Entre plufieurs efpeces de corail qu'on

diftingue principalement par la couleur y

celui qu'on employé le plus ordinaire-

ment eft le corail rouge ; le blanc eft auiïî

d'ufage, mais le noir l'eft beaucoup moins

à caufe de fa rareté.

i. Corallïum rubrurn C. B. $66. Coral-

lïum rubrum Officin. I. B. Tom. III. pag,

§03. corial rouge.

2. Corallïum album C.B. 3 66. Corallïum

album Officïnarum cculatum I. B. Tom* III.

pag. 805. Madrepera vulgarïs Irfi. 573,
Corallô bianco fiftulofo Imper. 617. coraU

blanc.

3

.

Corallïum riigrum C. B. 3 66. Cara/-

lium mgrum Jive Antïpaîhes I. B. Tottz, III.

ptfg. 80^ Lob. ïc. Tom. U.pag. 151. corail

noir.

LE Corail eft une plante pîerreufe qui

croît au fond de la mer ; on en trou-

ve beaucoup dans la Méditerranée. La

manière ordinaire de s'en fervir , eft de le

réduire en poudre iubtile, paftee fur le

poiphire , Se d'en former enfuite de pe-

tits crôchifques avec l'eau-rofe 5 on le

laille fécher & on les conierve pour 1
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befoMi , ils fe réduifent fic'lement en

pou he; on l'ordonne depuis vingt grains

juiqua un demi-gros dans les potions

cordiales absorbantes -, car le corail eft

un alcali très-propre àdetru're &r à cor-

riger les acides qui épaiiTiifentle fang &r

à rétablir fa fluidité naturelle iorfqueile

eft ralentie , & c'eft en cela qu'il peut

paiîer pourcordial& alexitere. On ledon-

ne rarement ieul, mais ordinairement en

bol ou en opiate avec d'autres ingrédiens

aftrinsens èc abfcrbans. Le corail con-

vient dans le cours de ver .ire, dans la

difïènterie & dans les rapports aigres de

l'eftomac. Il y a plufieurs préparations de

corail, (bavoir, le fyrop qui fe fait avec

le fuc d'épine vinette Se le fucre ; le fel

qui eft une folution de corail par le vi-

naigre qui le réduit en une pondre bhn-
che

, le magiftere qui fe fait par l'addi-

tion de l'huile de tartre fur cette folu-

tion qui occafionne la précipitation d'une

poudre blanche lemblable à la précéden-

te. Toutes ces préparations ^ auffi-bien

que différentes teintures & fyrops com-
polés avec le corail Se les drogues aftrin-

gentes ou anodines , font inférieures à la

préparation (impie dont nous avons parlé

d'abord. Schroder recommande la poudre

de corail pour cicatrifer les ulcères, pour

appaifer l'écoulement involontaire des
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larmes Se pour éclaircir la\ue, en met-
tant un peu dans les collyres.

Le corail rouge entre dans plulieu rs

Comportions cordiales, comme l'antidote

de mathiole , la confection d'hyacinthe
,

dans la poudre de l'éîectuaire de Gemmi^
de Meiuc, dans YAurea-Alexandr'ma^ans
les trochifques de Carabe dans la con-
fection theriacale de Minficht , dans l'é-

lecluaire de Guidon contre la pefte , Sec.

ïl a donné le nom aux trochifques de

corail de Nicolas, qui font eftimés pour
fortifier le cœur Se Teitomac , donnez à

demi-gros : leur vertu vient autant des

aromates Se des plantes cordiales étran-

gères qu'on y employé
,
que du corail

qui n'y entre qu'en petite quantité.

PLANTES CORDIALES,

QUI SONT RAPPORTE' ES

DANS D'AUTRES CLASSES.

L A plupart des plantes fudorifiqueS

__ qui font capables de ranimer le mou-
vement du fang Se des efprits , font aufîi

cordiales , Se propres à corriger la mali-

gnité des humeurs. On employé ordi-

nairement dans les potions alexkeces les

eaux diftillées de chardoil-bénit , de feor-

fonere
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ïonere , & quelques autres dont nous

avons auiîi parlé ci-deirus \ dans la clalîe

des ftidorifiqnes.

Entre les plantes hyftériques ,
plusieurs

font au (lî cordiales , entr'autres lameliilè,

dont l'eau diftillée eft employée comme
les précédentes , depuis quatre jufqu'à

fix onces. Voyez ci-devant la clafife des

hyftériques.

La canelle. Son eau diftillée avec l'or-

ge, s'ordonne jufqu'à demi - once dans

une potion. Voyez ci-après la clafle des

plantes céphaliques.-

Le genièvre. Son eau fpiricueufe à de-

mi-once , & Ton huile eftèntielleà cinq ou

fîx gouttes 9 peuvent être aufïi employées

dans les comportions cordiales ; Ton ex-

trait à un gros , s'ordonne comme la thé-

riaque. Voyez ci-devant la chiffe des

plantes fudorifiques.

Les racines d'angeliqne & d'imperatoï-

re. Voyez ci-devant la clalïe des plantes

fudorifîques : celles de tormentille & de

bifrorte. Voyez ci-après là claiïè des

vulnéraires , au chapitre des plantes as-

tringentes. Ces quatre fortes d'herbes en-

trent dans la plupart des élecluaires cor-

diaux,

La racine de bardane en tîfane , comme
celle de feorzonere , m'a pluheurs fois

Tome L Q
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réuffi dans les fièvres malignes Se dans la

peticeverole. Voyez ci-après laclalTedes

plantes apéritîves.

Les fleurs cordiales ;fçavoir ,
celles de

bourache , de buglofe
3
de violette Se de

rofe,s'employentpar pincées en infufion

à la manière du thé.

Le girofle , la canelie-girofiée &c quel-

ques autres aromates étrangers font auflî

aléxiteres , Se s'employent dans les con-

fections cordiales. Voyez ci-après la chif-

fe des plantes céphaliques.

Plufîeurs plantes hyftériques , comme
la racîne d'acorus

3
les feuilles de rue ,les

racines de meum 3 de valériane Se d'arif-

toloche , Tout auïïi cordiales , Se font em-
ployées dans la thériaque , l'orviétan 3

ôec. Quelques-uns mangent deux ou trois

feuilles de rue le matin a jeun ,. pour fe

préferver du mauvais air. Voyez ci-de-

vant la cîafle des plantes hyftériques.

gin du Tome fremkr-,
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